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PREFACE. 



r 

KIND friends have told us that we had done 
good service to Parents and Teachers m 
publishing our "First French Reader," and hinted 
also that we might enlarge our sphere of usefulness by 
offering Mothers and Governesses, or Masters who 
teach French to very young children, a little book 
provided with a complete Vocabulary. Following 
their advice, we set to work with pleasure. A labour 
of love it was indeed, but labour nevertheless, for our 
task has been much more difficult to fulfil than we 
anticipated. Children like to hear or read stories, we 
all know, but to speak to them the language they can 
understand is by no means so easy a thing as one 
might imagine. And although we have in this com- 
pilation introduced extracts solely from authors who 
have especially written for the young, still the selection 
of the pieces, the curtailing of those which were too 
long, and the re-arrangement of many in order to suit 
the English taste — ^all this has taken up much of our 
time, and required our utmost care and attention. 
Besides, we had a higher purpose ^han simply placing 
in the hands of children learning French an attractive 
book of amusing tales. We do not share the opinion 
of thoie who, oowadaysi would Viavt t^MC».>Aoxi oil ^ 



B 



parely secalar character, bat think it right that it 
should be founded on, and go hand-in-hand with, 
religious instruction. Therefore, in selecting the 
extracts for our young readers, our constant aim has 
been to induce them to fear and Ipve their Heavenly 
Father ; to respect and cherish their parents ; to love 
their neighbour ; and lastly (since La Fontaine in one 
of his fables tells us, when speaking of children, that 
** cet ^e est sans piti^ " ) to treat with kindness the 
dumb animals which God has given them as playmates. 
In one word, we have worked for the instruction of 
children of Chrisdan parents, to whatever denomina- 
tion they may belong. This is what we have en- 
deavoured to do ; we leave it to mothers and teachers 
to decide whether we have succeeded in our attempt 
Towards the end of the last century Berquin wrote 
several volumes for children, and they, grateful for 
his thought of them, called him with affection all over 
France " Notre ami ! " As for us, mere compilers, we 
cannot expect such good fortune; but should some day 
any of the little ones to whom we offer this book say, 
with that " sweet smile " of which Victor Hugo speaks 
to touchingly, that in reading these pages at their 
mother's knee they have derived both pleasure and 
instruction, we should indeed, and with a thankful heart, 
consider ourselves amply rewarded for our labour. 

Ernest Brette. 

GUSTAVE MaSSON. 
I^tetmkr, 1873. 
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L — IiES EKFAJNTS 

J 6siis a dit : Laissez les petits enfante ve- 
air k moi. 

Et les enfants ^tant venus, il les embrassa ; 
puis il ^tendit les mains et les b^nit. 

Et il dit : Z^ royaume des deux est pour 
ceux qui leur ressemblent. 

C'est-a-dire : Le royaume dos cieux est 
pour ceux qtd sont bons, pour ceux qui sont 
purs et vertueux. 

Le royaume des cieux est pour ceux qui 
ont Tinnocence du coeur, 

Enfants, aUez a Dieu, puisque Dieu vous 
appelle ; 

Allez au bien et a la verlu; 

Allez dans la voie de I'innocence et de la 
puret6. 

Et quand vous seutirez au dedans de vous 
la joie d'avoir fait le bien. 



I LA MfiRE. 

Ouand vous serez heureux parce que vous 
aurez et^ bons, 

Alors vous penserez que Dieu vous a 
b^nis. 

Vous penserez a ces paroles que Dieu a 
prouonc^es sur vous : Laissez venir a mot 
lespetits en f ants. 

Et vous vous confierez dans sa bon*^6, qui 
est grande, 

Et vous ^leverez les veux vers le ciel, et 
VOUS coutemplerez la terre, 

Car le ciel et la terre sont roeuvre de 
Dieu ; 

Et vous direz que Dieu vous voit et qu'il 
veilie sur vous. 

Delapalme. 



IL-IiAMERB 



Pendant que Tenfant sommeille, j'entends 
sa mere qui chante doucement pour le bercer. 
La mere chante, elle dit : 
« Mon enfant, je ne crains pas la peine; 
^ ear c*est pour toi que ^e lrava\\\e,v 
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» Pour toi je travaillerai le jour; pour 
toi je travaillerai la nuit. » 

La mere chante encore : 

c< Unjourtu seras grand, mon fils; alors 
» tu seras fort, alors ta mere sera vieille ; et 
» toi, tu soutiendras ta mere. 

» Dors, mon enfant, dors, pauvre petit. ^ 

le mechant enfant, que celui qui n'aime 
pas sa mere I 

Sa mere qui Ta soigne dans son berceau ; 
sa mere qui Ta nourri ; 

Sa mere qui, pour lui, se fatigue et tra- 
vaille 1 

La recompense de la mere, c'est le sourire 
de son enfant ; 

C^est la tendresse de son enfant qui lui 
faitoublier toutes ses peines 

Enfants, aimez toujours votre mere I 

Delapalme. 
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Comme Toiseau nourrit ses petits, le p6re 
uourrit ^es enfants. 



h LE Pi^E. 

II travaille pour vous, enfants. 

Car il faut qu'ii vous nourrisse comma 
I'oiseau nourrit sa couv6e. Quand vous aves 
faim, il faut qu'il vous donne du pain. 

Et comme vous n'^tes pas vMus ainsi que 
ies oiseaux, il faut qu'il vous donae des v6te- 
ments et un abri. 

Que la reconBaissauce soil done en voire 
coeur, 

Vivcz pour liii dans le respect. 

Et quand il sera vieux, ce sera votre tour 
de travailler pour lui, 

Alors vous serez grands , vous serez 
forts; vous serez ses appuis quand il sera 
faibie ; 

Vous soulagerez sa vieillesse et vous vien- 
drez en aide a ses infirmit^s. 

Oh I que la pi^t^ filiale est un devoir doux 
k remplir ! 

II est juste que le fils ob^isse a la volontd 
de son pere ; 

Et qu'il ne murmure pas contre son pere ; 

Se souvenant que, sur la terre, un pere 
est Timage de Dieu I 

DeLAPilLME. 
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Tous les hommes sont freres, car ils sont 
les fils de Dieu, qu'ils appellent tous : mon 
Perel 

Mais il y a un lien plus 6troit et plus tou- 
chant encore, c'est celui qui unit les enfants 
d'une mSme famille. 

Le meme sang coule dans leurs veines. 
lis out grandi dans la mSme maison, rece- 
vant les memos soins, elev^s avec la memo 
tendresse. Ils sont les uns pour les autres 
des amis et des soutiens donnas par la na- 
ture. 

Qu'ils n'oublient pas ce doux lien I Qu'ils 
ne brisent jamais cette union sacr6e 1 Que le 
frere soit toujours bon et indulgent pour son 
frere ! 

Les fidn^s doivent prot6ger et guider les 
plus jeunes, et surtout leur donner le bon 
exemple. Les plus jeunes doivent 6tre d6f6- 
rents pour leurs ain^s. 

Y a^t-iJ ime petite sgbut, \e^ twicer Aov 
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vent Tentourer de leur affection et 6tre 
attentifs a la defendre. 

La petite soeur aidera la m^re de faraille 
pour soigner ses freres, pour preparer leur 
repas et pour raccommoder leur linge et 
leurs habits. 

Plus grfiuide, elle devinera leurs chagrins 
et les consolera avee cette d^licatesse dont 
les femmes out seules le secret. 

Delapalme. 



¥• * LB TRAVAIL 

Tout homme est n6 pour le travail ; c'est 
la loi de Dieu. Le paresseux qui ne veut 
rien faire est un fardeau pour la societe, et 
Dieu ne le b^nit pas. « Aide-toi, le Ciel t'ai- 
dera, » a dit un sage. Cette pens^e doit se 
graver dans le coeur de chaque enfant. 

Le travail bien compris n'est pas une 

peine, c'est un d^Iassement n6cessaire a la 

sant^ du corps et de Tesprit. Qu'y a-t-il de 

jolus ennuyeux que Thomme oisif ? 11 s'en- 

nuie, U, fatigue les autres •, \es> Xi^wr^^, ^qvmc 
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lui, sout trop longues, la chaleur du jout 
trop difficile a supporter, le froid trop rigou- 
reux. Ces hommes sont la plaie des societ6s. 
Travaillez, enfants^ si vous voiilez etre 
heureux, si vous voulez qu'on vous estime; 
allez a votre travail le coeur gai, content; 
priez Dieu de le b^nir; songez a votre be- 
sogne et ne craignez jamais d'en trop faire. 

Delapalme. 



VL — LA IiEGTURB 

Justine pleurait toujours quand 11 fallail 
prendre sa le^onde lecture. Mais, quoique sa 
maman Mt tres-bonne, elle avait le courage 
de Ty forcer malgr^ ses larmes. Elle fut tres- 
longtemps sans savoir lire ; a la fin pourtant, 
elle parvint k lire comme tout le monde. 

Ayant eu le malheur de se casser la jambe, 
il lui fallut garder le lit deux mois tout 
entiers. Pendant tout ce temps, elle n'eut 
d'autre distraction que de lire les jolies his- 
toires qu'on lui pretait. 

c< Ah ! chere maman ! disait-elle, comme 
vous avez bien fait de ue pa's \.^w\\ e.^\s\^\ft. 
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de mes larmesi que je serais & plaindre si je 
ne pouvais pas lire I x> 

M"* Z. Carraud. 



VU. ~ LIMPRUDENGB 

On avail coup^ des peupliers au bord d'un 
ruisseau profond, et ils ^taient tomb^s les 
unfl dans Teau, les autres en travers du ruis- 
seau. Le petit Theodore, en passant par la, 
quitta sa mere pour courir sur les troncs 
d'arbres et passer sur Tautre rive, oil il 
voyait des fleurs charmantes ; et pourtant sa 
mere le lui d^fendait I Le petit d^sobeissant 
fit uii faux pas et tomba dans I'eau. 

La pauvre mere poussa un cri ; le grand 
frere de Theodore se jeta dans le ruisseau 
et le retira tout transi de peur et de froid, 

Quand Theodore vit sa mere pale et tout 
en larmes, il lui promit de ne plus faire d'im- 
prudence et de toujours T^couter. 

M"*Z, Carradd. 
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Yin. — I«E BGROIR 

Gabrielle, d^un coup de raquette, cassa le 
miroir de sa grand^mere, et revint chez elle 
sans en rien dire. La vieille dame interrogea 
ses domestiques 9 qui affirmerent n avoir 
pas connaissance de I'accident. Depuis ce 
jour, Gabrielle 6vitait de retoumer chez sa 
bonne maman. Un soir pourtant sa mere 
Ty conduisit, et Tenfant rougit beaucoup en 
regardant la toilette ou il ne restait plus 
qu'un morceau de miroir. La grand'mere 
devina tout, et, la faisant approcher, elle 
lui dit doucement : 

a Ma chere petite-fille, en cassant mon 
miroir, tu n'as fait qu'une maladresse bien 
pardonnable; mais, en m'exposant a soup- 
fonner quelque domestique, tu as fait une 
faute grave. » 

M"* Z. Carrato. 
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a. -. LA BJ&PRIMANDB 

« Maman, dit Georgine pendant que 
toute ia famille £tait r^unie au salon ^ ma 
tante est venue en votre absence. Je Vai 
men^e dans la serre pour voir mes fleurs; 
ensuite je lui ai r^cit^ la fable de la Cigale 
et la Fourmiy et elle trouve que je dis fort 
bien les vers; puis je lui ai montr£ ma 
tapisserie qu'eUe trouve tres-bien faite, 
puis 

— Mon enfant^ il n'est pas bien d'occuper 
ainsi tout le monde de soi. Une petite fille 
modeste ne parle point des compliments 
qu'elle re^oit, d'autant plus qu*elle les doit 
presque toujours a Tindulgente bont^ des 
personnes qui les lui font. » 

M*"* Z. Garraud. 



X. — ZJI BON FRERB 



Olivier 6tait un gar^on fort doux ; il sup- 
porUiit sans se plaindre \e& ixiav\Na\&\.<^\3L£%dA 
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ses camaradeSy qui abusaient souyent de sa 
patience. Un jour qu'il se promenait avec 
son petit frere, ils s'amuserent h tourmenter 
Tenfant; Tun d^eux alia mSme jusqu'Ji le 
frapper. Olivier, sortant de son caractere 
pacifique, se pla^a r^solAment entre Tagres- 
seur et son frere, et, montrant ses poings 
ferm^s, il dit : a Le premier qui touchera 
cet enfant aura affaire k moi I » 

Les camarades furent tres-^tonn6s de 
trouver autant de courage chez Olivier 
qu'ils avaient cru poltron parce qu'il 6tait 
patient, et ils ne songerent plus k tourmenter 
Tenfant. 

M" Z. Carraud. 

XL - VSa MARIONNETTES 

« Oh I ma petite mere, conduisez-moi aux 
marionnettes, je vous en supplie ! 

— Ma fille, tu es trop enrhumee pour 
wrtir aujourd'hui. 

— Maman, vous ne voulez done pas faire 
plaisir k votre petite fille ? 

<— Men enfant, tu sais bien que je fais ee 
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que tu desires toutes les fois que je le puis; 
mais mon devoir est de ne pas te faire plai- 
sir, si ce plaisir t'expose k dtre malade. i» 

M"* Z. Carraod. 



XU. — LE SEGOURS MUTUEIi 

Ed sortant de classe, un grand ^colier 
brutal donna a un ^colier petit et faible, 
nomm^ Jean, un vigoureux coup de poing 
dans le dos, et T envoy a tomber a quelques 
pas. Un autre 6colier, tout aussi fort que le 
premier, battit Tagresseur a son tour, tant il 
^tait r^volt^ de sa brutality. II s'ien alia rele- 
ver Jean, qui ^tanchait le sang coulant d'une 
blessure qu'il s'6tait faite au front en tom- 
bant, et il le reconduisit chez son pere. 

Jean couQut une grande amiti^ pour son 
camarade Louis qui avait pris sa defense. 
Louis ne savait jamais bien ses lefons, et il 
^tait souvent puni. Jean, dou^ d'une heu- 
reuse m^moire, et qui apprenait prompte- 
ment tout ce qu'il voulait, imagina de faire 
reciter tout haut, plarase ^ot ^\mc^^^^ les 
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le^ns a Lonis^ jusqu'& ce qu'il les sut; et il 
ue se lassa jamais de rendre ce service a son 
eamarade. 

Les deux enfants se promirent une amiti^ 
tternftlle. 

Louis, n'6tant plus puni, prit goAt a 
l'6tude , et ne tarda pas a devenir un bon 
^colier comme son eamarade Jean. 

M""* Z. Carraud. 



Xm. — IiA BONBONNIERB 

a Oh la belle bonbonniere ! disait Gaston 
k sa soeur Lucie. 

— C'est celle de grand*mere :• elle Ta 
laiss^e sur la table. 

— Veux-tu voir ce qu'il y a dedans ? 

— Oui, dit la petite fille. 

— Ce sont de jolies petites dragees toutes 
rondes. ... Si nous y goutions ?. . . 

— Oh non ! grand* mere gronderait peut- 
6tre 

— Rien qu'une ! . . . » 

Le petit Gaston goute : il trouve cela biep 
amer. 
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a Elles ne sont pas tres-bonnes les drar 
gees de grand'mere, » dit-il. 

Si vous savieZy mes enfants^ comme le 
petit Gaston fut attrap6 ! Savez-vous pour- 

quoi? C'est que ces drag6es-la .c'6taient 

des pilules 1 

bu Tremblay. 



XIV. » IiE GOIJN-MAIIiLARD 

Les enfants de M. Raynouard inviterent 
un de leurs camarades i venir passer la jour- 
nee avec eux . A^ res avoir essay6 de tons les 
jeux, on se mit a jouer au colin-maillard. 
Quand ce fut le tour du camarade d'avoir 
les yeux bandes, los enfants s'entendirent 
pour quitter Tendroit ou il etait, et le lais- 
serent tout seul^ cherchant dans tous les 
coins sans Irouver personne. 

M. Raynouard, 6tant entr6, vit le pauvre 

gargon d^laiss^; il lui dta son bandeau, et 

Temmena voir une menagerie fort belle qui 

venait d'arriver dans la ville. Les enfants se 

trouverent bien punis de Yewt tcv^Vc,^ o^oAid 



LA VIEILLE URSULB. 16 

ih reYinrent pour se moquer de leur cama- 

rade. 

M** Z. Carraud. 



XY. — IiA VIEILIiE URSULa 

II 6tait une fois une pauvre vieille f emme 
infirme, qui avait beaucoup de peine k mar- 
cher. 

Elle 6tait pauvre, bien pauvre ; et quand 
il faisait &oid, elle n' avait pas de bois pour 
se chauffer. 

Alors elle prenait sou b&ton, et allait dans 
la campagne ramasser les petites branches 
de bois mort tomb^es sous les arbres. 

Cela la fatiguait beaucoup : mais elle se 
trouvait encore bien heureuse qu'on lui eAt 
permis de prendre ces brindilles. 

Un jour le petit Paul et sa soeur Henriette 
Staient a courir dans le taillis ; ils voient la 
pauvre vieille qui s'efforgait p6niblement de 
charger son fagot sur ses ^paules» 

C'^taient de bons enfants; ils quitterent 
le jeu, coururent vers la pauvre femme^ et 
lizi dirent : « Ursule, laissez-iiou^ ^^oit^T 
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votre fagot de bois; nous sommes forts tons 
les deux, vous allez voir. » 

Et prenant le fardeau, ils le porterent j us- 
que chez Ursule qui les suivait, heu reuse 
4'avoir trouv6 de Taide, et surtout d^avoir 
Appris la bont6 de ces petits enfants : 

c< Dieu vous b^nisse, chers petits, leur 
dit-elle, vous qui savez respecter les vieil- 
\ards et alleger leur peine. » 

M"' Pape-Carpentier. 



&VI. - LE BAARRON DUVDE 



« Va dans notre bois et apporte des ch&- 
taignes pour le dejeuner », dit un jour la 
fermiere a sa petite fiUe. 

Jeanne , au lieu d'aller directement au 
bois, fit un d6tour et traversa I'all^e du cha- 
teau, qui est plant6e de marronniers d'Inde. 

A la vue de ces fruits plus gros et plus 
brillants que ceux de nos chataigniers, elle 
s*arreta emerveill6e ; puis elle en remplit son 
panier et revint en courant. 

^ Maman^ s'6cria-l-e\ie, \iiaveva\\,N<A^^»& 
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beaux marrons ! ce n'est plus comme nos pe- 

tites cMtaignes que j'ai bien fait de ne 

pas aller au bois I 

— Ma pauvre Jeanne, dit la mere, les 
fruits que tu apportes sont plus beaux que 
les n6tres, mais ils ne valent rien. Retourne 
Au bois, et ne te laisse plus s^duire k Tappa- 
rence. » 

Enfants, il y a beaucoup de gens qui sont 
comme le marron d'Inde. 

A. AULAbD. 



xyn.-iiB GiiiOU 

Le fermier Thomas avait sell^ son cheval 
pour se rendre a la ville, lorsqu'il s'aper^ut 
qu'il manquait un clou k Tun des fers. 

« Cen'estrien, pensa-t-il; qii'importe un 
dou de plus ou de moins? » Et montant sur 
sa bSte, 11 piqua des deux. 

Au bout d'un quart d'heure, le fer se d6- 
tacha. c< C'est pen de chose, se dit Thomas, 
il marchera bien avec trois fers ; d'ailleurs 
Aous Yoili^ tout pres de la yille. ^ 
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Cependant le chemin ^tait plein d'asp^- 
rit^s, et le pauvre cheval tout meurtri ne 
marchait qu'& grand'peine. 

Soudain deux maLfaiteurs, caches demure 
one haie, s'^lanceut sur la route et barrent 
le passage k Thomas en lui demandant 
la bourse ou la vie. 

II essaye de s'enfuir, mais la bSte, qui 
a'en pent plus, reste en place. 

Les voleurs d6pouillerent le fermier et 
prirent sa monture. Thomas s'en revint tris- 
tement chez lui. c< J'ai tout perdu, dit-il k sa 
femme, pour n^avoir pas fait attention an 
clou qui manquait. » 

A. AULARD. 



XVm. — L'ENFAIVT BT LSS 8EAU 

Un petit enfant k qui sa mere avait com- 
mands d'aller chercher de Teau a la fontaine, 
se mit k pleurer : « Quand le seau sera 
plein, il sera trop lourd; je ne pourrai ja- 
mais le porter 1 
— Mais tu ne le rempYvta^ \^%s» %»\QMse- 
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d'buiy r^pondit la mere; il suffira qu'il soit 
k moiti^. — Et demain? — Demain, tu 
mettras de Teau jusqu'i Tanse. — Et apres- 
demain? — Apres -demain tu le porteras 
tout plein. 

— Je ne pourrai jamais ^ » r6p6ta Ten- 
fant. 

La bonne mere prit son enfant sur ses 
genoux et lui dit : « II y avait une fois un 

homme qui portait un boeuf — Un boeuf , 

maman, un gros boeuf? -^ Un gros boeuf. 
— Est-ce possible? comment pouvait-il le 
porter? 

— Voici comment il y etait arriv6. Ee 
boeuf a sa naissance etait un petit veau qui ne 
pesait guere plus que notre chien de g^rde. 
L'homme n'eut pas de peine a le mettrc "^ur 
ses 4paules. 

Le lendemain et les jours suivants, il its 
portait sans difficult^ et sans s'apercevoir que 
Tanimal devenait plus lourd 

— Je comprends, maman I je comprends I 
je vais bien vite a la fontaine, et dans trois 
jours j'apporterai le seau tout plein. » 
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XIX. - AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRB8 



Deux soeurs se disputaient un livre d'ima- 
ges que cbacune d'elles voulait avoir k elle 
seule. 

Apres s'^tre dit de fort vilaines paroles en 
se disputant, elles tirerent le livre chacune 
de son cote, et il n*eAt pas tard6 k etre d6- 
cliir6, si leur mere, attiree par le bruit, ne 
fAt sur venue. 

« Pourquoi tons ces oris, mesenfants? leur 
«lit-elle. 

— Mamanl maman ! s'6crierent-elles tou- 
tes les deux a la fois, elle ne vcut pas me 
laisser voir les images avec elle 1 Ecoutez- 
moi, mere, et vous jugerez qui de nous deux 
k raison ! 

— Mes cheres fiUes, je ne veux rien en- 
tendre ; seulement je vous dirai : Aimez- 
vous tendrement Tune Tautre I et vous serez 
bientot d'accord. » 

Et elle sortit. 
Cette parole frappales Aewx ^.cevtt'^v. VW^ 
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se jet^rent dans les bras Tune de Tautre, 
toutes rouges de honte ; car il y avait eu un 
instant ou elles ne s'aimaient plus guere. 

Depuis ce jour, elles ne se disput^rent 
plus ; et si quelquefois leur humeur querel- 
leuse cherehait k reparaitre, elles se rappe- 
laient eette parole de TEvangile que leur 
avait dite leur mere : « Airaez-vous les uns 
les autres ! » Et aussitdt la paix rentrait dans 
leur ame. 

M""* Z. Caraaud. 



IX. — LE FEU 

« Anais, ne touche done pas ainsi au feu. 

— Pourquoi done, maman? 

— Parce que tu pourrais bien faire sauter 
un charbon sur ta robe, ce qui est fort dan- 
gereux. 

— Mais, maman, vous n'en faites pas sau- 
ter, vous 1 

— C*est que j'ai Thabitude d'arranger le 
feu. 

— Mais, maman, je suis fort adroite, je 
vous sissure. 
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— Eh bien, ma fille, puisque tu raisonnes 
ainsi, je te defends positivement de toucher 
au feu." 

Sa mfere n'eut pas plut6t quitt^ la chambro 
qu'Anais voulut refaire le feu, et une blche 
roule sur sa robe qui s'enfilamma. L'enfant 
poussa des oris aigus, et Pon vint k son se- 
cours: pas assez tot cependant pour la pre- 
server de toute briilure. EUe eut une joue 
fort endommag^e, et chaque fois qu'elle se 
regardait dans un miroir, cette brAlure lui 
rappelait qu'une petite fille doit toujours sui- 
vre les avis de sa mfere. 

M""* Z. Garraud. 



XXL — UBS BERGER MEI9TEUR 



II ^tait una fois uu petit berger, appel^ 
Michel, qui gardait ses moutons dans une 
prairie, aupres d'une grande foret ou il y 
avait des loups. 

Michel n'^tait ni m^chant ni paresseux. II 
5oi^nait bien et aimait beaucoup ses brebis 
ei ses agneaan. 
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Mais il avait un grcuid d^faut : il mentait 
sous pr^texte de s'amuser. 11 inventait toute 
sorte de contes, et qucuid il ^tait parvenu a 
les faire croire aux autres, il riait k leurs 
d^pens. 

Un jour qu'il s'ennuyait tout seul, il se mit 
k crier de toute sa force : Au loup ! au loup ! 
Les autres bergers, qui n'^taient pas tr^s- 
loin, accoururent k toutes jambes, avec leurs 
chiens, pour lui porter secours. 

Mais il n'y avait pas de loup ; et le meu- 
teur se mit k se moquer de ses compagnons. 
qui avaient ^t6 si empresses de venir a sod 
aide. 

II riait et dansait en disant : c< Eh I les 
amis, c'est moi qui suis le loup I » 11 ^tait 
tout joyeux de les avoir si bien attrap^s, et 
de les voir s'en retourner pleins de d6pit. 

Savez-vous, mes chers enfants, que c'est 
mal de tromper, mSme pour rire, et dange- 
peux de faire perdre confiance en soi? 

II en eut bientdt la preuve : un joui*, un 
loup sortit r^ellement de la foret, et se jeta 
sur une des plus belles brebis du troupeau. 

Le bei^er accourut bravement avec son 
cblen pour defendre sa brebis ; \e c\i\e\x mcst 
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dait le loup, et le berger lui donuait des 
coups de baton pour lui faire lacher prise. 

En mSme temps il criait : Au loup I an 
loupl d*une voix lamentable. 

Les autres bergers Tentendirent, mais ils 
se dirent en eux-memes : c< Voila Michel qui 
veut encore se moquer de nous. II n'y a pas 
de loup, il ne faut pas y aller. » Et ils reste- 
rent a garder leurs moutons. 

De sorte que personne ne vint porter se- 
cours au menteur; le loup ^trangla le chien, 
puis il emporta la brebis au fond de la foret. 

Le berger eut un chagrin affreux, et de- 
puis ce temps il ne mentit plus jamais, parce 
qu'il vit « qu'on ne croit pas un menteur, 
m^me quand il dit la v^rite » . 

M"' Pape-Carpantier. 



XXU. ^ IiA PBTTTB GURIEUSS 



Emma ^tait une bonne petite fille. EUe 

aimait bien sa maman, pauvre veuve qui 

a'avsdt qu'ette pour consolation. Elle ^tait 

cbaritable et travaiileuse, mm ^<^ %NvciiL\»Ei 
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vilain d^faut qui la faisait d^tester de tout le 
voisiuage : elle ^tait si curieuse, qu'elle s'ar- 
rangeait toujours de fa^ou a savoir tout ce 
qui se faisait ou se disait autour d'elle. 

Sa mere, 6tant couturiere, recevait sou- 
vent chez elle des dames qui venaient pour 
essayer leurs robes ; comme elles ue voulaient 
pas se d^shabiller devant 1' enfant , on laren- 
voyait dans la chambre voisine, ce qui ne 
plaisait pas k Emma. Aussi la petite curieuse 
mettait I'oreiUe k la porte pour tAcher d' en- 
tendre ce que Ton disait. 

La maman d'Emma s'^tant aperg ue qu'elle 
^coutait aux portes, en avait un grand cha- 
grin ; car elle sentait que, si sa fille ne se 
corrigeait pas, personne ne Taimerait quand 
elle serait grande. Elle essaya de lui faire 
comprendi'e qu'il ^tait presque aussi malhon- 
nMe de surprendre les secrets des gens mal- 
gr6 eux que de prendre leurJ)ourse, parce 
que leurs secrets sont k eux seuls, aussi bien 
que leur argent. 

Emma allait aussi chez les voisins pour 
t&cher de savoir leurs affaires, et souvent 
elle y ^tait fort mal re^ue. Elle rentrait toute 
ebagrine quand on Tavait im&e ^ Vdi^^Tl^ 
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des maisons oA elle venail 6pier ce qui s*y 
faisait; elle se promettait de ii*y plus re- 
tourner, mais sa grande curiosite lui faisait 
bien vite oublier les affronts qu'elle avait 
regus. 

Un jour, un monsieur vint chez la coutu- 
ri^re et demanda a parler k elle seule. 11 vou- 
lait qu'elle fit une belle robe pour la fete de 
sa femme, et tenait k ce qu'on ne siit rien de 
la surprise qu'il lui m6nageait. 

On renvoya Emma, a son grand regret ! 
Quand elle fut seule dans Tatelier, car les 
ouvrieres ^taient allies gouter, elle se rap- 
procha tout doucement de la porte qui n'etait 
pas tout a fait ferm6e, afin de savoir ce qu'on 
avait k dire a sa niaman. 

Le monsieur, qui avait deji commenc6 k 
parler, s'aper^ut, en tournant la tete, que la 
porte etait rest6e entr'ouverte, et il se leva 
pourTi^iler fe^^er. II ne Teut pas plutdt tir6e 
a lui au'un cri terrible, parti de Tautre cham- 
bre, la lui fit rouvrir aussitot, et il trouva 
Tenfant etendue par terre et sans connais- 
sance. C'est qu'Emma avait le doigt dans la 
fente de la porte quand on Tavait fermee, et 
wn doigt avait 6t6 6crase. 
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On alia chercher un medecin ; Emma souf- 
frait beaucoup, et son doigt fut plus de trois 
mois a giierir. 

Quand Emma sentait sa curiosity revenir^ 
elle regardait son doigt qui £tait plus court 
que les autres et n'avait plus d'ongle; elle 
perdaitbien vite alors Tenvie dela satisfe^re. 
Gomme cette enfant ne s'inquietait plus des 
affaires du voisinage et qu'elle restait chez 
elle k travailler, on ne tarda pas k Taimer 
autant qu'onla d^testait auparavant ; car elle 
6tait tres-bonne fille. Emma se trouva si 
heureuse, qu'elle remercia Dieu de Tavoir 
corrigee, quoique la puuition eut et6 un 
peu rude et qu'elle dut s'en ressentir toute 
sa vie. 

M"' Z. Carraitd. 



XXra. — LB PETIT TAQUIN 

Francis 6tait un enfant taquin qui 6tdit 
devenu insupportable a tout le monde, et 
que personne ne pouvait plus souffrir. II 
tourmentait continuellement ses frercs et ses 
soeurs^ et leur jouait toujours gaelcjjie mau- 
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vais tour. Tantdt il faisait prendre un bain 
k une des poup^es de ses soeurs, ce qui la 
ramollissait si bien qu'on nepouvait plus 
s'en servir; une autre fois il mettait un 
petard dans le corps d'lm cheval de carton 
appartenant k ses freres, et le faisait sauter 
en y mettant le feu. 

Si ses soeurs 6taient au piano, Francis pre- 
uait son tambour et faisait un tapage assour- 
dissant. Ses freres s*occupaient-ils h, faire 
leur devoir, il venait tout doucement prendre 
le livre dont ils se servaient, et il fallait courir 
une heure apres lui pour le forcer a le rendre. 

Quand Francis 6tait a la campagnc, il 
aimait aussi k taquiner les bestiaux et k leur 
tirer la queji^Un jour qu*il se laissait trainer 
par une ^nisse, ce qui Tamusait beaucoup, 
la b6te perdit patience, et, se retournant 
promptement, lui fit lacher prise en lui don- 
nant un coup de corne dans le c6t6, ce qui 
le rendit bien malade. Une autre fois, il fut 
mordu par un dogue qu'il tourmentait depuis 
une heure, 

Depuis ce temps-la, il laissa les bStes tran- 

guilles; mais il recommen^a a taquiner ses 

swurs. Le pere impatieul^ V& meiv^ daw& une 
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pension pour tacher de le rendre meiUeur. 

Francis eut un grand chagrin de se voir 
8^par4 de sa famille qu'il aimait beaucoup ; 
car il ayait un bon coeur, malgr^ sa yilaine 
taquinerie. Quand il fat un pen console, il 
Youlut taquiner ses nouveaux camarades ; 
mais ils ne se laiss^rent pas faire, et lui 
dirent que, s'il recommen9ait9 personne ne 
jouerait plus aveo lui, Francis pensa qu'on 
lui disait cela pour rire^ et recommen9a ; 
alors on le d^laissa, et il resta seul dans la 
cour pendant que les autres s'amusaient tons 
ensemble. II demeura tristement deux grands 
mois sans que personne lui parl^t. II com- 
prit enfin qu'il n'avait pas le droit de tour- 
menter tout le monde comme il Tavait fait 
jusqu'alors. Un dimanche, d. la promenade, 
un camarade lui demanda s'il avait encore 
envie de taquiner. Francis se mit d pleurer 
en disant que jamais il ne tourmenterait 
personne; alors on le re9ut dans les jeux; 
et, comme au fond il ^tait bon gar9on, il 
se fit aimer de ses camarades, et conserya 
ineme parmi eux des amis tout le reste de 
sa yie. 



•h 
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XXIV. — LA TENTATION 



La m^re Brunet avait dans son jardin un 
gros abricotier qui donnait de beaux fruits, 
quand les fleurs ne gelaient pas au prin- 
temps. La bonne femme ayait aussi una 
petite fiUe qui aimait beaucoup les abrioots, 
et qui mangeait toujours ceux qui miiris- 
saient les premiers. 

Une ann^e oil le printemps avait ^t^ bien 
rude, il ne resta sur Parbre que six abricots ; 
mais ils ^taient si beaux qu'on n'en. avait 
jamais vu de semblables. Annie, ^g^e seule- 
ment de neuf ans, allait voir tons les jours si 
les abricots jaunissaient, Un matin, elle en 
aper9ut un qui ^tait jaune et rouge, et elle 
courut chercher un grand bS,ton pour Tabat- 
tre. Sa mere, qui filait gt I'ombre, lui cria : 

''Ma flUe! ne touche pas aux abricots; je 

les garde pour ta marraine que tu aimes 

tant, et nous les lui porterons aussit6t qu'ils 

iSaront tons mArs." 

Annie n'abattit paB Ya\yt\Go\». "^^ N^ivait 
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le voir chaque jour, et elle avait grande 
envie de le manger, car c'^teit le plus beau 
des six; mais elle pensait a sa bonne mar- 
raine, et elle n*y touchait pas. 

Quand les abricots furent tous murs , la 
mere Brunet prit une 6chelle et les cueillit 
avec le plus grand soin. Elle les posa sur un 
linge bien blanc dans un petit panier d^cou- 
vert. lis avaient si bonne mine que, rien qu'a 
les voir, on avait envie d^y gouter. Le panier 
resta sur la table, pendant que la mere Bru- 
net allait preparer un fromage k la creme, 
qu'elle voulait aussi porter a la marraine de 
sa fille, Annie resta seule dans la chambre, 
ou Todeur des abricots lui faisait venir Teau 
k la bouche. 

Elle s*approcha de la table pour les mieux 
voir, puis elle prit le panier pour les sentir 
de plus pres; ensuite elle les toucha Tun 
apres Tautre; enfin elle en prit un, justement 
le gros qui lui faisait envie depuis si long- 
temps. 

Quand Annie eut gard6 Tabricot un 
iiistant dans sa main^ elle Tapprocha de ses 
*levres et allait le manger, lorsqu'elle sentit 
BOD ccBurbattre bien fort; alors eWa c;wxi\fT^ 



32 LA TENTATION. 



qu'elle aUait faire une vilaine chose. Elle 
remit bien vite Tabricot dans le panier, i 
c6t6 des autres. 

Sa mere rentra et tira de Tarmoire leurs 
beaux habits; quand elles furent habill^es 
toutes les deux^ elles se mirent en route pour 
aller chez la marraine, qui demeurait a un 
quart de lieue du village. La mere Brunei 
portait le panier au fromage, et Annie celui 
ou ^taient les abricots. Elle les regardait sans 
danger, maintenant qu'elle avail 6coule la 
voix de sa conscience. 

Quand la marraine aper^ul ces firuils, 
elle dil qu'elle n*en avail jamais vu d'aussi 
beaux. 

cc En as-tu beaucoup de semblabl6s, mon 
enfant? dit-elle a Annie. 

— Non, marraine, r^pondit Fenfaat ; notro 
abricotier n'a donn^ que ces six-la. 

— Cela ne m'etonne pas, car tons les 
arbres ont gel6 en fleur cette ann^e. Mais 
tu n'en as done pas goul^, toi qui les aimes 
tant? 

— Non, repondit la mere. L'autre se- 
maine, elle voulait abattre le premier qui 

a jauni ; mais quand je \w\ e\\^ ^\\. q{\<^ 
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je les gardais pour vous, elle n'y a plus 
touch6, 

— C*est bien gentil cela, ma petite, et je 
vais te donner le plus gros pour te r^com- 
penser de ta retenue. 

— Non, marraine, merci; je ne m^ritc 
pas de recompense. 

— Pourquoi done, Annie? 

— Parce que j*ai bien manqu6 de faire 
un p6ch6 avant de venir ici. » 

Alors elle raconta la tentation qu'elle 
avail eue, et combien peu il s'en 6tait fallu 
qu'elle ne mit la dent sur le fruit qui lui 
semblait si app6tissant; mais Dieu lui avaii 
donn^ la force de r6sister. 

c< Mon enfant, dit la marraine, tu vas 
manger IJi, devant moi, cet abricot qui te 
faisait tant d'envie. Si tu ^coutes toujours 
ainsi la voix de ta conscience, tu seras une 
honnfite petite fille et tout le monde t'esti- 
mera. • 

M*' Z. Carrauo. 
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XXV. - I£ SANSONNBT 

Le vieux chasseur Maurice avail dans sa 
chambre un sansonnet anquel il avait appria 
a articuler quelques mots. Par exemple, 
qaand Maurice disait : 

cc Ou done est le petit sansonnet ? » 

L'oiseau r^pondait aussitot : 

a Me voila ! » 

Le jeune Charles, fils d'un voisin, prenait 
un plaisir extreme k entendre le sansonnet 
et venait souvent le voir. Un jour, Charles 
entra dans la chambre pendant que Maurice 
etait sorti. II s'empara bien vite de Toiseau, 
le mit dans sa poche et voulut s'esquivep, 

Mais dans le mSme instant le chasseur 
rentra. Voulant faire plaisir a son jeune 
voisin, ildemanda comme d 'habitude : 

a Ou done est le petit sansonnet? » 

Aussitot Toiseau, cach^ dans la poche du 
jeune gar^on, cria de toutes ses forces : 

« Me voila 1 x> 

M"'Z. Carraud. 
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XXVI.-JULIBN, OU L'HYFOCRITE 

Regardez Julien: il tient modestement les 
yeux baiss^s et parait ne songer qu'd faire 
ses devoirs ou ^ apprendre ses le9ons. Ses 
camarades sont plus hardis et plus turbu- 
lents; ils ne peuvent raster en repos ni tra- 
vailler une demi-heure de suite: ils sont 
distraits par la moindre chose, par un livre 
qui tombe, par une mouche qui vole ou par 
une plume qui crie sur le papier ; quelques- 
uns meme troublent la classe par leurs ba- 
yardages et leurs rires continuels. 

A premiere vue, Julien est T^colier mo- 
dule, docile, attentif, consciencieux, et les 
autres enfants sont bien loin de I'cigaler en 
sagesse et en application. 

Cependant ne vous h3,tez pas de prononcer ; 
tentez une ^preuve, feignez de lire ou 
d'^crire, et observez ce qui va se passer. 

Julien relive tout doucement la tete, jette 
un rapide coup d'oeil d droite et d gauche, 

et sur la chair e du maitre on ne le verra 

paal Alors il quitte son masqvie, \\ ^\wqa uou 
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voisin, lance an plafond des boulettes de pa- 
pier et ricane bruyamment. Vous vous tour- 
nez de son cot^ : les autres ^coliers s'agitent 
et jonent encore, Julien a repris son attitude 
calme ; il est plong^ dans son travail. 

Vous vous apercevez avec une p^nible 
surprise que cet ^colier, si saj;e et si tran- 
^uille, n'est au fond qu'un petit hypocrite, 
qui vaut beaucoup moins que ses camarades 
les plus dissip^s. 

Mes enfants, soyez doux, ob^issants, atta- 
ch& k vos devoirs, d^sireux de satisfaire vos 
parents et votre maitre ; mais demeurez 
francs et sincferes ; gardez cette candour et 
cette droiture qui silent si bien k votre kge 
et qui font qu*on vous aime malgr^ votre 
l^gferete et vos fautes. 

Ayez horreur de Thypocrisie; m^prisez 
tous ceux qui ressemblent k Julien. 

A. AULARD. 



XXVn.-LE IttARIN DE TREIZE ANS 

Le fils du contre-amiral Casablanca, &g6 
de treize ans, s'dtait eTubarqufe a-^^Ci ^wi^^t^ 
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Bur le vaisseau V Orient^ et servait en qua- 
lit^ d'^lfeve de marine. II se conduisit parfai- 
tement 4 la funeste journ^e d'Aboukir : son 
courage et son sang-froid le faisaient admi- 
rer des plus vieux matelots. 

Tout 4 coup le feu prit k V Orient ; il 6tait 
impossible de P^teindre; en un instant las 
batteries sont abandonn^es; I'enfant reste 
seul sur le pont ; il s'^crie : ^* Mon pfere, 
puis-je sans d&honneur abandonner mon 
poste ? '* H croyait que son pfere Tentendait, 
et il attendait toujours la r^ponse; mais son 
p^re, mortellement bless^, n'entendait plus 
sa voix. Enfin un vieux matelot accourt au- 
pr^s de lui : ** Votre pere est mourant et vous 
ordonne de sauver votre vie en vous ren- 
dant, ainsi que moi,'' L'enfant, dperdu, 
courut k la chambre oA expirait le contre- 
amiral; il Tembrasse 6troitement et jure de 
ne plus le quitter. En vain son pfere lui 
adresse des pri^res et des ordres ; en vain le 
vieux matelot veut le sauver : ** Je mour- 

rai je mourrai aveo mon p6re, s'^criait 

ee noble enfant. — II ne me reste plus qu'uu 
instant, dit le vieux matelot, et je ne pourrai 
me sanver qn^aveo peine ; adieu/' t^a fl,a\um.e 
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S6 communiqua h, la poudre, et le Mtiment 
sauta avec ce jeune h^ros, qui cherchait h, 
couvrir de son corps les restes mutiMs de 
son pere. Tel est le r^cit que fit le vieux ma- 
telot en arrivant k Alexandrie. 

Th. Bakrau. 



XXYin.-LES DEUX TAMBOURS 



Un regiment passait dans la rue, drapeau 
d^ploy^ et quinze tambours battant la marche 
Je manifere d faire trembler les vitres de tou- 
tes les fenetres ! line troupe de joyeux enfants 
suivait les militaires. Le bon petit Eugene 
les regardait passer du balcon : et dans la 
rue, en face de lui, le malin petit Pierre les 
regardait, lui, du seuil de T^choppe oil son 
pfere raccommodait de vieux souliers. 

Tout ce mouvement, tout ce bruit char- 
mferent si fort les deux petits gar9ons, qu'aus- 
sitot le regiment pass6, chacun d'eux se jeta 
au cou de sa mfere, en s'^criant : 

'* Mfere, je veux un tambour ! Oh I je t*en 
prie, petite mdre, donne-moi. u\i \acK\\5Q>3xl 
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— A I'instant m6me, cher enfant, r6pon- 
dit la mere du petit Eugene. » Et elle en- 
voya sa bonne acheter un tambour. 

c< Je n'en ai pas, mon pauvre enfant I re- 
pondit la mere du petit Pierre, et je n'ai pas 
le moyen d'en acheter; tu le sais, noussoni- 
mes pauvres I 

— Eh bien, reprit Tenfant, donne-moi ce 
vieux seau de bois qui n'a plus ni fond ni 
anse ; donne-moi aussi une feuille de papier 
et une ficelle, et je vais me faire un tam- 
bour. 

— Prends 1 » dit la mere. 

Le petit Pierre sauta de joie et se mit a 
Tceuvre. II 6tendit la feuille de papier sur une 
ouverture du seau, commeon tait pour cou- 
vrir un pot de confitures, le rabattit tout 
autour, et puis Tattacha avec la ficelle. 

Avec une petite branche d'osier sec, cas- 
s6e en deux, il se fit des baguettes, et, trans- 
ports d*aise, il suspendit son tambour a son 
cou. 

A ce moment, Eugene, ravi de ce qu'oi? 
lui eut achet6 le jouet qu'il desirait, s'6tail 
mis au balcon et battait comme pour se faire 
entendre de Pierre. Ma\s ceYvsi-cv^ wl^ks^^ 
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plus heureux d'avoir fabriqu^ lui-mSme son 
jouet; disait d'en bas k Eugene : 

« Attends, attends 1 tu vas m'entendre 
aussi I » £t le voila qui tape sur son tambour. 

Mais, 6 malheurl des le premier coup 
le papier creve, et le pauvre enfant, tout 
a rheure si joyeux, maintenant fond en 
larmes. 

« Oh ! mSre, dit le bon Eugene qui avail 
vule malheur arriv6 a son petit voisin, per- 
mets que je lui porte le joli tambour que tu 
m'as donn6 ! 

— II i'appartient, cher enfant, r6pondit la 
mere, fais ce que ton cceur te dira. » 

A peine cette permission accord^e, Eugene 
descendit Tescalier, traversa la rue, et cou- 
rant au pauvre Pierre : 

«Tiens! tiens! lui dit-il, prends mon tam- 
bour, prends-le, ne pleure pas, il est k toi, 
je teledonne! » 

Puis, ayant embrasse le petit garden de 
tout son coeur, il remonta cbez lui avant 
meme que Pierre eAt song6 a le remercier. 

Alors Eugene n'eut plus de tambour, mais 
1/ entendit, H vit Pierre battre joyeusement 
fnnte la jouTn6e sxxt ceVui c\^'\iL \>ai w^ 
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donn^; et cela le rendit si heureux, que 
non-seulement il ne regrelta rien, mais 
encore qu'il sentit deux bonheurs a la fois : 
le sien et celui de I'enfant qu'il avail con- 
sole. 

M"' Pape-Carpantier. 



mX. — SERVITEUR ET AMI 



11 ^tait line fois un che val qui paissait dans 
on pr^. 

Le long du pr6, ily avait un chemin creux 
et le che val venait regarder les passants pai 
dessus la barriere. 

II y avait un bomme bon et doux qui al- 
lait a la ville, acbeter du pain pour ses pe- 
tits eqfants. 11 passa pres de la barriere, et 
le che val lui fit : « Han ban ban ban ! ban 
ban ban ban I » C'^tait comme s'illui eut dit 
bonjour. 

Alors cet bomme s'arr^ta un instant, ca- 
ressa le cbcval, lui parla avec amiti6, et le 
flatta douce mentde la main. Puis il continua 
sa route. 
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Un autre homme qui allaita la ville,passa 
6galement dans le chemiu creux. Celui-li 
6tait dur et brutal. Le cheval, en Taperce- 
vant, lui fit comme au premier : « Han han 
ban han I han han han han ! » 

Mais rhomme brutal, au lieu de le cares- 
s»er, lui langa un grand coup de fouet ; et le 
pauvre cheval s'enfuit au milieu du pr6, en 
secouant sa tetebless6e. 

Pendant que les deux hommes etaient a 
la ville, il tomba une grande pluie, et le che- 
min creux se trouva rempli d'eau. 

LTiomme bon et doux arriva le premier. 
H^las! comment faire pour passer? Teau 
s'61evait jusqu'au talus. II fallait ou se mouil- 
ler jusqu'a la ceinture, ou attendre que Teau 
fut 6coul6e. 

Mais rhomme nepouvait attendre. Ilrap- 
portait le pain du souper, et ses petits enfants 
avaieut faim. II fallait done se decider k 
marcher dans Teau, au risque de s'enrhu- 
mer, car il faisait bien froid, lorsqu'il en- 
tend it dans le pre : « Han han han han! han 
han han han ! » 
IJ reconnut la voix, le hennissement du 
cheval qu'il avait caressfe \e ma\A\\, eV'A\ ^^ 
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pela d son aide: "Yiens, Coco, lui dit-il, 
viens, mon Coco ! " 

Le cheyal sauta aussitot par-dessus la bar- 
rifere, et s'approcha de rhomme bon et doux 
qu'il avait trfes-bien reconnu. 

Uhomme lui grimpa sur le dos, et le docile 
cheyal, entrant dans I'eau sans difficult^, 
transporta son ami de Tautre c6t^. Et rhomme 
bon et doux ne mouilla pas meme la semelle 
de ses souliers. 

Puis le cheval retourna vers son pr^. 

A ce moment, Thomme brutal revenait 
de la ville ; il avait vu ce que le cheval venait 
de faire, et il voulait qu'il le transport&t & 
son tour. 

** Coco, lui cria-t-il rudement, Coco, arrive 
ici I 

Mais Coco, reconnaissant Thomme qui 
Tavait frapp^ le matin, ne voulut point s'ap- 
procher de lui. II repassa lestement la bar- 
riere, et s'enfuit jusqu'A I'autre bout du pr6- 
sautant des quatre jambes &, la fois, et hen- 
nissant de toutes ses forces : ^* Han han han 
han ! han han han han I " 

Et rhomme brutal resta IL Et il fut oblig^, 
pour retoumer chez lui, ou d^ %^ vcvovuUer 
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jusqu'4 la ceinture, ou d'attendre que Peau 
fAt ^coul^e. 

C'est seulement quand le mattre est Pami 
de son serviteur, que le serviteur est Pami de 
son maitra 

M"* Pape-Carpantiee. 
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II ^tftit une fois une petite flUe qui s'appe- 
lait Aim^e. Et, en effet, elle ^tait si douce et 
si airaable que tout le monde Paimait. 

La maman de la douce Aim^e avait de 
ces jolis petits oiseaux jaunes qu'on nomme 
serinSy et dont les premiers sont n^s dans des 
iles (1) tout prSs de PAfrique, oil il fait si 
chaud I C'dtait Aim^e qui les soignait, qui 
leur donnait 4 manger, qui nettoyait leur 
cage tous les jours. Et, comme elle ne les ef- 
farouchait jamais, ils n'avaient point peur 
d'elle: au contraire, ils aimaient d la voir 
s'approcher; et ils lui chantaient leurs plus 

(1) Lea ilea Canaries. 
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beaux airs pour la remercier. Quand leur 
cage 6tait ouverte, ils voltigeaient sur les 
epaules de leur bonne maitresse, et becque- 
taient tout doucement ses mains, comme s'ils 
eussent voulu les baiser. 

Us ne se trouvaient point malheureux 
d'etre en cage, parce qu'ils y etaient n6s, et 
qu'ils y avaient 6te nourris bien longtemps 
par leur pere et leur mere. 

Les serins mangent de la laitue, du mou- 
ron, du chenevis, du mil. Un jour, Aim^e vit 
que des grains de mil etaient tombes de la 
cage sur la terre; elle voulut les balayer, 
mais sa maman lui dit: c< Laisse-les, ma fiUe, 
laisse ces grains de mil sur la terre, tu verras 
quelque chose !...» Aim^e etait obeissante, 
elle laissa les grains de mil. 

C*6tait dans le printemps, danscette saison 
ou tons les v6g6taux commencent a pousser. 
Huit jours environ apres, Aimee aper^ut a 
la place d'un des grains de mil une petite 
pointe d'herbe si petite ! si petite 1 qu'eUe ne 
depassait pas la terre. Aim6e se garda d'y 
toucher; elle voulait savoir ce que Dieuallait 
faire pousser la. Le lendemain, la pointe 
d'berbe avait grandi; elle dfepa^m\.\Wi^^\\ 
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la terre, et Ton voyait au bout la petite coque 
d'un grain de mil. Mais la coque 6tait ouverte 
et vide ; ce qu'elle avait contenu 6tait rest6 
en terre pour faire pousser la tige. Le len- 
demain, Aim^e revint etregarda; la pointe 
d'herbe avait encore grandi, et d^ja deux 
petites feuilles commen^aient k se former. 
« Ah ! dit Aim6e, c'est un pied de mil qui 
va venir k cette place : je vais done savoir 
comment se forment ces jolies grappes que 
mes oiseaux aimeut tautl Que je suis con- 
tente 1 » ... Les deux premieres petites feuil- 
les s'6taient allong^es; au-dessus d'elles il 
en avait pousse d'autres, qui s allongeaient 
k Icurtour; et il y en avait encore deux nou- 
velles qui commen^aient k se s6parer de la 
tige. La tige elle-meme 6tait de venue haute 
d'un demi-metre, et la gentille Aim^e disait 
it ses serins : «0h! mes petits! chantezi 
chantez bien ! Vous avez sem6 un grain qui 
pousse; s'il vient une grappe, elle sera pour 
vous ! » 

Cependant la grappe ne poussait pas, ou, 

si elle poussait, c^etait int^rieurement, on ne 

la voyait pas encore. Aim^e conmiengait it 

Il s^impalienter un ^evL. <si PiX\}^vA&y xsss^. ^^^iMt^ 
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lui disait sa mSre, attends ; il faut le temps k 
tout : ce qui se fait trap vite est presque tou- 
jours mat faity Et comme la petite flUe 
^tait soumise, elle reprenait patience. 

Un jour enfin deux autres feuilles s'ouvri- 
rent, et la douce Aim^e vit tout ^ coup entre 
ces feuilles . . . quoi ?. . . une jerappe I cettef .^ t^' * ' 
grappe de mil qu'elle attendait (depuis si \ "^ 
longtemps I Elle aurait d^jd youlu la' cueillir 
pour la donner 4 ses serins; mais la grappe 
^tait trop verte. Aim^e pensa qu'elle n'^tait 
pas milre ; et elle ne la coupa pointy afln de 
la laisser jaunir. 

Pen d peu les feuilles s'ouvrirent davan- 
tage ; la grappe en sortit tout k fait, grossit 
et devint longue comme le quart de la tige. 
A cette grappe il y avait un grand nombre de 
petites boules. Aim^e croyait que c'^taient 
les fruits; mais un matin toutes ces petites 
boules s'^tant ouvertes, Aim^e n'en vit sortir 
qu'une petite fleur. Les boules n'^taient pas 
les fruits, ce n'^taient encore que les boutons. 
C'est pourquoi, les boutons s'^tant ouverts, 
la grappe se trouvait toute fleurie. Aim^e fut 
1>ien surprise et fort chagrine de ne pas encore 
tenir cetbe grappe de grains m^x% qjq!%\\a 
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d^sirait tant. EUe s'imagina qa*elle s'^tait 
tromp^e, que ce n'^tait point du mil ; et elle 
se mit h, pleurer. Mais sa maman la consola, 
lui assurant que c'^tait 1& bien y^ritablement 
un pied de mil. Elle lui dit que presque tou- 
tes les plantes produisent ainsi des fleurs 
d'abordy et que c'est d la place des fleurs que 
se ferment ensuite les fruits. La maman 
assura encore que les grains yiendraient; 
mais elle r^p^ta qu'il fallait savoir atten- 
dre, Aim^e trouvait que tout cela ^tait bien 
long. 

Enfin, apr^s quelques jours, les fleurs 
tombferent ; h, leur place il se trouva de v6ri- 
tables grains, d'abord petits, mous et verts. 
Mais peu k pen ils grossirent. On ^tait alors 
dans la saison d'^t^, qui suit celle du prin- 
temps. Le soleil ^tait devenu trfes-chaud, 11 
flt miirir les grains; il devinrent jaunes, 
durs ; puis la grappe se trouva si belle, si 
lourde qu'elle faisait pencher la tige. " Coupe 
cette grappe, ma ch&re Aim^e, dit enfln la 
maman, coupe-la : tu lui as laiss^ le temps 
de mArir, elle est miire ! " 

Je vouB laisse d penser si la jeune enfant 
If* Hit beurense I EUe xemexd^ ^<^ \*^\^ %^u 
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cceur sa mfere qui Tavait si utilement con- 
seill^Oi et Dieu qui arrange si bien toutes 
choses; puis elle courut, enchant^e, porter 
la grappe de mil 4 ses oiseaux bien-aim^s. 

M"* Pape-Caepantiek. 



XXXI.-LE SIFFLET DE FRANKLIN 



Franklin etait ardent et passionn^, et per- 
sonne ne parvint mieox & se rendre maitre 
absolu de lui-meme. La premiere le9on qu'il 
re9ut k cet %ard, et qui fit sur lui une im- 
pression ineffa9able, lui fut donn^e k T^ge 
de six ans. Tin jour de ffite, il avait quelque 
monnaie dans sa poche, et il allait acheter 
des jouets d'enfants. 8ur son chemin, il ren- 
contra un petit gar9on qui avait un sifflet, et 
qui en tirait des sons dont le bruit le eharma. 
II oflErit tout ce qu'il avait d'argent pour ac- 
qu^rir ce sifflet dont il avait envie. Le mar- 
ch^ fut accepts, et dfes qu'il en fut devenu le 
joyeux possesseur, il rentra chez lui en sif- 
flant de maniere k ^tourdir tout le monde 
dans la maison. Ses fr^res, ^^% ^^xa^^ ^^'Sik 
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cousines, lui avaient demand^ combien il 
avait pay6 cet iacommode amusement. 11 leur 
r^pondit qu'il avait donn6 tout ce qu'il avait 
dans sa poche. lis se r^crierent en lui disant 
que ce sifflet valail dix fois moins, et ils 6nu- 
m^rerent malicieusement tous les jolis objets 
qu^il aurait pu acheter avec le surplus de ce 
qu'il aurait du payer. II devint alors tout 
pensif, et le regret qu'il 6prouva disaipa tout 
son plaisir. 11 se promit bien, lorsqu'il souhai- 
terait vivemeat quelque chose, de savoir 
auparavant combien cela coutait, et de r6- 
sister a ses entrainements par le souvenir 
du sifflet. 

Jeune et vieux, dans ses sentiments etdans 
ses ajQaires, avant de conclure ses operations 
commerciales et d'arr^ter ses determinations 
politiques, il m; manqua jamais de se rap- 
peler Tachat du sifflet. C'6tait Tavertisse- 
ment qu'il donnait a sa raison, le frein qu'il 
mettait a sa passion. Quoi qu'il d^sirclt, qu'il 
achetat ou qu'il entreprit, il se disait : Ne 
donnons pas trop pour le sifflet. La conclu- 
sion qu'il en avait tir6e pour lui-m6me, il 
rapp]iquwA. aux autres, et il trouvait «que 
la plus gvH nde partie des tuaWvewY^ ^^ Y ^^^^w 
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humaine venaient des estimations fausses 
qu'on faisait de la valeup des choses, et de ce 
qu*on donnait trap pour les siffLets » . 

A. AULAAD. 



XXXn. — liB PIED MAIiADB 



Adrienne Durozel, bien qu'elle Mt tres- 
intelligente, apprenait mal ses lemons et fai- 
sait ses devoirs avec negligence ; et, aussitot 
qu'elle n'6tait plus surveill6e, elle passait 
son temps a lire des contes ou des comedies 
au lieu de travailler. 

Un jour, M""' Durozel dit a sa fille : 

« Mon enfant, tu vas faire aujourd'hui ta 
carte d'Europe. Je suis obligee de sortir; 
promets-moi de travailler tout com me si 
j'^tais aupres de toi 1 

-^ Soyez tranquille, chere maman ; je ne 
quitterai pas ma carte qu'elle ne soit termi- 
n6e, et je veux meme la corriger sur 
Tatlas. » 

En effet, Adrienne dessina les contours 
de quelques-unes de« conk^^^ dixi 'H^t^*. 
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lyaot eu besoin de compas, elle edla en cheiv 
cher un dans le cabinet de son pere. La, 
elle vit sur le bureau quatre petits volumes 
tout neufs, Elle prit le premier et Fouvrit 
pour voir le titre et les gravures : c'^tait le 
Robinson Suisse. 

L'enfant voulut lire seulement le premier 
chapitre; puis, se laissant entrainer, elle 
continua de lire, malgre le cri de sa con- 
science qui lui reprochait de tromper sa 
mere, et de manquer k la parole qu'elle lui 
avait donn^e. Mais la tentation etait grande, 
et elle n'eut pas la force d'y r^sister. 

Adrienne croyait avoir lu pendant une 
heure tout au plus, quand elle entendit ren- 
trer sa mere. Elle remit promptement le 
livre ou elle T avait pris, et traversa le salon 
en courant pour revenir se remettre au tra- 
vail. En passant devant la pendule, elle jeta 
les yeux sur le cadran et vit avec confusion 
qu'il y avait pres de trois heures que 
j^jme Duroxel etait sortie. 

Accabl6e par la faute qu'elle n'avait pas 

le courage d^avouer, en entendant sa mere 

approcheTy Adrienne se jeta tout eperdue 

^ur le canape. Quaud M"^^ \>\iYo^^\ ^\\\x^^ 
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elle fut efiPray^e en voyant le visage boule- 
vers6 de sa fille. 

« Ah ! mon enfant, que t'est-il done arriv6 ? 
s'6cria la pauvre mere. Serais-tu malade? 

— Oui, maman, balbutia Adrienne, je 
sou&e horriblement d'une douleur au pied 
droit et a la jambe. » 

M"* Durozel, fort alarmee, sonna Bri- 
gitte, la bonne qui avait 61ev6 Tenfant, et 
Tenvoya chercher un m^decin. 

Quand il fut arrive, on dechaussa la ma- 
lade, qui poussait des oris aigus. Le docteur 
visitant le pied et la jambe n'y reconnut la 
trace d'aucun mal. II se montra fort 6tonn6 
de cette vive douleur qui ne laissait pas de 
r6pit. II ordonna matin et soir une applica- 
tion de feuilles de beUadone arros6es de lau- 
danum. 

On cou^ha la malade, et Brigitte s'6ta- 
blit aupres d'elle. Son pere vint la voir; et, 
pour lui faire prendre son mal en patience, 
il lui apporta les quatre volumes du Robins- 
son Suisse qu'il avait achetes la veiUe poui 
les lui donner, si elle avait bien fait sa carte. 
11 ne s'imaginait guere que la petite fille les 
edt ddjk vus. 
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Cette com^die dura cinq jours, pendant 
lesquels M"' Durozel fit tout ce qu'elle put 
pour distraire sa fiUe, dont elle satisfit 
toutes les fantaisies; mais Tennui s'empara 
d'Adrienne. Le temps ^tait magnifique; elle 
aurait bien voulu aller jouer avec ses petites 
amies; et, ne pensant plus k son rdle, elle 
s'agitait en tous sens dans son lit. 

Brigitte, qui Tobservait et commen^ait a 
douter de la r^alit^ du mal au pied, r^solut 
de s'assurer de la v6rit6. 

Le soir, a Theure dite, elle prepaxa le pan- 
sement. Adrienne ^tait si absorbee par la 
lecture, et la bonne s'y prit si d^licatement, 
que la malade oublia de pousser les gdmis- 
sements accoutum^s. 

Brigitte mit adroitement le cataplasme de 
beUadone a la jambe gauche. 

Le medecin, qui venait tous les matins 
voir Adrienne, fut stup6fait quand il vit le 
pansement fait a Tautre jambe. II aUait se 
r6crier, quand il rencontra le regard de Bri- 
gitte. II d^fit la flanelle et les linges comme 
k Fordinaire, et toucha le pied, ce qui fit 
sursauter Adrienne et lui arraclia de 16geres 
exclamations de doulevor* 
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**Vou8 souflfrez done toujours, mon en- 
fant? dit-il. 

— Un pen moins qu'hier, dooteur r^pon- 
dit la petite d'un air compose. 

— Et Pautre pied, comment va-t-il ? 

— Oh I parfaitement ; voyez plut6t ! " 

Et elle fit faire diverses Evolutions d son 
pied droit. 

" Accourez, madame I cria le m^decin h, 
M"" Durozel qui entrait; accourez voir un 
prodige I Yoila six jours que je m'Evertue k 
guErir le pied droit de votre fiUe sans y par- 
venir; et Brigitte, en appliquant le panse- 
ment au pied gauche^ a fait ce miracle I Mais 
je crains fort qu'il ne r^sulte de tout cela un 
mal bien plus grave et qui demandera toute 
votre sollicitude.'' 

Et, prenant son chapeau, il sortit en re- 
gardant froidement Adrienne, qui s'aperQut 
seulement alors du tour que lui avait joud 
sa bonne. 

Elle fut si honteuse de voir sa supercherie 
d^couverte, qu'elle fondit en larmes. 

" Oh I mon enfant, dit M"*' Durozel plus 
afflig^e que sa fille peut-etre, comment es-tu 
descendue k un pareil meiiSOiige>, ^\. ^vyssi^ 
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ment y as-tu pers^v^r^ aussi longtemps ? Ta 
conscience est-elle done rest^e muette pen- 
dant les six jours que tu viens de passer dans 
ton lit? 

— Non, en v^rit^, chfere mam an, r^pon- 
dit Adrienne en sanglotant ; j'avais honte de 
moi-mSme; mais je ne savais comment me 
tirer de la position oA je m'^tais jet^e si 
^tourdimenf 

Et elle raconta k sa m^re comment la 
chose s'6tait pass^e. 

"Ma fille, ne dois-je done plus m*en re- 
poser sur ta loyaut^, ni croire d ta parole I 
Ah I tu me causes en ce moment le plus vif 
chagrin que j'aie encore ressenti: car le 
mensonge est une chose si basse et si d^gra- 
dante, qu'il laisse k T^me une tache difficile 
4 effacer ; et la seule id^e de te savoir men- 
teuse me remplit de douleur, 

— Chere bonne mfere, punissez-moi, car 
je I'ai bien m^rit^ ; mais ne m'&tez pas votre 
conj&ancel rien ne me coiitera pour la rega- 
gner, je vous I'assure ; mettez - moi 4 
r^preuve, et vous verrez! Oh! surtout, sur- 
tout n'ayez plus de chagrin, ma m^re, je 

vous en 8uppHe I " 
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Depuis oe jour, Adrienne trayaille ayeo 
assiduity, et la bonne harmonie de ]a fa- 
milies un instant troubl^e par cet incident, se 
r6tablit enfin. Mais la pauvre enfant ne pent 
jamais regarder en face le m^decin qui Fa 
soignee et dont la presence ravive ses re- 
mords. 

M"** Z. Carrauix 
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Un ouvrier de la campagne rapporta un 
jour k sa femme et ^ ses quatre enfants cinq 
belles peches. Les enfants voyaient oe fruit 
pour la premiere fois, et en admiraient la 
fraiche couleur et le fin duvet. 

Le soir, le pfere leur dit : 

**Avez-vous mang^ le beau fruit que jet 
vous ai donn6 ce matin ? 

— Oui, s'^cria Tain^. C'est excellent. 
Aussi j'en ai soigneusement gard^ le noyau ; 
je le planterai, et j'espere qu'il en sortira 
un arbre. 

— Bien, dit le pfere, c'esti uw^ \iQ\i\ift ctiose 
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que d'etre ^conome et de penser k Tavenir* 

— Moi, dit le plus petit, j'ai tout de suite 
mang^ ma p6ehe, et ma mfere m'a encore 
donn^ la moiti6 de Tautre. C'etait doux 
comme du miel. 

— Ah ! r^pondit le pfere, tu as ^t^ un peu 
gourmand. Mais k ton d.ge, c'est pardon- 
nable. Les ann^es te corrigeront, j'espfere, 
de ce d^faut, 

— Moi, dit un troisifeme, j'ai ramass^ le 
noyau que mon petit frfere avait jet^ par 
terre. * Je Tai bris^, et j'y ai trouv^ une 
amande qui avait le go^t d*une noix. Mais 
j'ai vendu ma pfiche, et avec Targent que 
j'en ai re^u, je puis en acheter plusieurs 
autres quand j'irai d la ville/' 

Le pfere secoua la t^te : 

"Cela pent paraitre une ing^nieuse id^ei 
mais j'aimerais mieux moins de calcul. Et 
toi, Edmond, as-tu goAt^ ta peche ? 

— Mon pdre, r^pondit Edmond, je Tai 
port^e au fils de notre voisin, au pauvre 
Georges qui est malade de la fifevre. II ne 
voulait pas la prendre, mais je I'ai pos^e sur 

son lit, et me suis ^loign^. 
— Eb bien, mes enfauta, dieav^iA'^ \<^ 
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p6re, qui de vous a fait le meilleur usage de 
ces beaux fruits que je vous ai donnas? » 

Et trois des garfons s'^crierent : 

a C'est Dotre frere Edinond. » 

Edmond cependant ne disait r^en, et sa 
mere Tembrassa avec des larmes dans les 
yeux. 

X. Marmier. 



mnr. - lbs pommes de terrb 



Qui est-ce qui aime les pommes de 
terre ?. . . Oh I tout le monde r^pond a la fois I 
Tout le monde aime les pommes de terre, et 
Ton a bien raison : car c'est un aliment sain, 
nourrissant, qui s'accommode de toutes les 
manieres, et se met k la port^e de toutes les 
bourses. 

Vous connaissez , mes petits amis , la 
plante qui produit les pommes de terre? 
Vous savez que cette plante, qui croit k la 
hauteur de 40 ou 50 centimetres, produit 
one petite fleur 6toil6e, lilas ou blanche, k 
laquelle succdde un petit irmt Ne;x\.^ ^^ 



i 
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comme une bille, dans lequel la graine fie 
trouve renfermee. Vous savez que ce petit 
ftiiit ne se mange pas, et que la pomme de 
terre, cette chose qui se mange, et qu'on 
appelie un tobercule, se forme dans la terre 
au pied de la plante, dans les filaments de 
la racine. 

Vous savez tout cela, parce que vous 6tes 
attentifs aux lemons qu'on vous donne. Mais 
il est beaucoup d'autres enfants, moins heu- 
reux que vous, qui ignorent ces simples 
choses. Ecoutez done la petite histoire que 
je vais vous raconter. 

II 6tait une fois un monsieur qui avait 
trois enfants. 

L'ain^ s'appelait Marcel, le second s'appe- 
lait Louis, et la petite fille s'appelait Denise. 

Uu jour, ce monsieur acheta un champ, 
puis il dit a ses trois enfants : « Je vais ense- 
mencer cette terre, et je vous en donne 
a chacun 2 metres carr6s, pour que vous 
y semiez vous-m^mes ce que vous vou- 
drez. » 
Marcel, qui aimait le rouge, sema des 
eoquelicots; Louis, qjii a\ma\l\e\a\v\i^^^^\sx^ 
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des boutons d'or; et Denise, qui aimaitle 
blanc, sema des mai^uerites. 

Mais le papa, qui avait sa petite famille h 
nourrir, sema dans son champ des -pommes 
de terre. 

Quand V6t6 fut venu, coquelicots, boutons 
d'or et marguerites fleurirent a Tenvi, si 
bieii que les petits enfants ^taient ravis de 
leur brillante culture. 

Les pommes de terre fleurirent aussi , 
mais leurs modestes fleurs^ a demi cach^es 
sous un feuillage sombre , semblaient bien 
pales a c6t6 de leurs voisines, les fleurs des 
champs. Et les enfants se disaient : c< Com- 
ment notre pere, qui est si sage, a-t-il semA 
cette triste plante ! Combien le champ serait 
plus beau s'il £tait tout entier rempli de 
coquelicots, de boutons d'or et de margue- 
rites ! » 

U6t& se passa, et toutes les fleurs se fa- 
nerent, les pommes de terre du papa aussi 
bien que les jolies fleurs des enfants. Toutes 
les tiges fletries s'inclinerent sur le sol, et 
les trois enfants n'eurent a recolter que trois 
petits paquets d'herbe seche. 

Mais le papa amena des ^owvwaW^:^ ^^w% 
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son champ. Avec des crocs en fer ils ouvri- 
rent les sillons, et ils en arracherent des me- 
tiers de pommes de terre k la peau blonde, 
fine et d'excellente quality. 

On mit ces pommes de terre dans de 
grands sacs que Ton chargea sur une char* 
rette^ et il y en avait tant, qu'il 6tait facile 
de penser que la petite famille en aurait k 
manger pendant toute Tannic. 

Et les enfants , qui aimaient beaucoup les 
pommes de terre, n'eurent plus envie de 
bldmer leur pere ; au contraire, ils se repen- 
tirent, et ils eurent le beau et bon courage 
de confesser leur faute. 

a Pere, lui dirent-ils, pardonne-nous, car 
nous avons mal jug£. Nous nous sommes 
crus plus sages que toi ; nous avons trouvd 
ta culture moins belle que la ndtre, et nous 
avons m£pris6 ces pauvres tiges, au pied 
desquelles nous ne savions pas qu'il poussait 
des pommes de terre. 

— Chers amis, r^pondit le pere, je vous 
pardonne et de bon coeur, mais a une condi- 
tion!... C'est que vous vous souviendrez 
toute votre vie de ce qui vient d'arriver, et, 
fffouta-t'il d'un air tres-sferieux., ojife Nvsvis 
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no commettrez plus jamais la mSme faute I... 

— Oh ! nous ne la commettrons plus, r6- 
pondirent les enfsnts, surpris du ton avec 
lequel leur pere disait cela ; nous ne la com« 
mettrons plus, car maintenant nous connais^ 
sons les pommes de terre. 

— Vous ne les connaissez pas toutes, en- 
fants, reprit le pere. Le monde, voyez-vous, 
ressemble a un champ dans lequel poussent 
m^lang^es des plantes de toutes sortes. 11 y 
a des personnes qui brillent comme les ^cla^ 
tautes fleurs que vous avez cultivees, et il y 
en a d'autres qui vivent et meurent hum- 
bles et m^connues comme mes utiles pommes 
de terre. 

» Et le monde juge comme vous avez jug^. 
II fait grand cas des unes, il m^prise ou 
ignore les autres; oh I ne Timitez plus, met 
enfants; aimez la beauts puisqu'eile charme 
les yeux, mais honorez la vertu qui fait le 
bien en silence. Recherchez-la, imitez-la : car 
lorsque Fheure de la moisson est venue, et 
cette heure, pour nous, c'est la derniere de 
notre vie, Dieu, qui est le giaud moisson- 
neur, Dieu arrive, et que trouve-t-il a r6col- 
ler?A la place des brillantes fVewx^^ wsi ^Oo^ 
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paquel d'herbc seche ; et dans le sillon des 
humbles pommes de terre, un trdsor de 
bonnes oeuvresi 



M"* Pape-Carpantier. 
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Uu vieux soldat^ qui avail une jambe de 
bois, arriva dans un village, ou il tomba su- 
bitem-ent malade. Ne pouvant con tinner sa 
route, il fut oblig6 de secoucher surlapaille 
dans une grange, et il 6tait fort a plaindre. 
La petite Agathe, fille d'un vannier tres- 
pauvre, ressentit la compassion la plus vive 
pour le malheureux invalide. EUe allait le 
voir tous les jours et chaque fois lui donnait 
20 centimes. 

Mais un soir ThonnSte soldat lui demanda 
d*un ton fort inquiet : 

« Ma chere enfant, j'ai appris aujourd'hui 

que vos parents sont pauvres. Dites-moi done 

/i^anchement oii vous trouveztout cet argent ; 

^- ^ar j 'aimerais raieux mouYW ^e ^^vcdl oja^e. 
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d'accepter un centime que vous ne pourriea 
me donner en bonne conscience. 

— Oh ! r^pondit Agathe, soyez sans inquie- 
tude. Get argent est l^gitimement acquis. Je 
\rais a Tecole dans le bourg voisin. Pour j 
arriver, il me faut traverser un petit bois ou 
il y a une grande quantity de fraises, Cha- 
foisque j'y passe, j'enremplisun petit panier 
que je vends dans le bourg, et Ton m'en 
donne 20 centimes. Mes parents savent bien 
que je vous apporte cet argent, et ils ne 
s'y opposent point. lis disent souvent qu'il 
y a des gens encore plus pauvres que nous, et 
que nous devons leur faire autant de bien 
que nos moyens nous le permettent. » 

Le vieux soldat sentit des larmes d'atten- 
drissement rouler de ses yeux et mouiller scs 
moustaches. 

« Gen6reuse enfant, s'6cria-t-il, que le 
bon Dieu vous recompense, vous et vos pa- 
rents, 4e ces sentiments d'humanit6! » 

SCHMID. 



50 LE DilSORBBB 



XXXVL— LB DBSORDRB. 



1. — Urbain. 



Urbain passait, a juste titre, pour nn ex- 
cellent petit gar9on. 11 6tait doux et officieux 
pour ses amis, obeissant envers ses mattres 
et ses parents. 

II n'avait qu'un defaut : c'6tait de ne pren- 
dre aucuu soin de ses livres et de ses petits 
effets, d'etre fort neglige dans sa personne, 
et tres-sale sur ses habits. 

On Tavait souvent repris de sa negligence. 
Ces reproches Taffligeaient pour lui-meme, 
et parce qu'il voyait ses amis les lui faire avec 
regret. U avait mille fois r^solu de se corri- 
ger; mais Thabitude etait devenue si forte, 
que c'6tait toujours le m^me desordre et la 
meme malpropret6. 

II y avait longtemps que son papa lui avait 
promis, ainsi qu'a ses freres, de leur donner 
le plaisir d'une promenade sur Teau. 
Le temps se trouva uu jour tres-serein. 
Lij vent ^tait doux, \a YvVvete \x^\iQ5i^'Sb.. 
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M. de Saint- Andr6 r^solut d'en profiler. II 
fit appeler ses enfants, leur annonfa son pro- 
jet; et, comme sa maison donuait sur le trop, 
il prit la peine d'y aDerlui-m^me choisirnne 
petite chaloupe, la plus jolie qu'il put trou- 
ver. 

Comme toute la jeune famille se r^jouit I 
Avec quel empressement chacun se hdta de 
faire ses pr^paratifs pour une partie de plaisir 
si longtemps attendue I 

lis ^taientd^ja pr^ts, lorsque M. de Saint- 
Andr6 revint pour les prendre. Us sautaient 
de joie autour de lui. De son c6t6, il 6tait 
ravi de leur joie. Mais quelle fut sa surprise, 
en jetant les yeux sur Urbain, de voir T^tat 
pitoyable de son accoutrement ! 

L'un de ses has 6tait descendu sur le ta- 
lon ; Tautre se roulait a longs plis autour de 
sa jambe, qui ne repr^sentait pas mal une 
colonne torse. Son pantalon avait deux grands 
yeux ouverts a Tendroit du genou. Sa veste 
6tait toute marquet^e de taches de graisse et 
d*encre. 

M. de Saint-Andr6 vit avec peine qu'il ne 
pouvait se charger d'Urbain dans un pareil 
4tat 



•« LE nftSORDRE. 



Qu'arriva-t-il, mes amis? Vous ledevinez 
sans peine. 

Ses freres, qui avaient des habits propres, 
et dont tout T^quipage faisait honneur k leur 
papa, monterent avec lui dans la chaloupe, 

Mais Urbain, qui s'6tait fait une si grande 
f^te de cette promenade, fut oblig6 de rester 
k lamaison. 

II eut le temps de faire bien des reflexions 
et de former, pour Tavenir, de bonnes reso- 
lutions, que son experience lui a fait suivre 
fidelement. 

Berquin. 



II. — Les cerises. 

Une jeune fille, qui s'appelait Sabine et 
dont les parents etaient tres-riches, occupait 
une chambre meubl6e avec beaucoup d' ele- 
gance, mais d'un aspect singulierement d^sa- 
gr^able a cause du d6sordre qui y r^gnait; 
car Sabine ne la rangeait jamais, et toutes 
les exhortations que sa mere lui faisait a cet 
i^gard restaient infructueuses. 
Ud dimanche apres m\di, ?ia\yvsie.N^u^ 
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d'achever sa toilette et se disposait k sortir. 
Ein ce moment, la fiUe du voisin lui apporta 
line corbeille remplie de grosses cerises 
noires. Comme la table, les chaises, la com- 
mode et meme les tablettes des fenStres 
6taient encombr^es de vMements et d'autres 
objets, Sabine pla^a provisoirement la cor- 
beille sur un fauteuil garni d'une ^toflfe de 
Roie bleue. Puis elle alia se promener avec 
sa mere dans le village. 

Le soir, quand Tobscurit^ fut venue, elle 
rentra a la maison et monta aussitot a sa 
chambre, Comme elle 6tait fatiguee de la 
promenade qu'elle avait faite, elle se jeta 
dans le fauteuil. Mais a peine y eut-elle pris 
place, qu'elle se releva brusquement en 
poussant un grand cri d'effroi : elle s'6tait 
assise precisement sur la corbeille remplie de 
cerises. 

Au cri que la jeune fiUe avait jet6, sam^re 
accourut, une lumiere a la main. Quel spec- 
tacle s'oflFrit alors a leurs yeux ! Les cerises 
etaient toutes 6crasees ; im jus noir coulait 
de tons c6t6s le long du fauteuil, et la robe 
neuve de Sabine, une robe de taffetas blanc, 
en ^tait tellement endommag&e, qji^^xn^ 
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put dorenavant plus servir. Ce que voyant, 
la mere r^primanda s^verement sa fille. 

c< Tu vols maintenant, ajouta-t-elle, com- 
bien il est necessaire de ranger sa chambre 
ot de mettre chaque chose a sa place. Te 
voila bien punie de ta negligence et de tes 
habitudes de d^sordre. n 

SCHMID. 
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Les compagnons ^ ou marons (c'est ainsi 
qu'on nomme les chiens du mont Saint-Ber- 
nard), passent leur vie a aller chercher les 
pauvres voyageurs ensevelis dans la neige ; 
ils les rechauffent et leur pr^sentent avec 
une intelligence admirable la liqueur qu'ils 
portent dans une gourde suspendue a leur 
cou par une chainette de fer, 

Ecoutez le recit d'un jeune maronier^ ou 
domestique du convent : 

« Si je suis ici, messieurs, c'est a un de 
ces bons chiens (il en caressait un) que je le 
dois. J 'avals six ans. \oTsqwe \xvame«'^^ \x^- 
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versant avec moi le Saint-Bernard, tomba 
dans un abime. A cette vue, je poussai des 
cris affreux. Etendu surla neige, mes mem- 
bres fnrent bientot roides de froid. A six ans, 
on ne sail pas au juste ce que c'est que la 
mort, mais on ne sait pas se passer de sa 
mere. Ne voyant point revenir la mienne, je 
fus saisi d^m desespoir dont le souvenir me 
fait encore battre le coeur. 

» Un chien entend mes oris, il accourt, 
leve la tMe pour m'engager a prendre la 
gourde qu'une main charitable et pr^voyante 
luiavait confine. 

» Dans mon inexperience, je m'effraye 
des mouvements du chien, et je cherche 
a m'floigner de lui. 

» Le bon animal voit mon erreur, il leve 
une patte doucement, puis la pose encore 
plus doucement sur mes pieds, il leche mes 
mains engourdies; je me rassure, je tache 
de me relever : impossible. 

» Croyez-vous que le chien va me laisser 
la? Pas du tout : il s*approche de moi, met 
son dos a ma port^e, etpar ses g6missements 
et sa pantomime il m'invite k monter sur 
luL 
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» J'y r6ussis, mais non sans peine j et 
mon liberateur m'amena ainsi k Thospice, 
oii je re^us les soins les plus touchants, 

» Je n'eus pas, comme vous pouvez le 
croire, d'autre d6sir que de rester ici avec 
mon ami. Les bons moines m'ont 61ev6, 
m'ont instruit, et lorsqu'ils m'ont offert 
d'aller apprendre un 6tat en Italie on en 
Suisse, j'ai dit : Non, je resterai ici pour 
recevoir et assister les voyageurs, ma vie 
leur appartient. » 

Et pendant ce r6cit, un des compagnons 
appuyait sa belle tMe contre le jeune 



homme. 



M"' Julie Gouraud. 



XXXVIIL * IiES PRUNES 



Un jour, M"' de Halden 6tait all^e, avec 
ses quatre enfants, faire visite a leur grand- 
pere, qui les re^ut dans son beau jar- 
din, Le vieillard apporta sur une feuille de 
vigne quatre prunes qui ^taient jaunes 
eomme de Tor et aussv geo^'s.^^ o^^ ^^'^ 
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(jeufs. C'etaient les settles qu'if ^.ut trouv6es 
mures. 

a Je vous laisse, leur dit-il en plaisantant, 
le soin de chercher vous-memes un moyen 
de partager, sans fraction, ces quatre prunes 
outre cinq personnes. 

— Oh 1 je m'en charge, r6pondit L6nore, 
la plus dgee des deux fiUes. Seulement per- 
mettezT-moi de combiner a ma guise les nom- 
bres pairs avec les impairs. » 

Alors elle prit les quatre prunes et dit : 

«Ma soeur, moi et une prune font trois; 
mes deux freres et une prune font aussi trois ; 
deux prunes et maman font encore trois. De 
cette maniere le partage est exact, et il n'y a 
point de fraction. » 

Les freres et la soeur de L6nore furent 
encbant^s de cette repartition. Mais M"* de 
Halden, ravie de ring^nieuse combinaison 
que sa fille venait de faire, et surtout de U 
bont^ de coeur qu'elle venait de montrer. 
voulut que chacun de ses enfants accepta^ 
une prune. Le grand-pere donna, en outre, 
un beau bouquet k L6nore. 

a Car, dit-il, si Fing^nieux calcul de ma 
petite L6nore fait beaucoup d'Xioww^w^ V^^\v 
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esprit, il en fait phis encore a son coeur 
filial. » 

SCHMID. 



IXXIX. — LE POT DE MIEIi 



Hn jour, la mere de la petite Marguerite 
4tait fort occup^e dans sa cuisine, el eWe 

at: 

«Mon enfant, va vite me chercher un 
citron. YoWk la clef du garde-manger. » 

Quand la petite fille se trouva dans le garde 
manger, elle le parcourut des yeux avec une 
grande curiosity pour voir s'il n'y avait pas 
quelque friandise dont elle pAt se r^galer se- 
cretement. Elle aper^ut bientot sur une plan- 
che un vase oi elle savait qu'il se trouvait 
du mieL Alors die se hissa sur la pointe des 
pieds aussi haut qu'elle put, pour atteindre 
le pot et y plonger le bout du doigt. 

Mais a peine eut-elle introduit le doigt 

dans le vase qu'elle se sentit pincer d'une 

maniere horrible. Elle poussa un cri de dou- 

hur, retira vivemenl\amame\Nv\»^\\a.Oftfe!^ 
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a son doigt une grosse 6crevisse qui Tavail 
saisie avec ses pinces et qui ne voulait pas 
iacher prise. 

En eflTet, la mere avait vendu le miel quel- 
ques jours auparavfioit, et, comme le pot se 
trouvait vide, elle y avait depose une quan- 
tite d'ecrevisses, circonstance qu'elle seule 
connaissait. 

Au cri de sa fiUe, la mere accourut tout 
effray^e au garde-manger, d^gagea des pin- 
ces de r^crevisse le doigt meurtri de Tenfant, 
etdit : 

cc Que cette legere punition te soit un aver- 
tissement utile. La friandise pourrait avoir 
pour toi des suites bien plus funestes encore. 
11 n'y a que trop de gens qui, apres s'6tre 
habitues a ce d6faut pendant qu'ils ^taient 
je lines, ont d6pens6 leur argent et d^truit 
leur sant6. » 

SCUMU). 



XU— LE NAVET 



Un pauvre journalier avait tir6 de son 
potager un navet d'une gros^iir ^7^£%.<kS^^ 
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naire et qui faisait radmiration de tout Je 
monde. 

« Je vais le porter au chateau, dit-il, et 
eu faire hommage a M. le comte, car il aime 
extremement que Ton soigne les champs et 
les jardius. » 

11 le porta done au chateau. Le seigneur 
le loua beaucoup de son zele, le remercia 
de son attention et lui donna trois pieces 
d'or. 

Un fermier du mSme village, qui 6tait 
tres-riche, mais en meme temps tres-avfiure, 
entendit parler de ce qui s'6tait pass^. 

« J^ai un veau superbe, dit-il ; je vais 
a I'instant mSme le conduire au chateau. 
Si M. le comte a donn^ trois pieces d'or 
pour un miserable navet, combien ne m'en 
donnera-t-il pas pour un veau comme le 
mien ! » 

Aussitot il passa une corde au cou de Tani- 
mal, le mena au ch&teau et pria le seigneur 
de r accepter. Mais le comte, qui comprenait 
fort bien le mobile secret de Tavare, refusa 
d'accepter le present. 

Cependant le metayer insista et continua 
de supplier le seigneur de ue ^a^ \^^%^\ mxv 
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aussi modeste hommage. Le comte £tait un 
hoinme de grand sens. 

c< Eh bien, dit-il, puisque vous le voulez 
absolument, j'accepte votre cadeau. Mais, 
comme vous etes si g6n6reiix envers moi, je 
ne veux pas f ^tre moins envers vous. Aussi, 
je veux vous faire un present qui m'a coAt6 
deux fois et meme trois fois autant que la 
valeur de votre veau. » 

Apres avoir achev6 ces paroles, il ofl&it 
au paysan interdit et constem6 le gros navet 
dont il avait entendu parler. 

SCHMID. 



XLI. - LA PROBIT6 RiSGOMPENSEE 



Dans une petite campagne vivait naguere 
une pauvre famille de bAchcrons ; elle 6tait 
compos6e du pere, nomm6 Jean Morin, de 
la mere et d'une petite fiUe, seule enfant. 
A six ans, la petite Marie lisait deja tres- 
couramment et avait appris toutes ses 
prieres ; elle faisait la joie et Tesp^rance de 
ses parents; wais le malheui devait fraij- 
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pep bientot cette honnete famille et d^truire 
son avenir de bien-Mre et de tranquillity. 

Dans le courant du mois de juin, la mere 
Morin vint a mourir, et, deux mois apres, 
son mari succombait aussi, atteint d'une 
pleur6sie. 

La petite Marie se trouva done orpheline 
avant Tage de sept ans. Que pouvait devenir 
cette malheureuse enfant, sans appui, sans 
asile ? Trop jeune encore et trop faible pour 
garder les bestiaux des fermes, elle dut men- 
dier pour soutemr sa triste existence. 

On ne saurait raconter les souffrances de 
la jeune Marie, les privations de toutes 
sortes qu'elle eut k endurer : le froid , la 
faim, le manque d'abri, et souvent des pa- 
roles dures et brutaies. Au milieu de ses tri- 
bulations, Marie, douce et r6sign6e, n'oublia 
jamais d'61ever son cceur vers Dieu, le vrai 
pere des pauvres. Deux ann^es s'^coulerent 
ainsi. Un matin, en passant sur la route de 
Tours, elle aper^ut, au bord d'un foss6, un 
portefeuille qu'elle eut soin de ramasser, 
avec Tintention bien arrSt^e de le rendre k 
celui qui Tavait perdu. Tandis qu'elle r6fl6« 
ebissait aux moyens qtf eMLe eTa^cJv«^\\.^wvc 
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en d^couvrir le maitre^ un roulier vint a 
passer. Marie lui demanda ud conseil. Le 
voiturier ouvrit le portefeuille et reconnut, 
par les lettres qu'il contenait, qu'il apparte- 

nait k M. le marquis de B On y trou- 

vait, eotre autres papiers, 40000 francs 
en billets de banque. c< 11 y a Ik une for- 
tune, dit 1' bonnSte roulier a Tenfant ; mais 
nous ne devons point d^sirer le bien d'au- 
trui, .et tu es bien fait, mon enfant, de 
songer k le rendre. Viens avec moi a Tours 
et tu rendras toi-m6me le portefeuille. » 

Arriv6e k Tours, la jeiine fille se rendit 
avec le roulier chez le marquis et lui pr6- 
sentale portefeuiDe. Celui-ci le reconnut en 
effet pour celui qu'il avait perdu la veille. 

« Votre probite merite une recompense, 
dit-il an roulier et k la jeune fille. Vous, 
pere Simon, vous me devez 1 200 francs et 
les int6r^ts de deux ans ; voici votre quit- 
tance. Prenez en outre ces 10000 francs, 
et qu*ils vous servent a 6lever vos enfants 
dans des sentiments aussi honnetes que les 
v6tres. 

» Et vous, reprit-il, en s'adressant a 
Marie, vous me permettrez de rem^lacer les 
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parents que la mort vous a ravis. Je n'avais 

qu'une enfant, qui aurait votre age, je Tai 

perdue; remplacez - la ; devenez ma fille 

d*adoption, et b^nissez la m6moire de votre 

pere, qui a su vous inspirer des sentiments 

aussi probes. » 

Maritan. 



XLU. -- LE ROSIER ET US GEN^T D'ESPAGNE 



« Qui veut me donner un petit arbre pour 
mon jardin? disait un jour Fr6d6ric a ses 
freres et a sa soeur. (Leur papa leur avait 
ced^ a chacun un petit coin de terre pour y 
travailler.) — Ce n'est pas moi, r6pondit Au- 
guste. — Ni moi, r^pondit Julien. — C'est 
moi, c'est moi, repondit Josephine. Quel est 
celui que tu veux ? 

— Un rosier, s'6cria Fr6d6ric ; vois-tu le 
mien, le seul qui me reste ! il est tout jauni. 

— Viens-en choisir un toi-mSme, » dit 
Josephine. 

EUe conduisit son frere au petit carr6 
gu'elle cultivait, et lui montrant un beau 



LE ROSIER ET LB OEN«T DESPA6NB. 81 

rosier : a Tiens, Fr4d6ric, tu n'as qu!k le 
prendre. 

— Comment I tu n'en as que deux, et c'est 
le plus beau que tu me donnesi Non, non, ma 
soeur : voici le plus petit ; c'est pr6cis6ment 
celui qu'U me faut. 

— Quel plaisir aurais-je a te le donner? 
II ne te produirait peut-^tre pas de fleurs 
cette ann^e. L'autre en aura, j*en suis sAre: 
et je puis le voir aussi bien fleurir dans ton 
jardin que dans le mien. » 

Fr6d6ric, transports de joie, emporta le 
rosier, et Josephine le suivit, plus joyeuse 
encore que lui. 

Le jardinier avait vu le trait d'amiti6 de 
la petite fille. 11 courut tout de suite cher- 
cher un beau pied de gen *t d'Espagne, et il 
le planta dans le jardin de Josephine, k 
la place que venait de quitter son rosier. 

Geux qui ont un mauvais coeur n'ont pas 
ordinairement un esprit bien soigneux. 
Lorsque le mois de mai arriva, les rosiers 
d^Auguste et de Julien, n6gligSs dans leur 
culture, pousserent a peine quelques fleurs, 
dont la plupart moururent dans le bouton. 
Celui de Frederic, au contraire, cultive par 
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ses mains et par celles de Josephine, porta 
les plus belles roses k cent feuilles de tout le 
pays. Aussi longtemps qu'il fleurit, Fr6d6ric 
eut chaque jour une rose a donner a sa sceur 
pour mettre k sa ceinture et une autre pour 
placer dans ses cheveux. 

Ee genet d'Espagne fleurit aussi tres-heu- 
reusement. On en respirait Fagri^able par- 
fum des deux extr^mit^s du jardin. U devint 
cette mSme ann^e assez haut et assez epais 
pour que Josephine y trouvdt de Tombrage 
dans la grande chaleur du jour. 

Berquin. 



XLIU. - L'OGRB 

Deux petits gardens de la ville s'dtaient 
6gar6s au fond d'une vaste for^t. lis furent 
obliges de passer la nuit dans une auberge 
Isolde et de mauvaise apparence. 

Vers minuit, ils entendirent parler dans 

une chambre voisine de celle ou ils se trou- 

^aient. Tons deux appliquerent Toreille a la 

muraiHe pour ecoutcr ce qu'on disait. lis 

entendirent distinctemeiA ee^ ^Mc^a^ \ 
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a Femme, tu auras soin d* Nearer le chau- 
dron demain de bon matin ; car je veux cou- 
per la gorge k nos deux petits citadins. » 

Les pauvres enfants faillirent mourir de 
peur en entendant le maitre de la maison 
parler de la sorte, et ils se dirent tout bas I'un 
It Tautre : 

<K H^las I cet homme est assur^ment un 
ogre. » En disant ces mots, ils s'appro- 
ch^rent de la fen^tre et sauterent dans la 
cour pour se sauver. Mais, a leur grande 
terreur, ils trouverent la porte ferm6e. 

N'ayant aucun moyen d'6chapper, ils se 
glisserent dans le trou aux pores et y pas- 
serent le reste de la nuit dans une anxi^t^ 
impossible k d^crire. Aux premieres lueurs 
du matin, le maitre de la maison entra dans 
la cour, ouvrit le trou aux pores, se mit a 
aiguiser son couteau et s^6cria : 

« AUons, mes petits gardens, sortez de li, 
car votre derniere heure est venue. » 

Les deux enfants pousserent un cri lamen- 
table et supplierent a deux genoax Thomme 
de ne pas leur oter la vie. Fort etonn6 de 
les trouver dans ratable a pores, celui-ci 
leur demanda s 'ils le prenaienl ^out \uv o^\!e* 
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Les petits gar^ons lui r^pondirent en 
pleurant a chaudes larmes : 

« N 'avez-vous pas dit vous-meme , cette 
nuit, k votre femme, que vous nous coupe- 
riez la gorge ce matin ? » 

Alors Vaubergiste s'6cria : 

« Oh I les petits insens^s que vous dies I 
Ce n'est pas a vous que je pensais dans ce 
moment-la. Je voulais parler de mes deux 
cochons de lait, que j'appelais par badinage 
mes deux petits citadins, parce que c'est 
dans la ville que je les ai achet^s. Mais voil& 
ce qui arrive quand on 6coute aux portes ou 
aux murailies. On comprend mal certaines 
choses, certaines autres nous suggerent de 
faux soupQons; on se cr6e de vaines inquie- 
tudes et des craintes chim6riques, et Ton 
s'attire souvent des chagrins qui n'ont pas 
d'objet. » 

SCHMU). 



XUV. - LA MENDIANTE 



Dans un temps de famine, par une rude 
^ et froide journ6e d'hWer » vxue ^auNi^^ fe\x\TOf> 
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incoimue ^tait entree dans le village et allait 
de porte en porte demander Taumdne. Ses 
v^tements ^talent propres, mais tout us^ 
et rapi^c^s en divers endroits. Gomme la 
neige tombait en abondance et que le vent 
soufflait avec force, elle avait serr6 autour 
de sa tSte un mouchoir qui ne laissait a d^- 
couvert qu'une partie du visage. Elle tenait 
k la main droite un b&ton, et au bras gauche 
elle portait un panier. 

Dans la plupart des maisons ^n ne lui 
donna it qu'une miserable aumone; encore 
la lui passait-on simplement par la fenStre ; 
il se trouva meme quelques gens riches qui 
la renvoydrent avec duret6. Un seul villa- 
geois, Tun des moins ais^s, la fit entrer dans 
sa chambre oi r6gnait une douce chaleur, 
et sa femme, qui venait de cuire un gateau, 
en donna un gros morceau a la pauvre men^ 
diante. 

Le lendemain, tons les gens k la porte 
desquels T^trangere 6tait venue demander 
Taumdne, furent invites a souper au chateau 
d'un seigneur fort riche qui habitait le vil- 
lage, lis ne s'attendaient guere a cet hon- 
aeur. Et ce fat pour eux uu §»\i\^\. ^^ ^^^A 
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^tonnement. Lorsqu'ils entrerent dans la salle 
k manger, ils y virent deux tables, dont rune 
^tait charg^e de mets d^licats et choisis; 
Tautre, beaucoup plus grande, 6tait couverte 
d'une quantity d'assiettes sur lesquelles se 
trouvaient seulement soit un petit morceau 
de pain moisi, soit une couple de ponunes 
de terre, soit une poign6e de son ; sur quel- 
ques-unes m^me il n'y avait rien du tout. 
Alors la dame du chdteau leur dit : 
« Cette mendiante d6guis6e qui s'est pr6- 
sent^e bier a votre porte , c'^tait moi. Dans 
le temps de d^tresse oii nous sommes et oii 
le pauvre a tant de peine k trouver de quoi 
vivre, j'ai voulu mettre k Tepreuve votre 
bienfaisance. Les deux braves gens que 
voici m'ont permis de me r6chauffer a leur 
foyer et m'ont nourrie aussi bien qu'ils Tout 
pu. C'est pourquoi ils souperont aujourd'hui 
avec moi, et je leur ferai une pension pour 
le reste de leurs jours. Quant a vous autres, 
r^galez-vous des aumones que yous m'avez 
faites; vous les trouverez 1^ sur ces assiettes. 
Que ce qui vous arrive aujourd'hui soit pour 
vous une utile le^on, et r6fl6chissez qu'il vous 
sera fait, dans T autre ixio\idL<&, ^^ovi ^ q{jva 



LES TULIPES. 87 



vous aurez fait, dans celui-ci, a voire pro- 
chain. 30 

Gette histoirc est arriv6e en Angleterre, et 
la dame s'appelait lady Grey. 

SCHMID. 



XLV. -- LES TULIPES 

Lucette avait vu, pendant deux 6t6s de 
suite, dans le jardin de son pere, une planche 
de tulipes bigarr6es des plus belles couleurs. 
Semblable au papillon I6ger, elle avait sou- 
vent voltig6 de fleur en fleur, uniquement 
frapp^e de leur 6clat, sans jamais s'occuper 
de ce qui pouvait les produire. 

L'automne dernier, elle vit son pere qui 
s^amusait a becher la terre de la plate- 
bande, ety enfon^ait des oignons. « Ah ! mon 
papa I s'6cria-t-elle d'une voix plaintive, que 
faites-vous? Gater ainsi toute notre planche 
de tulipes 1 et au lieu de ces belles fleurs y 
mettre de vilains oignons pour la cuisine 1 » 

Son pere lui r^pondit qu'il savait bien ce 
€fu'il avait a faire, et il alla\t\\v\ a^^x^xAx^ 
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que c'etait de ces oignons que sortiraient 
Tann^e suivante des tulipes nouvelles ; mais 
Lucette rinterrompit par ses plaintes, et ne 
voulut pien 6coutep. Comme son pere vii 
qu'il n'y avait pas moyen de lui faire enten- 
dre raison, il la laissa s'apaiser d'elle-meme 
et continua son travail^ tandis qu'elle se re- 
tirait en g^missant. 

Toutes les fois que, pendant Fhiver, la 
conversation tomba sur les fleurs, Lucette 
soupirait ; et elle pensait en elle-m^me qu'il 
6tait bien dommage que son pere eAt d6truit 
le plus bel omement de son jardin. 

L'hiver acheva son cours ; et le printemps 
vint balayer de la terre la neige et les gla- 
90ns. 

Lucette n'6tait pas encore all6e au jardin. 
Eh 1 qui pouvait Ty attirer, puisqu'il ne de- 
vait plus lui o£Bpir sa superbe parure ? 

Un jour cependant elle y entra sans r6- 
flexion. De quels transports de surprise et 
de joie elle fut agit6e, lorsqu'elle vit la plan- 
che de tulipes plus belle encore que Tann^e 
pr^c^dente 1 

Elle resta d'abord immobile et muette 
d'admiration ; enfin elle se jeta dans les bras 
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de SOL pere, en s*6criant : « Ah ! mon papa 1 
que je vous remercie d avoir arrach6 vos 
tristes oignons, pour remettre k leur place 
ces belles fleurs que j'aime tant! » 

— Tu ne me dois point de reconnaissance ^ 
lui r^pondit son pere ; car ces belles fleurs 
que tu aimes tant ne sont venues que de mes 
tristes oignons. » 

L'opiniatre Lucette n'en voulait encore 
rien croire, lorsque son pere tira propre- 
ment de la terre une des plus belles tulipes, 
avee Toignon d'ou sortait la tige, et la lui 
pr^senta. 

Lucette, confondue, lui demanda pardon 
d'avoir 6t6 si deraisonnable. « Je te par- 
donne bien yolontiers, ma fille, lui r^pondit 
son pere, pourvu que tu reconnaisses com- 
bien les enfants risquent de se tromper en 
voulant juger d'apres leur ignorance les ac- 
tions des personnes exp6rimentees. — Oh ! 
oui, mon papa, r^pondit Lucette, je ne m'en 
rapporterai plus dor6navant a mes propres 
yeux. Et toutes les fois que je serai tent^e 
de croire en savoir plus que les autres, je me 
souviendrai des tulipes et des oignons. » 

Berouoi. 
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XLYI. - LES FRAISES ET LES GROSEILLES 



Le petit Anselme avait entendu dire k 
son pere que les enfants ne savaient rien de 
cequi pouvait leur convenir, et que toute 
leur sagesse ^tait de suivre les conseils des 
personues au-dessus de leur dge. Mais il 
n'avait pas voulu comprendre cette lef oh, ou 
peut-^tre Favait-il oubli^e. 

On avait partag6 entre son fip6re Prosper 
et lui un petit carreau du jardin, afin que 
chacun eAt sa portion de terre en propre. II 
leur avait 6t& permis d'y semer ou d'y planter 
toutce qu'ils voudraient. 

Prosper se souvenait a merveille de I'in- 
struction de son pere. II alia trouver le jar- 
dinier, et lui dit : a Mon ami Rufin, dis<-moi, 
jete prie, ce que je dois planter dans mon 
jardinet comment il faut m'y prendre. » 
Rufin lui donna des oignons et des graines 
choisies. Prosper courut aussitdt les mettre 
en terre. Rufin eut la complaisance d'as- 
sister a ses travaux, et de les diriger. 
fe Anselme levait les epaules de la docility 
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de son fipere. « Voulez-vous, lui dit le jar- 
dinier, que je fasse aussi quelque chose pour 
vous? — Fi done 1 lui r^pondit Anselme, 
je n'ai pas besoin de vos lemons! » II alia 
cueillir des fleurs, et les planta^ par la tige, 
dans la terre. Rufin le laissa faire comme il 
voulut. 

Le lendemain, Anselme vit que toutes ses 
fleurs 6taient fan^es, et penchaient Iriste- 
ment leur front. II en planta d'autres, qui 
ftirent dans le mSme 6tat le jour d'apres. II 
hit bientdt degout6 de cette manoeuvre. 
C'^tait en effet acheter assez cher le plaisir 
d'avoir des fleurs dans son jardin. II cessa 
d'y travaillep, et la terre ne tarda guere k 
se couvrir d'orties et de chardons. 

Vers le milieu du printemps, il aperQut, 
sur ie terrain de son frere, quelque chose 
de rouge suspendu a des bouquets dTierbes. 
II s'approcha : c'6taient des fraises du plus 
beau pourpre, et d'un goAt exquis. « Ah I 
s'ecria-t-il, si j'en avals aussi plants dans 
mon jardin ! » 

Quelque temps apres, il vit de petites 
graines d une couleur vermeille qui pen- 
daient en grappes entre les feuilles d'un 
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^pais buisson. 11 s'approcha : c'^taient des 
groseilles app^tissantes, dont la seule vue 
rtijouissait le coeur. « Ah 1 s'6cria-t-il encore, 
si j'en avals plants dans mon jardini — 
Manges-en, lui dit son fir^re, comme si elles 
^talent k toi. 

— U ne tenait qu'i vous, ajouta le jardi- 
nier, d'en avoir d'aussi belles. Ne m^prisez 
plus k Tavenir les avis de personnes plus 
exp^riment^es que vous. » 

Berquin. 
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Un joup, — et 11 y a fort longtemps que 
oe fait s'est pass6, — deux jeunes gens, 
Edmond et Oswald, comparurent en justice. 

*Edniond dit au juge : 

« Lorsque, il y a trois ans, je me mis en 
voyage, je tenais Oswald pour mon meilleur 
ami, et je lui donnai k garder ime bague 
garnie de pierres pr6cieuses. Ce bijou, il re* 
fuse aujourd'hui de me le restituer. » 

Oswald mit la main sur son coeur et dit • 
* ^ J affirms sur mon \iouiievHc Qj3L^\i\3L^ 
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*amais eu la moindre connaissance de cctte 
bague. En verity, mon ancien ami doit 6tre 
hors de bon sens. 

— Edmond, dit alors le juge, avez-vous 
un temoin qui puisse attester que vous avez 
remis la bague k Oswald ? 

— H^las ! p6pondit Edmond, au moment 
ou je lui confiai la bague, il n'y avait pas 
d^autre t6moin que le grand hMre qui s'616ve 
Ihrhas au milieu des champs et a Fombre 
duquel nous nous fimes nos adieux. » 

Oswald peprit : 

<:< Je suis pret a affirmer sous serment que 
j'ai aussi pen connaissance de cet arbre que 
de la bague elle-mSme. » 

Le juge reprit a son tour : 

« Edmond, allez couper uno branche de 
Tarbre et apportez-la-moi. Quant k vous, 
Oswald, vous attendrez ici jusqu'a ce qu'Ed - 
mond soit de retour. » 

Gelui-ci partit. Peu de temps apr^s, le 
juge dit : 

« Edmond tarde bien k revenir. Ou peut- 
il Tester si longtemps ? Ouvrez un moment 
la fen^tre, Oswald, et regardez s'il ne revient 
pas encore. 
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— Mais, monsieur le juge , repliqua 
Oswald, il n'est pas possible qu'il soit si vite 
de retour ; car Tarbre se trouve a une bonne 
lieue d'ici. » 

Alops le juge s'6cria : 

« Otrompeur audacieux et impie, tu vou- 
lais done soutenir ton mensonge par un faux 
serment devant Dieu, le juge supreme, qui 
lit au fond de tons les coeurs ! Tu as eonnais- 
sanee de la bague aussi bien que de Tarbre. » 

Oswald palit et se mit a trembler de tout 
son corps. II fut condamn^ k restituer la 
bague et a passer une ann6e en prison. 

Berquin. 



XLYIU. - LES BOUQUETS 

Gaspard sortit un jour avec Eugene son 
voisin, pour aller cueillir les premieres fleurs 
du printemps. lis avaient tons deux a la 
main leur dejeuner. 

II se presenta sur la route une pauvre 

femme, tenant dans ses bras un petit gargon 

^ qui para issait mourir de (o^m. <i ^\ \s\ftw 
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cher monsieur, dit-elle k Gaspard, qui mar- 
chait le premier, donnez, de grace, a mon 
pauvre enfant un morceau de voire pain. U 
n'a pienmang6 depuis hier midi. — Ohij'ai 
bien faim moi-mSme, r^pondit Gaspard, » 
et il continua sa route en croquant son d^ 
jeuner. 

Que fit Eugene? II avait aussi bon appetit 
que son camarade ; mais, en voyant pleurer 
le petit malheureux, il lui donna son pain, 
et il reQut en ^change de la mere mille et 
mille benedictions. Ce n'est pas tout : le pe- 
tit gar(jon, Ibrtifi6 par la nourriture qu'il ve- 
nait de prendre, se mit k courir devant son 
bienfaiteur, le mena dans une prairie, et lui 
aida k cueillir des fleurs dont Todeur suave 
le d^lassait de sa fatigue. 

Eugene rentra au logis avec un 6norme 
bouquet, derriere lequel toute sa t^te pou- 
vait se cacher. Gaspard, au contraire, n'en 
avait qu'un si petit, qu'il eut honte de le 
produire, et qu'il lejetaau pied d'une borne, 
apres avoir perdu toute sa matinee k le 
cueillir. 

lis sortirent le lendemain dans le mSme 
projet Cette fois-la un autre exiiaxiVlx^i ^^\sk 
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nartie. C'6tait le petit Valentin. Apres avoir 
faitquelques pas dans la prairie, Valentin 
s'aper^ut qu'il avait perdu une boucle de ses 
souliers, et il pria ses amis de Taider a la 
chercher. Gaspard repondit : « Je n'ai pas le 
temps » , et il continua de courir, Eugene, au 
contraire, s'arr^ta aussitdt pour obligor son 
ami. II marchait 9a et \h courbe sur la terre, 
et tatonnant dans Tepaisseur de I'herbe : il 
eut enfin le bonheur de trouver >6e-qu'il 
cherchait, et ils commencerent a^Fenvi a 
cueillir des fleurs. Les plus belles que Valen- 
tin ramassa, il en fit present h eelui qui Tavait 
aid^ dans sa peine, et il n'en donna aucune a 
celui qui avait refuse durement de le secou- 
rir. Eugene eut encore ce jour-la un bou- 
quet bien plus beau que celui de Gaspard. 
Aussi s'en retourna-t-il chez lui fort satisfait, 
et Gaspard tres-m6content. 

Gaspard croyait Stre plus heureux le troi- 
sieme jour. II marchait d'un air insolent, d^ - 
fiant Eugene. Mais k peine 6taient-ils entres 
dans la prairie, que voici le petit gargon a qui 
Eugene avait donn6 son pain, qui vient a sa 
rencontre^ et lui presente une corbeille rem- 
plie des plus belles iLeurs cjgl W ^\a\\. exve^x^i's.^ 
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toules fraiches encore de ros6e. Gaspard vou- 
lut en ramassep quelques-unes ; mais le moyen 
d'en trouver ! le petit gargon s'etait lev6 plus 
matin que lui. 11 eut encore moins de fleurs 
ce jour-li que les deux pr6c6dents. 

Comme ils s'en retournaient chez eux, ils 
rencoutrerent le petit Valentin : c< Mon cher 
ami, dit-il a Eugene, je n'ai pas oubli6 que 
tu me rendis hier un service, et j'en ai pris 
tant d'amiti6 pour toi, que ]e voudrais 6tre 
toujours a ton cote. Mon papa t'aime beau- 
coup aussi. 11 m'a dit de t'aller chercher, 
qu'il nous dirait de jolis contes, et qu'il joue- 
rait lui-mSme aveo nous. Viens, suis*moi 
dans notre jardin. Uy al^ d'autres enfants qui 
nous attendent, et nous chercherons tons en- 
semble a te bien divertir. » Eugene, trans- 
ports de joie, prit la main de son ami, et le 
suivit dans son jardin. Et Gaspard? il fallut 
qu'il s'en retournat tristement chez lui. On 
ne Tavait pas invite. 

II apprit par la ce qu'on gagne a 6tre offi- 
cieux et secourable envers les autres. II ne 
tarda guere a se corriger ; et il serait devenu 
aussi aimable qu Eugene, si celul-ci u'avait 
toujours mis plus de gr^ce c\«x\a ^%. \s\«sxv^\^ 
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d'obliger, par Thabitude qu'il en avait prise 
des sa plus tendre eiifance. 

Berquin. 
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Un matin, il faisait un temps magnifique. 
Henriette avait obtenu la permission de 
s'amuser avec moi dans la cour avant le de- 
jeuner. Jouep k cache-cache, sauter, nous 
appeler, rire, aboyer, tout cela constituait un 
plaisir toujours nouveau. 

Tout h coup la petite fille disparait. Je la 
cherche la oA je Tavais trouv6e plusieurs 
fois. Inquiet, j'appelle. 

On prend mon avertissement pour on 
jeu. Mon anxi6t6 augmente. Je vais jus- 
qu'a la grille, pres de I'^tang. Que vois-jje? 
Henriette mont^e sur le petit bateau de ses 
&eres. EUe se balauQait. Son pied glisse, elle 
tombe, et la frele embarcation chavire, en- 
trainant ma petite amie dansTeau. 

D'un bond, je me jette a la nage, et aiQ 
moment ou renfan\ fail Ve ^\o\i%^ow, \^ V 
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saisis par sa robe. Je vis mon ombre dans 
TeaUy mais me souvenant d'mie fable que 
Paul m'avait r6cit6e, je ne l&chai pas ma 
proie. 

J'6tais emu, tremblant. Apres avoir repris 
haleine^ je saisis de nouveau ma petite amie 
et je parvins, non sans peine^ k la trainer sur 
Therbe. Ses yeux ^taient ferm^s. J'avais 
beau tourner autour d'elle, la 16cher, me 
plaindre, je n'obtenais aucun signe de vie. 
Alors, courant au chateau, j'allai d'abord k 
la cuisine, oii je ne pus me faire comprendre. 
Gothon r^pondit a mes plaintes en m'offrant 
une pat6e. D'un coup de patte je renversai 
r^cuelle, et je me pr6cipitai au salon, ou, par 
bonheur, je trouvai M"* Nelville. 

A peine entr6, la mere d'Henriette vi 
r expression de ma physionomie. Elle me 
questionna avec anxiet6. Pour toute r^ponse, 
je la saisis par sa robe etje Tentrfidnai. Ilfai- 
sait grand soleil, n'importe, je ne permis pas 
a la mere d'Henriette de prendre son cha- 
peau, J'aboyais sans rel&che, si bien que 
M. Nelville sortit de son cabinet pour savoir 
la cause de mon vacarme. 

* VienSy viens, L6oii, 3il W ^^ 
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ville, il est fou. Bien certainement il est 
arrive quelque malheur.... Mais oil est Hen- 
riette? » 

A ce nom d'Henriette, je poussai des ciis 
horribles en me dirigeant vers Tetang. Le 
pere et la mere com'aient presque aussi vite 
que moi, et dans un instant nous Mmes ren- 
dus pres de notre chere petite. 

Je m'approchai d'elle, je l^chai son petit 
menton, et j'eus Tinexplicable bonheur de 
lui voir ouvrir les yeux. 

M"' Nelville, k genoux pres d'Henriette, 
faisait piti6 k voir ; son mari n'6tait guere 
plus fort. Je les regardais, allant de Tun a 
Tautre, agitant ma queue et poussant de 
petits oris de joie. 

L'alarme avait ^t^ promptement donn^e 
an chateau ; la grand'mere arriya avee des 
flaconSy tout ce qu'il faut en pareil cas, et en 
moins de vingt minutes M. Nelville rentrait 
en portant Henriette dans ses bras. 

Je le suivais en sautant et en jappant. 

«Oui, mon ami, mon brave chien, dit 
alors M. Nelville, c'est a toi que nous de- 
vans Ja vie de notre enfant. Pauvre betel 
Dans quel 6tat tii es \ » 
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Pendant toutes les allies et venues qui 
eurent lieu au retour, je ne cessai pas de 
trotter partout, et je ne fus vraiment tran- 
quille qu'au moment ou je vis Henriette dans 
son petit lit, ouvrant ses beaux yeux bleus et 
embrassant son pere et sa mere encore tout 
tremblants. 

Puis vint mon tour. On me permit de 
raonter surlelit. Henriette m'appela T^ow/ow, 
me donna ses mains a lecher et s'endormit 
d'un paisible sommeil. 

M^* Julie Gouraud. 
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« Si je pouvais jouer tout aujourd'huil 
disait la petite Laurette a M""' Durval, sa 
mere. 

MADAME DURVAL. Quoi ! pcudaut la journ6e 
entiere, mon enfant? 

LAURETTE. Mais oui, maman. 

MADAME DURVAL. Jc uc dcmaudc pas mieux 
quede te satisfaire, mafille. Jecrains cepen- 
Jant que cela ne t'ennuie. 



I 
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LAURETTE. De jouep,maman? Ohnon! vous 
verrez. » 

Laurette courut en sautant chercher tons 
ses joujoux. Elle les apporta. Mais elle 6tait 
seule, car ses soeurs devaient 6tre occupies 
avec leurs mailres jusqu'a Theure du dtner. 

Elle jouit d'abord de sa liberty dans toute 
sa franchise, et elle se trouva fort heureuse 
durant une heure entiere. Peu a peu le plaisir 
qu'elle goutait commen^a a perdre quelque 
chose de sa vivacite. Elle avait d6ja mani^ 
cent fois tour k tour chacun de ses joujoux, 
et ne savait plus quel parti en tirer. Sa pou- 
p6e favorite lui parut bient6t ennuyeuse et 
maussade. Elle courut vers sa mere, et la 
pria de lui apprendre de nouveaux amuse- 
ments, et de jouer avec elle, Malheureuse- 
ment M"' Durval avait alors des affaires 
pressantes k terminer, et elle fut obligee de 
refuser a Laurette sa demande, quelque 
peine qu'elle en ressentit. La petite fiUe alia 
s'asseoir tristement dans un coin, et elle at- 
tendit, en baillant, Theure ou ses soeurs 
suspendraient leurs exercices pour prendre 
qiielque r^cr^ation. 
Enfin^ ce moment arrWa. Y^awteXXe, q.«v\\w\. 
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au-devant d'elles, et leur dit d'une voix plain- 
tive combien le temps lui avait paru long, el 
avec quelle impatience elle les avait d6si- 
v6es. 

Elles commencerent aussitot leurs jeuxdes 
gpandes f^tes, pour pendre la joie a leur pe- 
tite sceur qu'elles aimaient fort tendrement. 
H^las! toutes ces complaisances furent inu- 
tiles. Laurette se plaignit de ce que tons ces 
amusements etaient us6s pour elle, et de ce 
qu'ils ne lui causaient plus le moindre plai- 
sir. Elle ajouta qu'elles avaienl surement 
complete ensemble de ne faire ce jour-la 
aucun jeu qui put Tamuser. 

Alors Adelaide, sa sobup ain^e, jeune de- 
moiselle de dix ans, tres-sens6e et tres-rai- 
sonnable, lui prit la main, et lui dit avec 
amiti^ : « Regarde-nous bien Tune apres 
Tautre, toutes tant que nous sommes, et je 
te dirai laquelle de nous est la cause de ton 
m^contentement. 

LAURETTE. Et qui cst-ce done, ma soeur? 
Je ne devine pas. 

ADELAIDE. C'cst quc tu u'as pas port6 les 
yeux SUP toi-meme. Oui, Laurette, c'est toi: 
rar tu le vois bien, ces \ewy. wc^w^ wss>\^^\>^ 
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encore, quoique nous les ayons jou6s mSme 
avant que tu fusses n6e. Mais nous venous de 
travailler, et ils nous paraissent tout nou- 
veaux. Si tu avais gagn6 par le travail Tap- 
p6tit du plaisir, il te serait certainement 
aussi doux qu'Ji nous-memes de le satis- 
faire. » 

Laurette, qui, tout enfant qu'elle 6tait, ne 
manquait pas de raison, fut frapp6e du dis- 
cours de sa soeur. EUe comprit que, pour 
^tre heureuse, il fallait manager adroitement 
les exercices utiles et les d^lassements agr^a- 
bles. 

Berquin. 
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Julie et Firmin obtinrent un jour de 
M"' Dumesnil, leur maman, la permission 
d'aller jouer seuls dans le jardin. lis jouerent 
pendant quelque temps avec cette gaiety 
paisible a laquelle il est si facile de recon- 
Daitre les enfants bien Aleves. 
Contre les murs du latdm fe\a\^\iV ^vA\v 
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sad^s plusieurs arbres, parmi lesquels on 
distingiiait un jcune cerisier qui portait pour 
la premiere fois. Ses fruits se trouvaient en 
tres-petite quantity; mais ils n'en ^taient 
que plus beaux. M"* Dumesnil n'en avait 
point voulu cueillir, quoiqu^ils fussent d6ja 
murs : elle les reseryait pour le retour de son 
mari, qui devait, ce jour meme, arriver 
d'un long voyage. 

Comme ses enfants etaient accoutum6s h 
Tob^issance, et qu'elle leur avait defendu, 
une fois pour toutes, de cueillir d'aucune 
esp^ce de fruits du jardin, ou de ramasser 
mSme ceux qu'ils trouveraient k terre pour 
les manger sans sa permission, elle avait cru 
inutile de leur parler du cerisier. 

Lorsque Julie et Firmin se furent assez 
exerc6s a la course sur la terrasse, ils se pro- 
menerent lentement le long des murs du 
verger. Ils regardaient les beaux fruits sus- 
pendus aux arbres, et s'en r6jouissaient. lis 
arriverent bientot devant le cerisier. Une 
l^gere secousse de vent avait fait tomber a 
ses pieds toutes ses plus belles cerises. Fir- 
min fut le premier a les voir ; il les ramassa, 
mangea les lines, et donna Ve?> awNx^^ ^ ^ 
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soeur, qui les mangea aussi. lis en avaient 
encore les noyaiix dans la bouche, lorsque 
Julie se rappela la defense que leur avait 
faite leur maman de manger d'autres fruits 
que ceux qu'on leur donnait. « Ah ! mon 
frere, s'6cria-l-elle, nous avons 6t6 d6so- 
b^issants, et maman se fachera contre nous. 
Ou'allons-nous faire ? 

FiRMiN. Maman n'en saura rien, si nous 
\roulons. 

JULIE. Non, non, il faut qu'elle le sache. 
Tu sais qu'elle nous pardonne sou vent les 
ylus grandes fautes, lorsque nous aliens les 
iui avouer de nous-mfimes. 

FIRMIN. Qui, mais nous avons ^t^ d^sob^is- 
santSy et jamais elle n'a pardonn^ la d6so- 
b^issance. 

JULIE. Lorsqu'elle nous punit, c'est par 
tendresse pour nous ; et alors il ne nous ar- 
rive plus de sitot d'oublier ce qui nous est 
permis et ce qui nous est d^fendu. 

FIRMIN. Oui, ma soeur; mais elle est tou- 
jours fachee de nous punir, et cela me ferait 
de la peine de la voir fachee. 

JULIE. Et a moi aussi. Mais ne le sera-t-elle 
t pas encore da vantage, s\ eWe w^V "^ ^fe^wv- 
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vnr que nous avons voulu lui cacher notre 
faute? Oserons-nous la regarder en face, 
lorsque nous entendrons un reproche secret 
dans notre coeur ? Ne rougirons-nous point 
lorsqu'elle nous caressera, lorsqu'elle nous 
appellera ses chers enfants, et que nous ne 
le meriterons plus? 

FiRMiN. Ah ! ma sceur, que nous serious de 
petits monstres ! AUons, allons la trouver et 
lui dire ce qui nous est arriv6.» 

lis s'embrasserent Tun Tautre, et ils all6- 
rent trouver leur maman en se tenant par 
la main, a Ma chere maman, dit Julie, nous 
avons oubli6 vos defenses. Punissez-nous 
comme nous Tavons m6rit6; mais ne vous 
mettez point en colere ; nous aurions de la 
peine si cela vous donnait du chagrin. » 

Julie alors lui raconta la chose comme elle 
s*etait passee, et sans chercher a s'excuser. 
M"^ Dumesnil fut si touch6e de la candeur de 
ses enfants, qu'il lui en echappa des larmes 
de tendresse. Elle ne voulut les punir de 
ieur faute qu'en leur en accordant le g6- 
n6reux pardon. Elle savait bien que, sur 
des enfants n6s avec une belle ame, le sou- 
venir des Jbontes d'une mere IvjiX. wsi^ ^^«\:^ 
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ppession plus profonde que celui de ses cha- 
timeats. 

Berquin. 
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Un riche laboureur de Normandie 6tait 
pere de deux gargons, dont Tun avait tout 
juste un an de plus que Tautre. Le jour de 
la naissance du second, il avait plante a Ten- 
tr6e de son verger deux pommiers d'une tige 
egale, qu'il avait cultiv6s depuis avec le 
mSme soin, et qui avaient si ^galement pro- 
fits de leur culture, qu'on n'aurait jamais pu 
se decider entre eux pour la pr6f6rence. 
Lorsque ses enfants furent en etat de manier 
les outils du jardinage, il les mena, un beau 
jour de printemps, devant les deux arbres 
qu'il avait plant^s pour eux, et nomm^s de 
leurs noms ; et apres leur avoir fait admirer 
leur belle tige et la quantity de fleurs dont 
Us ^taient converts, il leur dit : « Vous voyez, 
^ mes enfantSf que je vous les livre en bon 
^tat Ilspeuvent autanli ^a^ivCT^«s n^^^woa 
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qu'ils perdraient par votre negligence. Leurs 
fruits vous recompenseront en proportion de 
vostravaux. » 

Le cadet, nomm6 fitienne, 6tait infati- 
gable dans ses soins. II s'occupait tout le jour 
k d^livrer son arbre des chenilles qui Tau- 
raient d6vore. U 6taya sa tige, pour empe- 
cher qu'il ne prit une mauvaise tournure ; 
il piochait la terre tout autour, afin qu'elle 
put se p6n6trer plus facilement des feux du 
soleil et de Thumidit^ de la ros6e. Sa mere 
n'avait pas eu plus d' attention pour lui dans 
sa plus tendre enfance qu'il n'en avait pour 
son jeune pommier. 

Michel, son frere, ne faisait rien de tout 
cela. 11 passait la journ^e a grimper sur le 
coteau voisin, d'oil il jetait des pierres aun 
passants. II allait chercher tous les petita 
paysans d'alentour pour se battre avec eux. 
On ne lui voyait que des 6corchures aux 
jambes et des bosses au front, des coups qu'il 
avait reijus dans ses querelles. Rn un mot, 
il n^gligea si bien son arbre, qu'il n'y songea 
plus du tout qu'au moment oi il vit, dans 
I'automne, celui d'Etienne si charge de 
pommes bigarr^es de pourpre el A!cyc^ ^^^ 
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sans les appuis qui soutenaient ses branches, 
le poids deses fruits Taurait entrain^ Jiterre. 
Frapp6 a la vue d'une si belle r6colte, il 
courut a son arbre, dans Tesp^rance d'en 
recueillir une tout au moins aussi abon- 
dante. Mais quelle fut sa surprise de n'y 
trouver que des branches couvertes de 
mousse et quelques feuilles jaunies ! Plein de 
jalousie et de d^pit, il alia trouver son pere, 
et lui dit: « Mon pere, quel arbre ra'avez* 
vous donn^ ? 11 est sec comme un manche 
a balai, et je n'aurai pas dix pomraes a y 
cueillir. Mais mon frere 1... Oh! vousTavez 
bien mieux traite. Ordonnez-lui du moins 
de partager ses pomraes avec moi. — Par- 
tager avec toi ? lui repondit son pere : ainsi 
le diligent aurait perdu son travail pour 
nourrir le paresseux ! Souffre, c'est le prix 
de ta negligence, et, en voyant la riche r6- 
colle de ton frere, ne m'accuse pas d'injus- 
tice. Ton arbre 6tait aussi vigoureux et d'un 
aussi bon rapport que le sien. II avait une 
igsle quantity de fleurs; il est venu sur le 
m^me terrain ; seulement il n'a pas regu la 
XD^me culture. Etienne a d6livr6 son arbre 
des woindres insectea; IwVewt %s» Wm4 dA- 
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vorer le tien dans sa fleur. Gomme je ne 
veux rien laisser perdre de ce que Dieu m'a 
donn^, puisque je lui eD dois compte, je te 
reprends cet arbre, et je lui ote ton nom. II 
a besoin de passer par les mains de ton &ere 
pour se r6tablir, et il lui appartient des ce 
moment, ainsi que les fruits qu'il y fera nai- 
tre. Tu peux en aller chercher un dans ma 
p6piniere, et le cultiver si tu veux, pour r6- 
parer ta faute ; mais si tu le negliges, il ap- 
partiendra encore Ji ton frfere, puisqu'il me 
seconde dans mes travaux. » 

Michel sentit la justice de la sentence de 
son pere et la sagesse de son conseil. II alia 
des ce moment choisir dans la p^piniere le 
jeune arbre qu'il crut le plus vigoureux ; il 
le planta lui-m6me. Etienne Taida de ses 
avis pour le cultiver. Michel n'y perdit pas 
un moment; plus de querelles avec ses ca- 
marades. II vit dans Tautomne son arbre r6- 
pondre pleinement k ses esp6rances. Ainsi ii 
eut le double avantage de s'enrichir d'une 
abondante r6colte, et de perdre les habi- 
tudes vicieuses qu'il avait contract^es. Son 
pere fut si satisfait de ce changement^ 
Qu'il lui c^da, Tannte savvaxvVfc> ftL^\a»^ 
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ti6 avec son frere, le produit d'ua petit 
verger, 

Berquin. 
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« Oh ! si rhiver pouvait durer toujours I » 
disait le petit Fleuri au retour d'une course 
en traineauy en s'amusant dans le jardin k 
former des hommes de neige. M. Gombault, 
son pere, Tentendit, et lui dit : c< Mon fils, 
tu me ferais plaisir d'ecrire ce souhait sur 
mes tablettes. » Fleuri T^crivit d'une main 
tremblotante de froid. 

L'hiver s'6coula, et le printemps survint. 

Fleuri se promenait avec son pere le long 
d'une plate-bande, ou fleurissaient des ja- 
cinthes^ des auricules et des narcisses. II 
6tait transports de joie en respiraut leur 
parfum, et en admirant leur fraicheur et 
leur 6clat. « Ce sont les productions du prin- 
temps, lui dit M. Gombault: elles sont bril- 
^Qtes, mais d'une couria diuxfee* — K^\ \ife- 
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pondit Fleuri, si c'6tait toujours le prin- 
temps ! 

— Voudrais-tu bien 6cripe ce souhait sur 
mes tablettes? » Fleuri I'^crivit en tressail- 
lant de joie. 

Le printemps fat bientdt remplac^ par 

Fleuri, dans un beau jour, alia se pro- 
mener avec ses parents et quelques compa- 
gnons de son dge dans un village voisin. lis 
trouvaient sur la ifoute, tant6t des bl6s ver- 
doyants qu'un vent 16ger faisait onduler 
comme une mer doucement agit6e, tantot 
des prairies 6maill6es de mille fleurs. Us 
voyaient de tons c6t^s bondir de jeunes 
agneaux, et des poulains pleins de feu faire 
miUe gambades autour de leurs meres, lis 
mangerent des cerises, des &aises et d'au- 
tres fruits de la saison, et ils passerent 
la journ6e a s'6battre dans les champs. 
« N'est-il pas vrai, Fleuri, lui dit M. Gom- 
bault, en s'en retournant a la ville, que r6t6 
a aussi ses plaisirs? 

— Oh ! r6pondit-il, je voudrais qu'il durdt 
toute Tann^e ! » Et, k la priere de son pere, 
D dcrii/it encore ce souhail sur ^e^ \fiM^<^N\«^. 
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Enfin I'automne arrira. 

Toute la famiUe alia passer un jour en 
tendanges : il ne faisait pas tout k fait aussi 
chaud que dans V6i6 ; Tair ^tait doux et le 
ciel serein ; les ceps de yigne 6taient charges 
de grappes noires, ou d'un jauiie d'or; les 
melons rebondis, ^tal^s sur des couches, re- 
pandaient une odeur delicieuse; les bran- 
ches des arbres courbaient sous le poids des 
plus beaux fruits. Ce fut un jour de r^gal 
pour Fleuri, qui n'aimait rien tant que les 
raisins, les melons et les figues. II avait en- 
core le plaisir de les cueillir lui-meme. 

« Ge beau temps, lui dit son pere, va 
bient6t passer : Thiver s'achemine a grands 
pas vers nous pour rappeler Tautomne. 

— Ah 1 r^pondit Fleuri, je voudrais bien 
qu'il restat en chemin, et que I'automne ne 
nous quitt&t jamais. 

M. GOMBAULT. Eu scrais-tu bien content, 
Fleuri ? 

FLEURI. Oh! tres-content, mon papa; je 
vous en r^ponds. 

— Mais, repartit son p6re, en tirant ses 
teblettes de sa poche, regarde un pen ce qui 

est^critici. Lis tout VvavxV 
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FLEURi lit. « Ah ! si rhiver pouvait durer 
toujours ! » 

M. GOMBAULT. Voyons k present quelques 
feuillets plus loin. 

FLEURI lit. « Si c'6tait toujours le prin- 
temps 1 » 

M. GOMBADLT. Et sur ce fcuiUet-ci, que 
trouverons-nous ? 

FLEDRi lit. c<Je voudrais que Tet^ durat 
toute Tannee ! » 

M. GOMBAULT. RecoDuais-tu ra main qui a 
6crit tout cela ? 

FLEURI. C'est la mienne. 

M. GOMBAULT. Et que viens-tu de souhaiter 
a rinstant m6me ? 

FLEURI. « Que rhiver s'arretat en chemin, 
et que Tautomne ne nous quittat jamais. » 

M. GOMBAULT. Voila qui est assez singulier. 
Dans rhiver, tu souhaitais que ce fut tou- 
jours rhiver; dans le printemps, que ce Mt 
toujours le printemps ; dans Tet^, que ce fut 
toujours Tele; et tu souhaites aujourd'hui, 
dans Tautomne, que ce soit toujours Tau- 
tomne. Songes-tu bien a ce qui r6sulte dc 
cela? 

FLEVRi. Que toutes les sa\?>ow% ^otA. ViWi\\^^. 
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M. 60MBAULT. Oui, mon filsy elles sont 
toutes f^condes en richesses et en plaisirs ; et 
Dieu s'entend bien mieux que nous a gou- 
verner la nature. 

« S'il n'avait tenu qu'Jitoi I'hiver dernier, 
nous n'aurions plus eu ni printemps, ni ^t^, 
ni automne. Tu aurais convert la terre d'une 
neige ^ternelle, et tu n'aurais jamais eu 
d'autres plaisirs que de courir sur des trai- 
neaux et de faire des hommes de neige. De 
combien d'autres jouissances n'aurais-tu pas 
6t6 priv6 par cet arrangement ! 

» Nous sonmies heureux de ce qu'il n'est 
pas en notre pouvoir de regler le cours de la 
nature. Tout serait perdu pour notre bon- 
heur, si nos voeux temeraires ^taient exau- 
c^s. n 

Berquin. 
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« Serins k vendre ! qui vent acbeter des 
serins^ de jolis serins ? » 
k Ainsi criait un homme eu v^^s^xA. ^l^n^xA 
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la maison de Josephine. Josephine I'enten- 
dit : elle courut k la fenStre, et regarda de 
tous c6t^s dans la rue. G'^tait iin marchand 
d'oiseaux, qui portait une grande cage sur 
satete. Elle 6tait toute pleine de serins. lis 
sautillaient si l^gerement sur les batons, et 
gazouillaient si joliment, que Josephine, 
emport6e par sa curiosity, faillit se pre- 
cipiter par la fendtre pour les voir de plus 
pres. 

« Voulez-vous acheter un serin ^ made- 
moiselle ? cria Toiseleur. — Peut-6tre bien, 
lui r^pondit Josephine ; cela ne depend pas 
tout a fait de moi; attendez un peu, je vais 
en demander la permission a mon papa. » 

L'oiseleur lui promit d'attendre. II y avait 
une large borne de Tautre cdt^ de la rue : 
il y d^posa sa cage^ et se tint debout k cot^. 
Josephine, dans cet intervalle, courut a la 
chambre de sou pere ; elle y entra tout 
essouffl^e, en lui criant : « Venez vite, mon 
papa : venez, venez 1 

M. DE GOURGY. Eh 1 qu'y a-t-il done de si 
press6 ? 

JOSEPHINE. C'est un homme qui vend des 
serins: il en a, je crois, plus A!\3L\i e.ewV\ wwsj^ 
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grande cage toute pleine, qu'il porte sur sa 
tete. 

M. DE GouRGY. Et pouTquoi 611 as-tu tant 
(le joie ? 

JOSEPHINE. Ahl mon papal c'est que je 
veux... c*est-a-dire, si vous me le permettez, 
je voudrais bien en acheter un. 

M. DE GOURGY. As-tu de Targeiit? 

JOSEPHINE. Oh I j'en ai assez dans ma bourse. 

M. DE GOURGY. Mais qui nourrira ce pauvre 
oiseau ? 

JOSEPHINE. Moi, moi, mon papa. Vous ver- 
rez; il sera bien aise de m'appartenir. 

M. DE GOURGY. Ah 1 JO craius biou,.. 

JOSEPHINE. Et quoi done ? 

M. DE GOURGY. Quo tu uo le laisses mourir 
de soif ou de faim. 

JOSEPHINE. Moi, le laisser mourir de soif ou 
de faim ? Oh 1 non certainement. Je ne tou- 
cherai jamais a mon dejeuner, avant que 
mon oiseau ait eu le sien . 

M. DE GOURGY. Josephiuo, Josephiue, tu es 
bien etourdie; tu n'as qu'a Toublier un jour 
seulement. » 

Josephine donna de si belles paroles a son 
pere, elle lui fit tanl de caxe^^e^, ^\. \fc. ti- 
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railla si fort par le pan de son habit, que 
M. de Gourcy voulut bien c6der k Tenvie de 
sa fille. U traversa la rue en la tenant par la 
main. lis arriverent k la cage, et choisirent 
le plus beau serin de toute la voliere. Qui 
fut jamais plus content que ne T^tait alors 
Josephine? Elle pr^senta sa bourse k son 
pere, pour qu'il y prit de quoi payer Toiseau. 
M. de Gourcy tira de la sienne de quoi payer 
une belle cage, garnie d'une mangeoire et 
d*un abreuvoir de cristal. 

Josephine n'eut pas plutdt installs le serin 
dans son petit palais, qu'elle courut par toute 
la maison, en appelant sa mere, ses soeurs, 
touslesdomestiques, et leur montrantToiseau 
que son pere avait bien voulu lui acheter, 
Lorsqu*il venait quelqu'une de ses petites 
amies, les premiers mots qu'elle leur disait, 
c'6tait : « Savez-vous bien que j'ai le plus joli 
serin de tout Paris? II est jaune comme de 
Tor, et il a un panache noir, comme les 
plumes du chapeau de maman. Venez, venez, 
je vais vous le montrer; il s'appelle Mimi, » 

Mimi se trouvait fort bien des soins de Jo- 
sephine. Elle ne songeait, en se levant, qu'a 
lui donner du grain nouveau el de V e^xi Vi\fc\i 
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pure. Lorsqu'on servait des biscuits sur la 
table de sou pere, la part de Mimi ^tait faite 
la premiere. EUe avait toujours en reserve 
des morceaux de sucre pour lui. La cage 
^tait garuie de tous c6t^s de mouron frais et 
de grappes de millet. Mimi ne fut pas ingrat 
k taut d'attention : il apprit k distinguer Jo- 
sephine. 

Au bout de huit jours ^ il commen^a k 
chanter^ il se faisait lui-m6me des airs fort 
jolis. Quelquefois il roulait si longtempssa 
voix dans son gosier^ qu'on aurait cru qu'il 
allait tomber expirant de fatigue au bout de 
ses cadences. Puis, apres s'^tre interrompu 
un moment, il recommen9ait de plus belle, et 
d^un ton si fort et si brillant, qu'on Tenten- 
dait dans toute la maison. 

Josephine passait des heures entieres a 
r^couter, assise aupresde sa cage. 

Cependant elle s'accoutuma pen a pen & 
ces plaisirs. Son pere lui fit un jour present 
d'an livre d'estampes. Elle en fut si agr6a- 
biement occup^e, que Mimi en fut un pen 
ueglig6. 

Pres de huit jours s'6taient 6coul6s sans 
^u'il eAt ni mouron frais, \i\\>\%c»\vv\..>\\fe^- 
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tait les plus jolis airs que Josephine lui eut 
appris : il en composait de nouveaux pour 
elle ; tout cela inutilement : vraiment Jose- 
phine avait bien d'autres choses en tdte. 

Le jourde sa f^te 6tait arriv6. Son parrain 
lui avait donn^ une grande poup^e qui allait 
sur des roulettes, Cette poup^e acheva de 
faire oublier Mimi. 

Enfin, un jour M. de Gourcy ^tant k table, 
et toumant par hasard les yeux vers la cage, 
vit que le serin haletait avec peine. Ses plu- 
mes etaient h^riss^es, et il paraissait rond 
comme un peloton, M. de Gourcy s'approche ; 
la pauvre b6te avait a peine assez de force 
pour respirer. 

a Josephine I s'6cria M. de Gourcy, qu'a 
done ton serin? Josephine rougit. — Ah 1 mon 
papa, c'est que j'ai... c'est que j*ai oubli^... » 
Et elle alia toute tremblante chercher la boite 
de millet. 

M. de Gourcy d^crocba la cage, et visita 
la mangeoire et Tabreuvoir. H61asl Mimi 
n'avait plus un seul grain, pas une goutte 
d'eau. 

« Ah! mon pauvre oiseau 1 s'6cria M. de 
Gourcy f tu es tomb^ en des ma\iks»\svfc\i ^^w^- 
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les. Si je Tavais pr6vu, je ne t'aurais jamais 
ichete. Toute la compagnie, qui 6tait k table^ 
se leva en frappant dans ses mains^ et en s'6- 
criant : Le pauvre oiseaul 

M. de Gourcy mit du grain dans la man- 
geoire, et remplit Tabreuvoir d'eaii fpaiche : 
il eut bien de la peine a rappeler Mimi k la 
vie. 

Josephine sortit de table, monta dans sa 
chambre en pleurant, et mouilla tout un mou* 
choir de ses larmes. 

Le lendemain, M. de Gourcy ordomia qu'on 
emportdt Toiseau hors de la maison, et qu'on 
en fit present au fils de M . de Marsay, son 
voisin, qui passait pour un enfant tres-soi- 
gneuXy et qui aurait pour lui plus d' atten- 
tions que Josephine. II aurait fallu entendre 
les regrets et les plaintes de la petite fille : 
« Ah 1 mon cher oiseau, mon pauvre Mimi 1 
Tenez, je vous le promets bien, mon papa, 
je ne I'oublierai jamais un seul instant de 
ma vie; laissez-le-moi encore pour cette 
fois. » 

M. de Gourcy se lalssa enfin toucher par 

les prieres de Josephine, et lui rendit le se- 

k' rin. Ce ne fut pas aaxis \\x\ l^\w. >wi^ ^fe^^v- 
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mande s6v6re et des exhortations pressantes 
pour ravenir. 

Voil^ Josephine maitresse une seconde 
fois de Mimi, et Mimi r6concili6 de bon coeur 
avec Josephine. Un mois apres, M. de Gourcy 
fut oblige d'entreprendre un voyage de quel- 
ques jours avec sa femme. « Josephine, 
Josephine, dit-il en partant a sa fiUe, je te 
recommande bien le pauvre Mimi. » 

A peine ses parents furent-ils entr6s dans 
la voiture, que Josephine courut a la cage, 
et pourvut soigneusement Toiseau de tout ce 
qui lui 6tait n^cessaire. Quelques heures 
apr6s, elle commen§a a s'ennuyer; elle en- 
voya chercher ses petites amies, et sa gaiety 
revint. EUes allerent ensemble a la prome- 
nade, et a leur retour elles passerent une 
partie de la soiree a jouer et k danser. Enfin 
la petite oompagnie se separa fort tard, et 
Josephine se mit au lit harass6e de fatigue. 

Le lendemain, des la point e du jour, elle 
se r^veiUa en pensant aux amusements de la 
veille. Si sa gouvemante avait voulu Ten 
croire, elle aurait couru, en se levant, chez 
les demoiselles de Saint-Maur : il fallut at- 
tsDdre jusqa'k Tapres-dinee \ ma\s> k ^w 
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eut-elle achev6 son repas, qu'elle se fit con 
duire chez ces demoiselles. 

Et Mimi ? 11 fut oblige de rester seul et de 
jeAner. 

Le jour suivant se passa aussi dans les 
plaisirs. 

Et Mimi? n fut encore oubli^. U en fut de 
m^me du troisieme jour. 

Le quatrieme jour, M. et M"' de Gourcy 
revinrent de leur voyage. Josephine ne s*6- 
tait guere occup6e de leur retour. A peine 
son pere Teut-il embrass6e et se fut-il in- 
form6 de sa sant^, qu'il lui dit : a Comment 
se porte Mimi ? 

— Fort bien », s'6cria Josephine un pen 
surprise ; et elle courut vers la cage pour 
apporter Toiseau. H61as I la pauvre b6te ne 
vivait plus: elle ^tait couch6e sur le ventre, 
les ailes 6tendues et le bee ouvert. 

Josephine poussa un grand cri et se tordit 
les mains. Toute la famille accourut, et fut 
t6moin de ce msiheur. « Ah 1 mon pauvre 
oiseau 1 s'6cria M. de Gourcy, que ta mort a 
6t6 douloureuse 1 Si je t'avais 6touff6 le jour 
de mon depart, tu n'aurais eu qu'un mo- 
ll ment ^ soiiffrir. au Vieu (\\ie Vw ^ «wd\ir# 
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pendant plusieurs jours les tourments de la 
faim et de la soif, et que tu es mort dans 
une longue et cruelle agonie. Tu es encore 
bien heureux d'etre d61ivr6 des mains d'une 
gardienne si impitoyable. x> 

Josephine aurait voulu se cacher dans les 
entrailles de la terre : elle aurait donn^ tous 
ses joujoux et toutes ses ^pargnes pour ra- 
cheter la vie a Minii; mais tout cela ^tait 
alors inutile. 

M, de Gourcy prit I'oiseau, le fit empail- 
ler, et le suspendit au plancher. Josephine 
n'osait y porter ses regards : les larmes lui 
venaient aux yeux toutes les fois que, par 
hasard, elle Tapercevait; elle priait chaque 
jour son pere de Tdter de sa vue. 

M. de Gourcy n'y consentit qu'apres bien 
des instances. Toutes les fois qu'il ^chappait 
k Josephine quelque trait d'6tourderie el de 
I6geret6, Toiseau 6tait remis a sa place, et 
elle entendait dire a tout le monde : Pauvre 
Mimi, tu as souffert une mort bien crucile I 
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QXTA REGEVOm 

Trois enfants, Victor, Charlotte et Ray- 
mond, se promenaient avec leur bonne par 
une froide matinee du commencement de 
d^cembre. 

lis parlaient gaiement entre eux du nou- 
vel an qui approchait et des 6trennes qu'iLs 
comptaient recevoir. 

ccMaman m'a promis une belle boite h 
ouvrage avec tout ce qu'il faut pour coudre, 
disait Victoire. 

— Et a moi, une belle poupee, reprenait 
Charlotte. Tu m'aideras k Thabiller, n*est-ce 
pas, petite soeur? 

— Moi, ajoutait le petit Raymond, j'aurai 
un beau cheval de hois avec une selle et 
une bride. II aura Tair presque vivant. 
Quelles belles promenades je ferai sur son 
dos ! Mais aussi je le soignerai bien. Tons 
les jours je Ic brosserai et lui donnerai de la 
bonue herbe fraiche que j'irai cueillir dans 
/e jardin. i> 
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Tout en bavardant ainsi, nos enfants 
6taient arrives tout pres d'une miserable 
petite chaumiere. Us s'arr^tent tous les trois 
en meme temps, en entendant des pleurs el 
des oris d6chirants qui partaient de i'int6 
rieur de la maisonnette. 

Leur bonne, qui 6tait res tee en arriere, 
les ayant rejoints, ils la prierent de s'infor- 
mer de ce que c*6tait. Elle ouvrit la porta, 
et ils aper^urent deux enfants a demi nus : 
un petit garfon de deux*a trois ans, c'^tait 
lui qui pleurait, et une petite fille de huit 
ans qui cherchait a le calmer. 

LA BONNE. Qu'a douc ton frere, ma petite ? 

LA PETITE FILLE. Oh I mademoiselle, 11 a 
faim I J'ai beau lui dire que je n'ai pas de 
pain, il se fache parce que je nelui en donne 
pas. 

LA BONNE. Ou sout vos parouts? 

LA PETITE FILLE. NoUS u'aVOUS pluS de 

papa, et maman est partie ce matin pour 
aller en journee. Elle reviendra ce soir et 
nous apportera a souper. Elle ifavait pas 
d' argent et ne nous a rien laisse a manger, 
Cela parait bien long jusqu'a huit heures, 
quand on a faim. Si je powvaisv ^w vc\<^v^«^ 
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mener promener Paul, ceia lui ferait pren- 
dre patience; mais voyez, mademoiselle, 
nous sommes si mal habiU^s; nous n'avons 
meme pas de sabots, nous gMerions dehors. 

vicToiRE. Comment t'appelles-tu, ma pau- 
vre petite? 

LA PETiTF FiLLE. Madeleine, mademoiselle. 

VICTOIRE. Eh bien, Madeleine, attends un 
instant; j'ai quelques sous dans ma poche, je 
vais vite vous acheter du pain. » 

Les enfants, suivis de leur bonne, couru- 
rent au premier boulanger et r6unirent tons 
les sous qu'ils avaient sur eux, pour acheter 
un grand pain; k cette vue, le petit Paul 
s^cha ses larmes, jeta des cris de joie et 
sauta de bonheur. 

A peine furent-ils de retour a la maison, 
que nos trois petits amis se pr6cipiter6nt 
vers leur mere et commencerent tons a la fois 
a lui parler des pauvres petits enfants. Lors- 
qu'elle eut r6ussi a comprendre de quoi il 
etait question, la maman leur dit : 

ctj'irai les voir; je procurerai du travail 

k leur mere et je leur donnerai un pain de 

temps en temps; mais quant k les babiller 

k coznpietemeut comme voustofeVft^^Ytv^w^^x. 
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cela ne m'est pas possible. Nous ne sommes 
pas riches, mes chers enfants; je d^pense 
beaucoup pour vous et n'ai pas, dans ce 
moment, d'argent dont je puisse disposer 
pour cela. 

CHARLOTTE. Oh ! mamau, ils sont si degue- 
oill^s I S'ils 6taient mieux habill6s, ils pour- 
raient aller a T^cole apprendre a lire, au lieu 
de r ester toute la journ6e tout seuls dans 
cette triste cabane. 

LA MAMAN. Ce scrait, en effet, un grand 
bonheur pour eux, et je regrette vivemenl 
de ne pouvoir le leur procurer, » 

Les enfants se retirerent fort tristes et, 
pendant toute la soiree, ils ne parlerent que 
de leurs petits prot6g6s et de la maniere 
dont ils pourraient leur 6tre utiles. 

« Ecoute, ma soeur, dit tout a coup Vic- 
to^re, j'ai une id6e. Si nous priions maman 
de nous donner Targent qu^elle comptait em- 
ployer a nous acheter nos 6trennes, je suis 
sure qu'elle y consentirait, et nous pourrions 
alors acheter tout ce qu'il faut pour habiller 
Madeleine et son petit frere. 

CHARLOTTE. J'aurais pourt&nt Men amie 
d'avoir une belle poup6e\ ix\a\& ^^^<^\^\w^ 
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plus besoin d'une robe que raoi d'un jou- 
jou. Je puis bien encore jouer avec ma 
vieille poup^e sans tete. Et toi, Raymond, 
qu'eu penses-tu? veux-tu renoncer a ton 
cheyal ? 

RAYMOND. Cela me fait bien un peu de 
peine; mais ce pauvre petit Paul avait les 
pieds tout rouges de froid : il lui faut absolu- 
ment des bas et des sabots. Oui, c'est d6- 
cid6. Adieu, mon beau cheval 1 Je galoperai 
tres-bien sur un manche a balai. » 

La maman, bien heureuse d'avoir des en- 
fants si compatissants, les embrassa tendre- 
ment quand ils vinrent lui faire leur propo- 
sition, et, des le lendemain, elle conduisit 
ses fiUes chez des marchands ou elles ache- 
terent de bonnes 6toflFes chaudes pour faire 
une robe, une blouse et un pantalon, du ca- 
licot pour des chemises, et enfin des bas, des 
cbaussons et des sabots. 

Des qu'elles furent de petour k la maison, 
nos deux pctites filles s'6tablirent pres de la 
fenetre, comme de petites ouvrieres, et se 
mirent tres-activement k coudre les v6te- 
ments que leur mere avait tallies. 

flf ^ueJ domma£;e awe \e \s& sacbe pas con- 
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dre 1 disait Raymond. Je ne puis plus rien 
faire pour nos petits eufants. 

CHARLOTTE. Tu leuT sacrffies ton cheval, 
c est ddija tr6s-beau. Si tu savais bien lire, 
tu pourrais nous faire la lecture pendant que 
nous travaillons ; cela nous amuserait et nous 
ferait avancer bien plus vite. 

RAYMOND. Malheureusement je ne lis pas 
assez bien. Savez-vous ce que j'ai envie de 
faire? Je veux garder, chaque jour, la ga- 
lette qu'on ine donne pour mon gouter. 
Quand vos v^tements seront finis, j'en aurai 
une provision que Madeleine et Paul seront 
bien contents de manger. 

viGTOiRE. Tes gaieties seront vieilles et ne 
vaudront plus rien. Demande plutot a ma- 
man de te donner les sous qu'elles coi^tent, 
et alors tu auras de quoi acheter un bon 
diner k ces pauvres gens. 

RAYMOND. C'est ccla, c'est cela. Le pain me 
paraitra bien meilleur que ma galette, quand 
je penserai an plaisir qu'ils auront a manger 
leur bon diner. » 

Grace k la maman, qui aida un pen les 
petites ouvrieres, les v6tements se trouverent 
finis pour le jour de Tan. 
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plus besom dune robe que raoi d'un jou- 
)ou. Je puis bien encore jouer avec ma 
vieille poup^e sans tete. Et toi, Raymond, 
qu'en penses-tu? venx-tu renoncer h ton 
cheyal ? 

RAYMOND. Cela me fait bien un peu de 
peine; mais ce pauvre petit Paul avait les 
pieds tout rouges de froid : il lui faut absolu- 
ment des bas et des sabots. Oui, c'est d6- 
cid6. Adieu, mon beau cheval 1 Je galoperai 
tres-bien sur un manche k balai. » 

La maman, bien heureuse d'avoir des en- 
fants si compatissants, les embrassa tendre- 
ment quand ils vinrent lui faire leur propo- 
sition, et, des le lendemain, elle conduisit 
ses filles chez des marcbands ou elles ache- 
terent de bonnes 6toflFes chaudes pour faire 
une robe, une blouse et un pantalon, du ca- 
licot pour des chemises, et enfin des bas, des 
chaussons et des sabots. 

Des qu'elles furent de petour k la maison, 
nos deux petites filles s'6tablirent pres de la 
fenetre, comme de petites ouvrieres, et se 
mirent tres-activement k coudre les v6te- 
menis que leur mere avait tallies. 
flf Quel dommase awe \e tie ^a^^ ^vvs. ^.cvvv 
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dre 1 disait Raymond. Je ne puis plus rien 
faire pour nos petits enfants. 

CHARLOTTE. Tu IcuF sacrifies ton cheval, 
c est d6ja tres-beau. Si tu savais bien lire, 
tu pourrais nous faire la lecture pendant que 
nous travaillons ; cela nous amuserait et nous 
ferait avancer bien plus vite. 

RAYMOND. Malheureusement je ne lis pas 
assez bien. Savez-vous ce que j'ai envie de 
faire? Je veux garder, chaque jour, la ga- 
lette qu'on me donne pour mon gouter. 
Quand vos vetements seront finis, j'en aurai 
une provision que Madeleine et Paul seront 
bien contents de manger. 

vicToiRE. Tes galettes seront vieilles et ne 
vaudront plus rien. Demande plutot a ma- 
man de te donner les sous qu'elles content, 
et alors tu auras de quo! acheter un bon 
diner k ces pauvres gens. 

RAYMOND. C'est cela, c'est cela. Le pain me 
paraitra bien meilleur que ma galette, quand 
je penserai au plaisir qu'ils auront a manger 
leur bon diner. » 

Grdce h la maman, qui aida un pen les 
petites ouvrieres, les vetements se trouverent 
finis pour le jour de Van. 
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Le matin de ce grand jour, apres avoir 
embrass6 bien lendrement leurs parents, les 
enfants envoyerent la bonne chercher leurs 
prot6g6s. Madeleine et Paul arriverent, tout 
intimid^s de se trouver dans une si belle 
maison. 

Les petites soeurs s'emparerent d'eux et 
Rommencerent par bien leur laver les mains 
Bt la figure. 

Les pauvres petits se regardaient Tun 
Tautre sans oser rien dire. Mais comme leurs 
Bgures prirent une expression joyeuse lors- 
ju'ils virent qu'on leur mettait tons ces 
beaux habillements neufs ! 

viGToiRE. A present, mes enfants, venez 
vous montrer a papa et a maman . 

Lorsque la maman eut admir^ leur bonne 
mine, elle les engagea h s'asseoir pres de la 
table et leur fit servir. a chacun une bonne 
tasse de caf6 au lait et de la brioche. 

Paul mangea avec avidity tout ce qu'on 
lui servit, tandis que Madeleine rompit pro- 
prement la moitie de sa brioche et voulut la 
mettre dans sa poche. 

c(Est-ce que tu n'as plus faim? lui de- 
mnn^s V/cfoire. 
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MADELEINE. Oh si ! mademoiselle ; mais 
c'est si bon ! Je veux que maman y goiite 
aussi. 

viGTOiRE. Mange ton morceau, ma petite; 
en void un autre que nous porterons h ta 
Ai^re. Venez maintenant, nous allons vous 
reconduire chez vous. » 

Raymond se charge d'un grand panier 
qu'il pent k peine porter, et Ton se rend chez 
la pauvre mere, qui commen^ait k s'in- 
qui6ter de Tabsence de ses enfants. Elle fut 
si heureuse en les voyant revenir si bien 
habill6s qu'elle en pleurait de joie. 

Raymond ouvrit son panier et en tira un 
gros morceau de viande froide, une bouteille 
de vin, des pommes et une grosse brioche. 

a C'est moi qui vous donne cela, dit-il, et 
aussi les chaussons et les sabots. » 

En disant ces mots, il ne songeait gu^re k 
pegretter son cheval, et il etait presque aussi 
joyeux que le petit Paul, qui chantait en 
sautant tout autour de la chambre. 

En rentrant k la maison, nos trois enfants 
86 jeterent dans les bras de leur mere, en 
lui disant : « Que nous sommes heureux et 
que) hean ooiivel an I 
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LA MAMAN. N'oubliez jamais cet instant, mes 
chers enfants. Rappelez-vous toute votre vie 
ce dont vous avez fait rexp6rience aujour- 
d*hui : c'est qu'il y a plus de plaisir a donner 
qu'a recevoir. Pour vous montrer que e'est 
bien ainsi que je pense, j'ai renonc^ a une 
robe que votre pere voulait me donner, afin 
de pouvoir vous acheter vos 6trennes. Re- 
gardez derriere ce rideau ; vous y trouverez 
la boite a ouvrage, la poup6e et le cheval 
que vous d^siriez tant. » 

M"' Pape-Carpantier. 
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LEs DEUX fr£:res 



Robert et Henri avaient chacun un petit 
carr6 de jardin qu'ils cultivaient avec beau- 
coup de soin. Martin, le jardinier, leur don- 
nait souvent des plantes ou des graines et 
leur montrait la maniere de les mettre en 
^f^rrR et de, Jes soisner. 
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Henri ayait d6ji eu plusieurs fois le plaisir 
de cueillir, dans ses propre.s bordures, de 
petits bouquets de violettes. U les entourait 
bien joliment de feuilles vertes, les attachait 
avec du fil, et allait les offrir a sa chere ma- 
man. 

Celle-ci remerciait son petit gar^on par 
un baiser, et mettait les fleurs dans un vase 
sur sa table a ouvrage. 

Quant a Robert, le jour mSme oA com- 
mence notre histoire, il avait trouv6 dans 
son jardin quatre grosses fraises parfaite- 
ment mures. Commeil n'^taitpas gourmand, 
il ne les d6vora pas tout de suite. 11 les cueil- 
lit et les posa d^licatement sur une grande 
feuille, en disant : a II y en a justement une 
pour maman, une pour papa, une pour toi, 
Henri, et je mangerai la plus petite, afin de 
savoir si elles sont bonnes, car je n'en ai pas 
encore goute cette ann^e. » 

Quelques instants apr6s, Martin appela les 
deux petits gar^ons pour leur donner quel- 
ques plautes de reines-marguerites a repi- 
quer dans leurs jardins. 

Nos petits jardiniers furent tout joyeux k 
Vid6e d'avoir de si belles ftewT^. \\s\^'$.^^w- 
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terent, puis ils voulurent les arroser, car la 
terre 6tait tres-seche. 

« Depeche-toi, Henri, dit Robert. Tu sais 
que mon arrosoir est tout bris6 ; il faut que 
j'attende que tu aies fini pour me servir du 
tien. » 

Henri, un peu taquin, au lieu de se d^p^ 
cher, va aussi lentement qu'il peut, arrose 
goutte k goutte, et, quand il a donn^ assez 
d'eau a ses reines-marguerites, il pr6tend 
que toutes ses autres plantes ont soif aussi. 

Robert s'impatiente, s'irrite, lui dit des 
injures et finit par se mettre dans une vio- 
lente colere, ce qui lui arrivait souvent quand 
on le contrariait. 

Au moment ou Henri allait encore une fois 
chercher de Teau, il s'61ance sur lui comme 
un furieux, vent lui arracher Tarrosoir, le 
pousse, le frappe, et le jette par terre avec 
tant de violence, que le pauvre Henri pousse 
un cri terrible. Onaccourt delamaison, on le 
releve ; mais, helas! il est tomb6 si malheu- 
sement qu'il s'est cass^ la jambe. II faut le 
porter sur son lit et faire venir un m^decin 
qui le fait horriblement souffrir en lui met- 
t/fnt un avDSLvei] . 
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Pendant ce temps, le malheureux Robert 
6tait dans la chambre voisine, la figure ca- 
chee sur un f ante nil et cherchant a se bou- 
cher les oreilles, afin de ne pas entendre les 
cris de son pauvre frere, car ils lul dechi- 
raient le coeur. Oh ! comme il voudrait main- 
tenant ne s'etre pas mis en colere 1 Mais les 
regrets sont inutiles. Un seul moment d'im- 
patience a cause d'horribles souffrances a son 
cher Henri et obligera ce pauvre enfant k 
Tester bien longtemps sans bouger, sans pou- 
voir faire usage de ses agiles petites jambes. 
II 6tait encore occup6 de ces tristes pen- 
s6es, lorsque sa mere vint le trouver. Aussi- 
t6t il se jette dans ses bras, lui raconte com- 
ment ce malheureux accident est arrive, et 
combien il a de chagrin d'en avoir et6 la 
cause. 

c<Tu vois, mon cher enfant, lui dit sa 
mere, combien il est dangereux, combien il 
est coupable de se livrer a la colere. Tu n'es 
qu'un faible enfant, et cependant tu as fait 
un mal aflTreux a ton frere. Si tu avals 6i6 
un homme fort et vigoureux, tu I'aurais 
peut-etre tu6. Pense alors a ce qu'auraient 
Ste tes regrets et tes remolds, ipv3L\^v:^\^ \»^ ^J^ 
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d6]k si malheureux maintenaiit. J'espere au 
moins que cette le^on te corrigera et que tu 
ne te laisseras plus jamais aller a tes empop- 
tements. A pr6sent tu peux, jusqu'a un cer- 
tain point, reparer tes torts, en nous aidant 
a soigner et a amuser le pauvre Henri pen- 
dant qu'il ne pourra pas marcher. » 

Cette id6e rendit un peu de courage k Ro- 
bert, et, depuis cet instant, il mit tons ses 
soins a inventer des distractions pour son 
frere. Tantot il lui racontait de jolies his- 
toires, et tantot il lui faisait des decoupures 
de cartes ou des dessins. Si Henri demandait 
quelque chose, vite il le lui donnait. II ^tait 
toujours pret a jouer aux jeux qu'Henri ai- 
mait le mieux et a faire toutes ses volont6s, 

Quelquefois le petit malade disait : c<Que 
je voudrais voir mon jardin I Je suis sAr que 
mes pauvres plantes meurent de soif et 
qu'elles sont 6touff6es par une quantity de 
mauvaises herbes. Quand je pourrai me le- 
ver, je le trouverai comme un desert. » 

Robert ne disait rien ; mais, chaque matin, 

il se levait une heure plus tot qn'k Tordi- 

zzaire pour aller soigner le jardin de son frere. 

// ratissait les allies, 6\.a\V \^^ m%.\iN^^^ 
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herbes et arrosait avec tant de zeie, qu'il 
6tait impossible de voir un petit coin de terre 
plus propre et mieux arrange. 

Avec Taide de Martin, il y fit un joli banc 
de gazon, afin que son frere put se reposer 
quand il commencerait a marcher. 

Enfin, ce moment si longtemps attendu et 
tant desire arriva. Le medecin dit que le 
lendemain on pourrait descendre le petit ma- 
lade au jardin. 

Qu'il est content, ce pauvre Henri, apres 
avoir ete si longtemps enferme, de pouvoir 
respirer le grand air, sentir le parfum des 
fleurs et entendre le chant des oiseaux I Et 
quand il arrive k son petit jardin, quelle sur- 
prise, quelle joie ! « Que de belles fleurs ! 
dit-il, et quel charmant petit banc I Comme 
c'est bien soigne 1 Est-ce vraiment Robert 
qui a fait lui-m6me tout cela ? » Et les deux 
freres s'embrasserent tendrement. 

«Savez-vous, disait encore Henri, que 
maintenant je suis presque content d'avoir eu 
la jambe cass6e? Sans cet accident, je ne 
serais pas si heureux aujourd'hui, je ne 
jouirais pas tant de tout ce qui m*entoure. 

— Et moi, dit la maman, je b6i\\s Dvevn ds 
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m'avoir envoy6 cette 6preuve, qui d'€J)OTd 
m'avait paru bien grande ; car elle a eu pour 
r^sultat de corriger mon Robert, pour tou- 
jours, j'espere, de son terrible defaut; elle 
m*a montr6 combien d'affection mes chers 
enfants ont Tun pour Tautre, et enfin je 
pense qu'elle aura aussi fait perdre a mon 
petit Henri la mauvaise habitude de taqui- 
aer son frere. » 



II 



Ul POUL& 



Combien Cyprien 6tait heureux d' avoir un 
pere d'un coeursi tendre, d'un esprit si equi- 
table I Lorsqu'il avait 6t6 pendant quelques 
jours sage et diligent, il pouvait se promettre 
que M. de Tourville ne manquerait pas de 
lui en t6moigner sa satisfaction par une re- 
compense flatteuse. 11 avait du gout pour la 
culture des fleurs et pour le jardinage. Son 
papa s'en etait aper^u, et il profita de cette 
femarque pour lui procurer, par ce moyen, 
de nouveaux plaisirs. 

lis ^taient un jour a laVA.e. aOj^Yveu^ Lai 
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dit son pere, ton pr6cepteur vient de me dire 
que tu commen^ais aujourd'hui rhistoire 
romaine et lag^ographie de Tltalie; si dans 
huit jcurs tu peux me rendre un compte 
exact de ce que tu auras appris, je te d6fie 
d'imaginer le prix que je reserve a ton ap- 
plication. » 

Cyprien, conmie on peut le croire, petinl 
ais^ment ce discours. II travailla toute la se- 
maine sans se rebuter. 

Le jour de Tepreuve arriva sans Tin- 
quieter. II soutint k merveille son examen. 
II savait d^jk toute Thistoire des rois de 
Rome ; et il tra^ait lui-meme sur la carte 
les accroissements progressifs de cet empire 
naissant. 

M. de Tourville, transports de joie,prit et 
serra la main de son fils. c< Allons, lui dit-H 
en Vembrassant, puisque tu as chercbS a me 
causer du plaisir, il est juste que je t*en pro- 
cure a mon tour. » II le conduisit, a ces mots, 
dans Je jardin,etluimontrant un carrci : « Je 
te le oede, lui dit-il. Tu peux le diviser en 
deux parties: cultiver dans I'une des (Umiis, 
et dans Tautre des legumes a ton choix. » lis 
allerent ensuite vers une peWte \o^<^ ^<^<k^^^^^ 
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A la cabane du jardinier. Cyprien y trouva 
une b^che, un arrosoir, un rateau, et tons 
les autres instruments du jardinage, fabri- 
qu^s expres pour sa taille, et proportionn^s 
k ses forces. Les murs ^taient tapiss^s de 
paniers et de corbeUles. On voyait sur des 
planches des boites remplieK de griiSes et 
d'oignons de fleurs, et des sachets pleins de 
graines d'herbages; le tout bien ^tiqiiet^ 
d'une belle 6criture, avec une carte qui mar- 
quait le temps des semences et des r^coltes. 

Vous pouvez vous representer Texces de 
la joie de Cyprien. Son petit coin de terre 
6tait pour lui un grand royaume. 

Un jour qu'il en sortait, il oublia impru- 
demment de tirer la porte apres lui. Une 
poule s'aper^ut de son 6tourderie, et eut la 
fantaisie dialler k la chasse sur ses terres. 
Les planches de fleurs ^taient couvertes d'un 
terreau bien gras, etpar consequent abon- 
dant en vermisseaux. La poule, friande de 
cette nourriture, se mit a gratter de ses pieds 
et a creuser de son bee, pour en deterrer. 
EUe etablit de preference ses fouilles dans 
un cndroit oik Cyprien venait de transplanter 
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Quelle fut la oolere du petit gargon, lors- 
iju'a son retour il vit cette jardiniere nou- 
velle labourer de la sorte ses plates-bandes ! 
« Ah 1 maudite bete, lui cria-t-il, tu vas me 
'e payer 1» II courut aussitot fermerla porta, 
de peur que la victime n'^chappat k sa ven-« 
geance; et ramassant du sable, des cailloux, 
des mottes de terre, tout ce qu'il pouvait sai- 
sir, il les lui jetait, en la poursuivant. 

La pauvre poule, tantot courait de toute 
sa Vitesse, tantdt, prenant Tessor, cherchait 
h s*61ever au-dessus du mur : son vol n'al- 
iait pas a cette hauteur. EUe retomba mal- 
heureusement une fois sur les planches de 
fleurs de Cyprien, et s'embarrassa des pieds 
et des ailes dans les touffes de ses plus belle» 
jacinthes. 

Cyprien, qui la vit ainsi enchev^tr6e, crut 
tenir sa proie. Deux planches de tulipes et 
de girofl6es le s^paraient encore d'elle : em- 
port6 par sa rage, il les foule lui-mfirae im- 
pitoyablement sous ses pieds pour franchir 
plus t6t rintervalle. Mais la poule, redou- 
blant d'eflForts k Tapproche de son enncmi, 
vient k bout de se d^gager, et s'61eve de plus 
beile^ emportant k sa patte \me \ad\i\VL^ v^^^ 
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tendre a dix cloches. Cyprien avait saisi sod 
rdteau ; il le lance de loute la force de son 
bras. Le rateau toumoyant, au lieu d'atleiu- 
dre la poule fugitive, n'atteignit qu'une glace 
du pavilion du jardin, qu'il mit en pieces, 
at se fracassa lui-mSme deux dents, en re- 
tombant sur le pav6. 

Le petit furibond, plus acharn^ par tous 
ses malheurs, avait couru prendre sa bSche ; 
et le nouveau combat aurait eu des suites fu- 
nestes pour son adversaire, qui, de fatigue 
et d'6tourdissement s'6tait all6 rencogner 
centre une tonnelle, si M. de Tourville, que 
le bruit avait des le commencement atlir^ k 
sa fenetre, ne fAt venu k son secours. 

A peine Cyprien Teut-il apergu, qu'il s'ar- 
rfita tout confus, et lui dit : « Voyez, voyez, 
mon papa, le ravage que cette maudite poule 
a fait dans mon jardin ! 

— Si tu en avals ferm^ la porte, lui dit 
froidement son p^re, ce dommage ne serait 
pas arriv6. J'ai vu ta conduite. N'as-tu pas 
eu de honte de rassembler toutes tes forces 
eontre une poule? EUe est priv6e des lu- 
mieres de la raison ; et si elle a fourrag^ tes 
CBiUets, ce n'etait pa^ pout \i^ xiviVs^^ \xva\a 
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pour chercher sa p&ture. Te serais-tu mis en 
fureur contre elle, si elle n'avait gratte que 
dans les orties ? Et d'oA peut-elle avoir ap- 
pris a faire une diflF6rence entre les orties et 
les (Billets ? C'est k toi seul qu'il faut t'en 
prendre des trois quarts du d6gat. U fallait 
la chasser avec precaution, pour ne rien en- 
dommager de plus. Ma glace et mon rdteau 
ne seraient pas en pieces, toute la perte se 
serait born6e h quelques fleurs. II n'y a done 
que toi de punissable. Si je coupais une bran- 
che de ce noisetier, et que je te fisse ^prouvep 
le mSme traitement que tu voulais faire subir 
k la poule, ne serais-je pas plus juste que toi ? 
Je n'en ferai rien, pour te convaincre qull 
ne depend que de nous de retenir notre co- 
lore. Mais, pour la glace que tu m'as cass^e, 
tu Youdras bien me la payer de Targent de 
tes semaines. Je ne dois pas souffrir de la 
folie de tes emportements. » 

Cyprien se retira confondu, et de toute la 
journee il n'osa lever les yeux sur son pere. 

Le lendemain, M. de Tourville lui de- 
manda s'il ne serait pas bien aise de Taccom- 
pagner a la promenade. Cyprien le suivit, 
mats d'nn air de tristesse qu*\\ s' eiSoT(y\ANvce 
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nement de cacher. Son pere s*en apergut, et 
lui dit: c( Qa'as-tu done, mon fils? tu me 
parais afflig^. 

CYPRiEN. Eh 1 mon T)apa, n'ai-je pas sujet de 
rStre? U y a un myii que j 'Economise sur 
mes plaisirs, pour faire un petit present a ma 
soeur. J'ai ramass^ 12 francs que je desti- 
nais k lui acheter un joli chapeau, et il faut 
que je vous en donne peut-etre la moitie 
pour la glace que j'ai cass6e. 

M. DE TOURViLLE. Jc crois quc tu aurais eu 
bien du plaisir a donner a ta sceur cette mar- 
que d'amiti^; mais il faut que ma glace soit 
payee la premiere. Cette leijon t'apprendra, 
pour toute ta vie, a ne pas t'aban donner a 
tes fureurs, de crainte d'empirer le premier 
mal. » 

Berquin. 



LVII. - Ul course D'AKES 

J'allais quelquefois aux environs d'un vil- 
lage situ6 pres de la foret, pour savoir ce 
qui se passait dans le inonde. Un jour, c'6tait 
«a printempSy le beau texiv^^ fe\«vV\^N^\s»L^^ 
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fiis surpris de voir un mouvement extraor- 
dinaire : le village avait pris un air de fSte ; 
on marchait par bandes; chacun avait ses 
beaux habits des dimanches, et, ce qui m'^ 
tonna plus encore, tons les dues du pays y 
^taient rassembl^s. Chaque due avait un 
maitre qui le tenait par la bride ; ils ^taient 
tous peignes, bross^s ; plusieurs avaient des 
fleurs sur la tete, autour du cou, et aucun 
n'avait ni bat ni selle. 

« C'est singulier 1 pensai-je. U n'y a pour- 
tant pas de foire aujourd'hui. Que peuvent 
faire ici tous mes camarades, nettoy6s, pom- 
ponnes? Et comme ils sont dodus 1 On les a 
bien nourris cet hiver. » 

En achevant ces mots je me regardai; je 
vis mon dos, mon ventre, ma croupe, mai- 
greSy mal peign^s, les polls h^riss^s, mais je 
me sentais fort et vigoureux. 

((J'aimemieux, pensais-je, Stre laid, mais 
leste et bien portant; mes camarades, que 
je vols si beaux, si gras, si bien soignes, ne 
supporteraient pas les fatigues et les priva- 
tions que j'ai endur^es tout Thiver. » 

Je m'approchai pour savoir ce que voulail 
dire cette reunion d'4nes, lors(\vi'\]L\i d&% \<^\yr 
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nes garQons qui les tenaient m'aperQut et se 
mit k rire. 

ccTiensl s'6cria-t-il ; voyez done, cama- 
rades, le bel ane qui nous arrive. Est-il bien 
peign6 1 

— Et bien soign6, et bien nourril s'^cria 
un autre. Vient-ilpour la course? 

— Ahl s'ii y tient, il faudra le laisser 
courir, dit un troisieme; il n'y a pas de dan- 
ger qu'il gagne le prix. » 

Un rire g6n6ral accueillit ces paroles. J'e- 
tais contrari6, m^content des plaisanteries 
b^tes de ces gar^ons, pourtant j'appris qu'il 
s'agissait d'une course. Mais quand, com- 
ment devait-elle se faire? C'est ce que je 
voulais savoir, et je continual a ^couter et k 
faire semblant de ne rien comprendre de ce 
qu'ils disaient. 

aVa-t-on bientdt partir? demanda un 
des jeunes gens. 

— Je n'en sais rien, on attend le maire. 

— Ou allez-vous faire courir vos dues? 
dit une bonne femme qui arrivait. 

JEANNOT. Dans la grande prairie du moulin, 
mere Trancht^t, 
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Bi^RE TRANCHE!. Et que doit gagner le pre- 
mier arriv6? 

JEANNOT. D'abord rhonneur, et puis une 
montre d'argent. 

MiiRE TRANCHET. Je serais bien aise d'avoir 
une bourrique pour gagner la montre ; je 
n'ai jamais eu de quoi en avoir une. » 

Cette bonne femme me plaisait : elle avail 
Tair bonne et gaie : j'eus Tidee de lui faire 
gagner la montre. J'6tais bien habitue a cou- 
rir; tons les jours dans la forSt, je faisais de 
longues courses pour me r^chauffer, et j'a- 
vais eu jadis la reputation de eourir aussi 
vite et aussi longtemps qu'un cheval. 

« Voyons, me dis-je, essayons; si je perds, 
je n'y perdrai rien ; si je gagne, je ferai ga- 
gner une montre k la mere Tranchet qui en 
a bonne en vie. » 

Je partis au petit trot, et j'allai me placer 
k cote du dernier ane ; je pris un air fier et 
je me mis a braire avec vigueur. 

«Hola, holal Vami, cria-1r-on de toutes 
parts, vas-tu finir ta musique? D6campe, 
bourri, tu n'as pas de maitre, tu es trop 
mal peign^, tu ne peux pas eourir. » 

Je me tus, mais je ne bou^e^V \i«i^ ^fe \w^ 
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place. Les uns riaient, les autres se fftchaient ; 
ou commenQait k se quereller^lorsque la mere 
Tranchet s'^cria : a S'il n'a pas de maitre, 
il va avoir une mcdtresse. 

JEANNOT. Mais, si vous faites courir pour 
vous, mere Tranchet, il faut tout de mSme 
d^poser une piece blanche de cinquante cen- 
times dans le sac du maire. 

Bi^RE TRANCHET. Qu'& ccla uc ticune, mes 
enfants. Voici ma piece, ajouta-t-elle en 
denouant un coin de son mouchoir; mais il 
ne faut pas m'en demander d'autres, car je 
n'en ai pas beaucoup. 

JEANNOT. Ah bien 1 si vous gagnez, yous 
n'en manquerez pas, car tout le village a 
mis au sac, il y a plus de cent francs. » 

J'approchai de la mere Tranchet, et je fis 
une pirouette, un saut, une ruade d'un air 
si d61ib6r6 que les jeunes gardens common- 
c6rent k craindre de me voir gagner le prix. 

Enfin il se fit un grand tumulte ; le maire 
venait donner Tordre de placer les anes. On 
les rangea tons en ligne ; je me mis modes- 
tement le dernier. 

LE MAIRE. Tout est-il pret ? dit le maire. 
Un, deux, trois! Parlei\» 
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Les gar^ons qui tenaient les &nes lache- 
rent chacun le sien en lui donnant un grand 
coup de fouet. Tons partirent. Bien que per- 
sonne ne m'eut retenu, j'attendis honnSte- 
ment mon tour pour me mettre k courir. 
Tons avaient done un peu d'avance sur moi. 
Mais lis n' avaient pas fait cent pas que je les 
avals rattrap^s. Me voici a la t^te de la 
bande, les devangant sans me donner beau- 
coup de mal. Les gar^ons criaient, cla- 
quaient leurs fouets pour exciter leurs dues. 
Je me retoumais de temps en temps pour 
voir leurs mines efFar6es, pour contempler 
mon triomphe et pour rire de leurs efforts. 
Mes camarades, furieux d'etre distances par 
moi, pauvre inconnu a mine piteuse, redou- 
blerent d'efforts pour me joindre, me de- 
vancer et se barrer le passage les uns aux 
autres; j'entendais derriere moi des cris 
sauvages, des ruades, des coups de dents; 
deux fois je fus atteint, presque d6pass6 par 
r&ne de Jeannot. J'aurais dA me servir des 
mSmes moyens qu'il avait employes pour de- 
vancer ses camarades, mais je d^daigiiais 
ces indignes manoeuvres; je vis pourtant 
qu'U me fallait ne rien n6g;\i?;^x ^ovtt \i^ \>^^ 
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6tre battu. D'un 61an vigoureux je depassai 
mon rival; au moment mSme il me saisit 
par la queue ; la douleur manqua me faire 
tomber, mais rhonneur de vainere me domia 
le courage de m'arracher k sa dent, en y 
laissant un morceau de ma queue. Le desir 
de la vengeance me donna des ailes. Je cou- 
rus avec une telle vitesse, que j 'arrival au 
but non-seulement le premier, mais laissant 
au loin derriere moi tons mes rivaux. J'6tais 
haletant, 6puise, mais heureux et triom- 
phant. J'6coutai avec bonheur les applaudis- 
sements des milliers de spectateurs qui bor- 
daient la prairie. Je pris un air vainqueur 
et je revins fierement au pas jusqu'a la tri- 
bune du maire, qui devait donner le prix. 
La bonne femme Tranchet s'avan^a vers 
moi, me caressa et me promit une bonne 
mesure d'avoine. Elle tendait la main pour 
recevoir la montre et le sac d'argent que 
le maire allait lui remettre, lorsque Andr6 
et Jeannot accoururent en criant : « Ar- 
r^tez, monsieur le maire, arr^tez ; ce n'est 
pas juste, 5a. Personne ne connait cet due; 
iJ n'appartient pas plus h la mere Tran- 
cbet qu au premier veD\i*% ceX. asv^ \i<^ ii«m^\ii 
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pas, c'est le mien qui est arriv^ le premier 
avec celui de Jeannot; la montre et le sac 
doivent 6tre pom* nous. 

— Est-ce que la mere Tranchet n'a pas 
mis sa piece an sac de course ? 

— Si fait, monsieur le maire, mais.... 

— Quelqu'un s'y est-il oppose quand elle 
y a mis ? 

— Non, monsieur le maire, mais.... 
—Est-ce qu'au moment du depart vous 

vous y 6tes oppos6 ? 

— Non, monsieur le maire, mais.... 

— L'ane de la mere Tranchet a done bien 
r6ellement gagn6 montre et sac. 

— Monsieur le maire, rassemblez le con- 
seil municipal pour juger la question ; vous 
n'avez pas droit tout seul. » 

Le maire parut ind^cis; quand je vis qu'il 
h^sitait, je saisis d'un mouvement brusque 
la montre et le sac avec mes dents ^t je les 
d^posai dans les mains de la mere Tranchet, 
qui, inquiete, tremblante, attendait la deci- 
sion du maire. 

Cette action intelligente mit les rieurs de 
notre c6t6, et me valut des tonnerres d'ap- 
plaudissementB. 
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a Voili la question tranch^e par le vain- 
queur en faveur de la mere Tranchet, dit l€ 
maire en riant. Messieurs du conseil muni- 
cipal, allons d^lib^rer stable si j'^tais dans 
mon droit en laissant faire justice par un 
ane. Mes amis, ajouta-t-il malicieusement 
en regardant Andr6 et Jeannot, je crois que 
le plus dne de nous n'est pas celui de la 
mtee Tranchet. 

— Bravo ! bravo I monsieur le maire » , 
cria-t-on de tons cdt^s. 

Et tout le monde de rire, excepts Andr^ 
et Jeannot, qui s'en all^rent en me montrant 
le poing. 

Et moi done, ^tais-je content ? Non, mon 
orgueil se r6 voltait ; je trouvai que le maire 
avait 6t6 insolent k mon ^gard en croyant 
injurier mes ennemis quand il les avait qua- 
lifies d'dnes. C'6tait ingrat, c'6tait Idche. 
J'avais eu du courage, de la moderation, de 
la patience, de Tesprit; et voil^ quelle 6tait 
ma recompense 1 Apres m'avoir insulte on 
m'abandonnait. La mere Tranchet mSme, 
dans sa joie d'avoir une montre et cent 
trente-cinq francs, oubliait son bienfaiteur, 
ne pensait plus a sa i^rome^i&e di^^ tcl^ t^^oler 
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d'une bonne mesure d'avoine, et partait avec 
la foule sans me donner la recompense que 
j 'avals si Men gagn^e. 

M"' DE Segcr. 



LVm.— ItA PETITE FTLIiE ET LES A.LLUMETTES 

Comme 11 faisait froid ^ La neige tombait 
et la nuit n'6tait pas loin , c'ctait le dernier 
soir de Tann^e, la veille du jour de Tan. Au 
milieu de ce froid et de cette obscurity, une 
pauvre petite fille passa dans la rue, la tSte 
et les pieds nus. Elle avait, 11 est vrai, des 
pantoufles en quittant la maison, mais elles 
ne lui avaient pas servi longtemps : c'^taient 
de grandes pantoufles que sa mere avait 
deja us^es, si grandes que la petite les perdit 
en se pressant de traverser la rue entre deux 
Toitures. L'une fut r^ellement perdue; quant 
k Tautre, un gamin Temporta avec Tinten- 
tion d'en faire un berceau pour son petit en- 
fant, quant le ciel lui en donnerait un. 

La petite fille cheminait avec ses petits 
pieds nus gui f^taient rowge^ ^1 \Afc\3fl» ^<5^ 
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fipoid; elle avait dans son vieux tablier une 
grande quantity d'allumettes, et elle en por- 
tait a la main un paquet. C'^tait pour elle 
une joum6e mauvaise ; pas d'acheteurs, done 
pas le moindre sou. Elle avait bien faim et 
bien froid, bien miserable mine. Pauvre pe- 
tite I Les flocons de neige tombaient dans ses 
longs chereux blonds, si gentiment boucl6s 
autour de son cou; mais songeait-elle seu- 
lement a ses cheveux boucl6s ? Les lumieres 
brillaient aux fenStres, le fumet des rdtis 
s'exhalait dans la rue, c'^tait la veille du 
ioup de Tan : voil^ a quoi elle songeait. 

Elle s'assit et s'affaissa sur elle-mSme dans 
an coin, entre deux maisons. Le froid la sai- 
sissait de plus en plus, mais elle n'osait pas 
retourner chez elle : elle rapportait ses allu- 
mettes et pas la plus petite pi6ce de mon- 
naie. Son pere la battrait; et du reste, chez 
elle, est-ce qu'il n'y faisait pas froid aussi ? 
lis logeaient sous le toit, et le vent soufflait 
au travers, quoique les plus grandes fentes 
eussent 6t6 bouchees'avec de la paille el des 
chiffons. Ses petites mains ^taient presque 
wortes de froid. H^las 1 qu'une petite allu- 
a^tte lour ferait de b\eii\ S\ ^^^ ^^^\\. e.u 
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tirer une seule du paquet, la frotter sur le 
mur et rechauffer ses doigts 1 Elle en tira 
une : ritch 1 comme elle 6clata I comma elle 
brula ! G'^tait une flamme chaude et claire 
comme une petite chandelle, quand elle la 
couvrit de sa main. Quelle lumiere bizarre I 
11 semblait a la petite fille qu'elle ^tait assise 
devant un grand poSle de fer orn^ de boules 
et surmont^ d'un couvercle en cuivre lui- 
sant. Le feu y briilait si magnifique, il chauf< 
fait si bien 1 Mais, qu'y a-t-il done ? La pe- 
tite etendait d&]k ses pieds pour les chauffer 
aussi; la flamme s'^teignit, le poMe dispa- 
rut : elle 6tait assise, un petit bout de I'allu- 
mette briil^e a la main. 

Elle en frotta une seconde qui briUa, qui 
brilla, et, la ou la lueur tomba sur le mur, il 
devint transparent comme une gaze. La pe- 
tite pouvait voir jusque dans une chambre 
ou la table 6tait couverte d'une nappe blan- 
che, ^blouissante de fines porcelaines, et sur 
laquelle une oie rotie, farcie de pruneaux et 
de pommes, fumait avec un parfum d61i- 
cieux. surprise, 6 bonheur! Tout a coup 
i'oie sauta de son plat et roula sur le plan- 
eher, la iburchette et le couleaw dL%xi^\<& ^sas 
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jusqu'i^ la pauvre fiUe. L'allumette s'6tei- 
gnit : elle n'avait devant elle que le mur 
6pais et fpoid. 

En Yoila une troisieme allumee. Aussitot 
elle se vit assise sous un magnifique arbre 
de Noel; il 6tait plus riche et plus grand en- 
core que celui qu'elle avait vu, a la Noel 
derniere, h travers la porte vitr6e, chez le 
riche marchand. Mille chandelles briilaient 
sur les branches vertes, et des images de 
toutes couleurs, comme celles qui ornent 
les fenStres des magasins, semblaient lui sou- 
rire. La petite eleva les deux mains : l'allu- 
mette s'6teignit; toutes les chandelles de 
Noel montaient, montaient, et elle s'apergut 
alors que ce n'6taient que les ^toiles. Une 
d'elles tomba et traga une longue raie de feu 
dans le ciel. 

aC'est quelqu'un qui meurt», se dit la 
petite; car sa vieiUe grand'mere, qui seule 
avait ^t^ bonne pour elle, mais qui n'^tait 
plus, lui r6p6tait souvent : « Lorsqu'une 
^toile tombe, c'est qu'une dme monte k 
Dieu. » 
Elle frotta encore une allumette sur le 
mur: il se fit uae 0[raxide\axmSbic^ «»L\fii\ku 
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de laquelle 6tait la graud'mere debout, avec 
an air si doux, si radieux I 

<:< Grand'mere, s'6cria la petite, emiwene- 
moi. Lorsque Tallumette s'^teindra, je sais 
que tu n y seras plus. Tu disparaitras comme 
le poele de fer, comme Toie rotie, comme le 
bel arbre de Noel. » 

Elle frotta promptement le reste du pa- 
quet, car elle tenait <; garder sa graud'mere, 
et les allumettes r6paudireiit uu 6clat plus 
vif que celui du jour. Jamais la graud'mere 
n'avait et^ si graude ni si belle. Elle prit la 
petite fiUe sur sou bras, et toutes les deux 
s'euvolerent joyeuses au milieu de ce rayon- 
nemeut, si Itaut, si haut, qu'il n*y avait plus 
ui froid, ni faim, ni angoisse, elles ^taicnt 
chez Dieu. 

Mais dans le coin, entre les deux maisons, 
^tait assise, quand vint la froide matinee, la 
petite fiUe, les joues toutes rouges, le sourire 
sur la bouche.... morte, morte de froid, le 
dernier soir de Tann^e. Le jour de Tan se 
leva sur le petit cadavre assis 1^ avec les al- 
lumettes, dont un paquet avait 6t6 presque 
tout brA16. a Elle a voulu se chauflFer?© dit 
guelq^'un. Tout le monde iguora \^^ \^^^ 
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choses qu'elle avail vues, et au milieu de 
quelle spleudeur elle 6tait entr6e avec sa 
▼ieille graud'mere dans la aouvelle aunSe. 

Andebssn. 
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ABBREVIATIONS. 



a. or aux. v., 

adv.t 

comp.f 

conj,, 

conjug.t 

def. v.f 
def. art., 
dem. adj., 
dem. pron. or pr., 

fill., 

imp. V.J 

ina. adj., 

ind. art., 

ind.pron. orpr., 

int., 

int. v., 

irr. v., 

lit., 

m., 

neg. part., 

num. adj. card., 

num. adj. ord., 

p.pr.y 

p. v., 

pers., 

pers. pron, or pr., 

pi, 

poet., 

poss. adj., 

post. pron. or p., 

pr.n., 

prep., 

q. adj., 

rd.pron. orpr., 

r. v., 

«., 

sup., 
tr, v.f 
vo.. 



auxiliary verb. 

adverb. 

comparatiTe. 

conjunctive. 

conjugated. 

consonant. 

defective verb. 

definite article. 

demonstrative adjective. 

demonstrative pronoun. 

feminine. 

figruratively. 

followed or following. 

impersonal verb. 

indefinitive adjective. 

indefinite artide. 

indetimte pronoun. 

interjection. 

intransitive {or neuter) verb 

irregular verb. 

literally. 

masculine. 

negative particle. 

numerical adjective cardinal. 

numeral adjective ordinal. 

present participle. 

past participle. 

passive verb. 

person. 

personal pronoun. 

plural. 

poetically. 

possessive adjective. 

possessive pronoun. 

proper name. 

preposition. 

qualificative adjective. 

relative pronotm. 

reflective verb. 

substantive. 

singular. 

supeilative. 

transitive (or active) verb. 

vowel. 

equal to or meaning. 
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ABATTitB, M v., to knock dowD 

AstMB, x.m., abyss. 

Abondant (— <), qadj.^ abun- 
dant. 

Abord {d\ adu,^ at first 

Aboybr, mir.v,^ to bark. 

Abrsuvoir, s,m.^ watering- 
trough. 

ABRiy «.m., shelter. 

Abricot, s.m,f apricot. 

Abricotier, j.m., apricot-tree. 

Absolu ( — e), q.adj,^ absolute. 

Absorber, /r.v., to absorb. 

Abuser, /r.v. — de^ to im- 
pose on. 

Accablbr, /^.v., to overwhelm, 
to load. 

AccoMMODER (s*) de^ r.v., to be 
content with, to pat up 
with ; to be cooked. 

Accord, j.m., concord. £tre 
d* — , to agree. 

Accorder, tr.v,y to grant 

AccouRiR (accourant, acconm, 
j'accours, j*acconrus, j'ac- 
courrai), iif/.v., to ran to. 

ACCOUTREMENT^ ff.flH.* gaib^ 



ACCOUTUMER, iTMi tO tOCIlS- 

tom. S'— « to get acciw* 
tomed. 

AccROissEMSNTy I.M., in- 
crease. 

AccuEiLLiR (accneillant, ac- 
cueilli, j'accueilles, j'ac* 
cueillis, j'accueillerai), v.o., 
to receive, to greet. 

ACHARNER (S*), llf/.V., tO fastCB 

upon. Achara^ despe- 
rate. 
Achat, 9,9n.^ purchase. 

ACHEMINER (S*), r.V., tO tUTB 

one's steps towards. 

ACHETER, tr:u,f to purchase. 

ACHEVER, /r.v., to finish. 

ACQU&RIR (acqu^rant, acqniS| 
j'acquiers, j'acquis, j'at- 
querrai), tr, and irr.v., to 
get, to buy, to acquire. 

ACTiVEMENT, odv.^ actively. 

Adieu, x.m., farewell. Faivb 
ses — X, to take leave. 

Admirer, /r.v., to admire. 

Adosser, v.a., to lean against 

Adresser, /r.v., to address. 

Adboit (--4, 9*adj.t skilliu 
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AmoiTSMXNT, adv,^ dtxte- 

roosly, skilfully. 
Affairs, s^,^ business. Anra 

— it moiy will have to settle 

with me. 
Affaisser (s*)) r.v., to sink 

down, to give way. 
Affirmbr, tr,v,^ to affirm, to 

assert. 
Affliger, /)r. v., togrieve, to vex. 
Affrsux ( — se), q,adj,, horrid, 

frightful. 
Affront, s,m.^ insult 
Act (— e), q^adj,^ old. 
Agneau, x.iff., a lamb. 
Agonie, x./, agony. 
Agressxur, x.m., aggressor. 
Aide, s,f^ help ; i.m., helper 

Venir en — , to assist, to 

come to the help of. 
Aider, /r.v., to help. 
AiGU ( — e), q.adj,y acute, sharp. 
AiGUiSER, tr,v,f to sharpen. 
Aile, x./., ¥ring. 
AiLLEURS (d*), adu,^ besides. 
Aimer, /!r.c., to love. — mieuz, 

to prefer. 
AiN£ ( — e), q*adj.^ senior, eldest 
AiNSi, adv,t thus, so. 
AiNSi QUE, adv»^ as, even as, 

so as. 
Air, s,m,t tune, air. 
AiSE, s.f,f joy, ease ; q.adj\ glad 
AisA ( — e), in good circum- 
stances. 
AlsilMBNT, adv.f easily. 
Alentour, adv.f round about. 
Aliment, s.m.t food. 
AllAe, s./.f walk. 
ALLtOBKf ir.v.p to Ughten 



Allxr (allant, a2U, je vais, 
j'allai, j*ai M^ je suis all^, 
j'irai, que j'aille), mtr* and 
irr,v.^ to go, to walk. 

Allonger, ir.v.^ to lengthen 

Allumbtte, x./., match. 

Alors, adv,f then. 

Amandibr, s,m,j almond-tree. 

Ame, j./., souL 

Amener, /r.9., to bring. 

Amer ( — ire), q-adj,^ bitter. 

Ami (^-e), s,m. andyi, friend. 

AmitiA, «./., friendship. 

Amusxr, /r.v., to amuse. 
S' — , to amuse oneself. 

An, t.m., year. Jour del* — , 
New Year's Day. 

Ane, x.m., donkey. 

Angoisse, 5 J",, anguish. 

Annoncer, tr.v,^ to annoimce. 

Anse, t./., handle. 

Anxi^tA, j^, anxiety. 

Apaiser (s*), r.t;., to be ap- 
peased, to quiet down. 

Apercevoir (s*), tr, and r.»., to 
perceive. 

Appareil, «.m., dressings- 

Apparence, <./., appearance. 

Appartenir (-tenant, -tenn, 
-tiens, -tins, -tiendrai), 
inir* and irr,v, {conj\ like 
Tenir), to belong to. 

Appeler, <r.v., to call, to in* 
vite. Faire — , to have some 
one called. S' — ^ to be 
called. 

AppAtissant(-- e),^. A^'. ,tempCf 
ing. 

AFPfiriT, I.M., appetite. 

Apflication, ff./, stvdF. 
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APPLiQvnt, #r.«^ to apply. 
APPORTERy tr,v,, to bring. 
Apprendre (apprenant,appris, 

j'apprends, j*appris), tr. 

and trr.v, (cofy. like 

Prendre)) to discover, to 

learn, to teach. 
Approchb, 1^., approach. 
Approcher, Ir.v. (s*— ^ r.v.^ to 

approach. 
Appui, t.m., support. 
APRts, adv., after. 
ApRds-DiN^E, s»/,, aftemooo. 
Arbre, «.flM., a tree. 
Arbrisseau, t.m., a shmb. 
Ardent (•— e), q»adj,i eager, 

violent. 
AROENTy J.m., money. 
ARMOiREy «./., cupboard. 
Arracher, ^r.9., to snatch, to 

pull, to draw. 
Arranger, tr,v^ to settle, to 

arrange. S' — ^ to manage. 
Arr&ter, /r.v., to determine, 

to settle, to stop. 
Arr^er (s*), r.v., to stop. 
ARRliRE, adv., en — , behind. 
Arriver, iif/.v., to happen, to 

arrive. 
Arrosoir, 9.in,, watering-pot. 
A.RROSER, /ir.v., to water, to 

sprinkle. 
ARTICULER, Mv.y to articulate. 
AsiLE, «.m., shelter. 
AspAritA, #./., roughness. 
AssEOiR (s*), r.9., to sit. 
AssiDUiT^ Syf., diligence 
AflSiETTE, j/, plate. 
AssiSTER, tr,v., to help. 
Amourdir, /r.v., to dcate. 



AssurAment, aA^., certainly. 
Assurer, /r.v., to assure. S' — , 

r.v., to be certain o( to 

make sure of. 
Atelier, «.iff., workshop. 
Attacher, /r.v., to fasten. 
Atteindre (atteignant, atteint, 

j'atteins, j'atteignis), Ir.f., 

to strike. 
Attendee, ir,v., to expect, to 

wait for. S* — , to expect. 
Attendrissement, «.m., fed' 

ing. 
Attentif( — ve), q.adj,, atten- 
tive. 
Attkster, A-.tr.. to attest. 
Attirer, /^.v.y to attract S'— ^ 

to draw upon oneself. 
Attraper, tr.v,, to catch. 
AuBERGE, x./., inn. 
AuDACiEUX (— le), q.adj,, an- 

dadous. 
AuGMENTBR, #r. and iW.v., to 

increase. 
Aujourd'hui, adv,y to-day. 
AUMdNE, «./., alms. 
Auparavant, 0^., before. 
AuRicuLE, 1./., auricula. 
Aussi, ad/9,, also. 
AussiTdr, adv.y immediately. 
AUTOMNE, «.fM., autumn. 
AuTANT, adv,, as much. 
AuTOUR, /r<p., round. 
Autre, iW.ad^'., other, another. 
AUTRUI, /r., others. 
AvANCE, J./. Avoir de 1* — ^ tc 

have a start 
Atancer, tr. and iif/.v.» to 

advancey to get on. 
AVAMTAOEy 1.IM., advantage. 
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Ayaib, q,adf,^ covetous, sordid. 

AVBNIR, J.W., future. A 1* — , in 
future. 

AVERTISSEMSNT, »,w^ warning. 

Avis, j.m., advice. 

AvoiNE, J./., oats. 

Avoir (ayant, eu, j'ai, j'ens, 
j'aurai), aux. and tr.v.^ to 
have, to have got Y — , 
there to be ; il y avait, 
there was, there were. 

AvouER, ir,v.t to ovm, to 
acknowledge. 

Badinage, /.««., sport 

Bagub, x./l, ring. 

Baguette, «^, stick, drum* 
stick. 

BAiller, intv,^ to gape. 

Bain, «.m., bath. 

Baiser, «.9n., kiss. 

Baisser, /!r.v., to let down, to 
lower. 

Balai, «.m., broom. 

Balancer, /ir.z/., to balance. 

Balayer, ir,v,^ to sweep. 

Balbutier, in/.v., to stammer. 

Balcon, x.m., balcony. 

Banc, t.m,^ bench. 

BandE, «./*., band. 

Bandeau, «.m., band. 

Band£, q.adj,^ bandaged. 

Bander, tr,v.^ to bind round. 
— les yeux, to blindfold. 

Barrer, /r.v., to bar. 

Barri^re, «./., barrier, gate. 

Bas ( — se), q,adj.^ low. Tout — ^ 
in a low voice ; en — , be- 
low, downstairs. — ^ unt»» 
stocking. 



BAt, «.«•., packsaddle. 

Bateau, 8,m.f boat. 

BAtiment, s.m.f building, ship. 

BAton, j.m., stick. 

Batterie, «./., battery. 

Battre (battant, battu, jebats, 
je battis), (r, and irr.v,^ to 
beat. Se — ^ to fight 

Bavardags, «.m., talkative- 
ness. 

Bavarder, $ni.v»t to chatter. 

Beau (bel, belle), q^adj,, hand- 
some, beautifuL De plus 
belle, as well as ever, afresh* 
J'avais — ^ it was in vass 
forme. 

Bbaucoup, adv.^ mndi. 

Beaut£, x/., beauty. 

Bec, J.m., beak. 

BtcHE, s*f,^ spade. 

BtcHER, /r.f., to dig. 

Becqueter, /r.v., to peck. 

Belladone, «./*., belladonnn. 

BEnir, ir,v,i to bless. 

Berceau, 8,m.f cradle. 

Bercer, /^.v., to rock, to 
amuse. 

Berger, j.m., shepherd. 

BsRLiNE, J./, travelling-car- 
riage. 

Besogne, «./., work. 

Besoin, «.m., want Avoir — ^ 
to want. 

BssTiAUX, a,m,pl, of Betail, 
cattle. 

BfiTE, J./., beast ; qadj,, stupidi 
silly. 

BiEN, «.M., good. — , adv^ weQ. 
— que^ conj^ although. 

BlEN-ftTRS, s.m,^ comfort. 
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BmiFAiSAifCB, 9/,^ beneYO- 
lence. 

BiBNFAiTXUR, /.AM., benefftctor. 

BiENTdr, adv,^ soon. 

BiGARRER, tr,v,t to variegate. 

Bijou, i.m., jewel. 

Bills, #./., marUe (toy) ; bQ- 
liard-balL 

Billet, t.«i., note. — de ban- 
que, bank-note. 

Bizarre, q,tuy\ fiuitaatical, 
odd. 

BlXmer, ir.v,^ to blame. 

Blanc ( — che) q.adj,^ white. 

BlA, 9,m,^ com. 

Blesser, tr,v*i ^o wound. 

Blessure, x./., a wound. 

Blond (— e), q^adj-, fair- 
coloured. 

Blouse, «./., blouae, smock- 
frock. 

BoBUF, i.m., ox. 

Bois, sjH,^ wood. 

BotTE, x./!, box. 

Bon ( — ne), q^adj.f good, kind. 

BONBONNI&RE, #/., bOK d 

sweetmeats. 

Bond, j.m., bound. 

Bondir, iVf/.v., to frisk, to 
bound. 

BoNHEUR, x.m., happiness. 

Bonjour, interj,^ good-day. 

Bonne, «/, nurse. 

BONNE-MAMAN, x./, grand- 
mamma. 

Bonnet, «.m., cap. 

BontA, «./., goodness. 

BoRD, «.M., bank, border, edge. 

BoRDURE, #/., frame, flower- 
borders. 



Borne, #./, poet, limit, mile- 
stone. 
BoRNER, tr,v,i to limit 
BossE, x/, bump, bmae, 

hunch. 
BoucHE, x./., mouth. 
Boucher, tr,v,<t to stop up. 
BoucLS, x./., buckle. 
BoucLER, tr,v,^ to buckle, to 

curl. 
BOUGER, int,v,i to move. 
BOULANGER, X.M., baker. 
BouLE, x^., ball. 
BouLETTE,' x./., little ball. 
BOULEYERSER, tr^v,, to Over 

throw, to upset. 
Bouquet, x.m., nosegay, bunch 
BouRG, 8,m.f small town. 
BoURRlQUB, J./, donkey. 
Bourse, x.yC, purse. 
Bout, x.m., end. 
Bouteille, «^, bottle. 
Bouton, x.m., bud, button. 

— d*or, gold button (a kind 

of flower). 
Braire, int.v,^ to bray. 
Branche, x./., branch. 
Bras, «.fM., arm. 
Brave, q-adj,^ kind, good. 
Bravement, €uiv.^ bravely. 
Brebis, s.f,^ sheep. 
Bride, x./., bridle. 
Brillant (— e), q.adj. , brilliant 
Briller, int.v^ to shine. 
Brindille, x/, small piece of 

wood. 
Brioche, j^, cake. 
Briser, tr.v,^ to break. 
Brosser, tr.v.^ to brush. 
BauiT, i.m., noise. 
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BR(yLXR, tr. and m^.v., to buD. 

BrOlure, «.^, burning. 

Brusque, q.adj,, abrupt. 

Brutal (— e), t, and q.adj,, 
bmtaL 

BrutalitA, Syf., brutality. 

Bruyamment, adv,^ noisily. 

BOCHB, x./C, log. 

BOcHERON, x.ffi., woodcutter. 

BuissoN, x.m., both. 

Bureau, 9,m,^ office^ office- 
table, study-table. 

Qa, adv, — et U, here and 
there. 

Cabane, x./., cottage. 

Cabinet, x.m., study, closet 

Cackb-cachb, x./., hide-and- 
seek. 

Cacher, tr.v.^ to hide. 

Cadatrx, x.m., corpse. 

Cadeau, x.m., present. 

Cadet (— te), ^.a<^'., youngw 
(son, brother, &c.). 

Cadran, X.M., dial. 

CapA, X.M., coffee. 

Caillou, x.m., pebble. 

Calcul, X.M., calculation. 

Calicot, x.m., calico. 

Calme, q.adj.y quiet. 

Calmer, ^.v., to calm. 

Camarade, X.M., comrade. 

Camfagnb, #./, country, the 

nelds. 
CanapA,, x.m., couch. 

Candeur, «./, candour. 

Caniche, x.fM., French poodle. 

Car, 00if/., for, because. 

Caract^rx, «.«!., character. 

CuLCSSBi^ ir.r.« to careM. 



CARRft, q-adj^t square. 
Carreau, x.m., square. 
Carte, x.^, card, map. 
Carton, x.m., pasteboard 
Cas, x.m. Faire — ^, to set t 

value. 
Casser, /!r.v., to break. 
Cataplasms, x«f»., poultice. 
Causer, /r.t;., to cause. 
Cb (cet, cette), dem.pro,^ this, 

that, it 
CAder, Mv., to yield, to make 

over. 
Ckinturx, x^ waist, girdle, 

sash. 
CxLA, dem,pro,^ that. C'est— , 

that's it. 
Ck&ui (celle, ceuz, celles), dim. 

pro,^ he, that, she, these, 

those. 
CXNT, num.adj.^ a hundred. 
Centime, x.w., centime ; the 

hundredth part of a franc 

Vingt — s, twopence. 

Cxp, x.m., vine plant. 

Cependant, adv,^ however. 

Cerise, x^, cherry. 

Cbrisier, «.m., cherry-tree. 

Certainembnt, adv., certainly 

Cesser, tr. and intv., to cease 

Chacun ( — e), indef.pro.t each 

Chagrin, x.m., grief, sorrow. 

Chagrin ( — e), q.adj,^ sorrow 

fill. 
Chagriner, ^r.v., to vex. 

Chainette, x./., small chat 

Chaire, i,f,y chaii, pulpit 

Chaleur, x./., heat 

Chaloupe, x./., boat. 

Cham BEiyxy., nxun, chambci 
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Champ, i.m., field. 

Chandellb, «./., candle. 

Changsment, s,m,^ change. 

Chanter, ir.v,^ to sing. 

Chapeau, s.m.^ hat, bonnet. 

Chapitre, s,m., chapter. 

Chaque, adj.f each, every. 

Charbon, s.m.^ coal. 

Chardon, «.!»., thistle. 

Charger, tr.v,^ to load. Se 
— , to burden oneself with. 

Charmant( — e), ^.du^'., charm- 
ing. 

Charmer, /r.v., to charm. 

Charrette, j./, cart. 

Chasse, s.f.y hunt. AUer k la 
— , to go a-nunting. 

Chasseur, x.m., sportsman. 

ChAtaigns, «./., chesnut. 

ChAtaignier, J.m., chesnut- 
tree. 

ChAteau, f.w., castle, country 
seat. 

ChAtiment, J.M., chastise- 
ment. 

Chaud ( — e), q.adj.t warm, hot. 
Faire — , to be hot. 

Chaudron, x.m., caldron. 

Chauffer, /ir.v., to warm. 

CHAUMitRE, «/, thatched cot- 
age. 

Chausson, X.W., sock. 

Chayirer, /r.v., to upset. 

Cheminsr, int.v,y to walk. 

Chercher, /ir.c., to seek. 
Envoyer — , to send for. 

Chien, s,m*i dog. 

Chiffon, «.»!., rag. 

Chim^uqub, q.adj.t 
pal, fiuitastical. 



Chemin, »,m^ road ; way. 
Chemise, «./., shirt. 
ChI:nevis, s.m,, hemp-seed. 
Chenille, «y., caterpillar. 
Cher (— e), q.adj,^ dear. 
Cheval, j.m., horse. 
Cheveu, «.*»., hair. 
Chez, prep.^ at the house ol, 

in. 
Choisir, /ir.v., to choose ; p^p. 

Choisi, select. 
Choix, x.f^f., choice. 
Chose, j.^, thing. 
ClEL (cieux), x.m., sky, heaven 
CiGALE, «./, grasshopper. 
Cinquante, num,adj,y fi%. 
Circonstance, x./., circum* 

stance. 
CiTADiN ( — e), q.cuf/'t inhabi- 
tant of a town. 
Citron, «.m., lemon. 
Claquer, /!r.v., to crack. 
Classe, «./., class. 
Clef, x./., key. 
Cloche, x/, belL 
CloO, x.m., nail. 
Cochon, x.m., pig. — de lait^ 

sucking-pig. 
CcEUR, x.m., the heart. De 

bon — , heartily. 
Coin, «.«»., comer. 
Colore, «;/!, anger. 
Colin-maillard, «.fM., blim! 

man's bufi. 
Colonne, s.f.f column, pillar. 
COMBIEN, adv,f how much. 
Combiner, /r.v., to combine. 
Com6die, x./., comedy, pUy. 
CoMME, adv,, as. 
Commencer, ir,v , to hegia 
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Commercial ( — e), g-tuff., com- 
mercial. 

Commode, 8./,^ chest of draw- 
ers ; — , 9'adj,f convenient, 
commodious. 

Communiquer, /r.«., to com- 
municate. Se — , r,v^ to 
communicate to one another. 

Compagnie, «./., company. 

ComparaItre (comparaissantf 
comparu, je comparais, je 
comparus), intv*, to make 
one's appearance. 

Compas^ a.m.f compasses. 

CompAtissant ( — e), g-a^j.^ 
compassionate. 

Complaisance, s,f,, kindness. 

COMPLOTER, tr. and ifU.v., to 
conspire. 

CoMPOsi (-^e), adj., composed. 

Composer, tr,v,, to compose. 

CoMPL^TEMENT, odv,. Com- 
pletely. 

CoMPREND&s (comprenant, 
compris, je comprends, je 
compris), /r.v., to under- 
stand. 

CoMPTE, s,m,, account. 

Compter, tr, and $nt.v.f to 
count, to reckon. 

Comte, /.m., count, earl. 

CONCLURE (concluant, conclu, 
je conclus, je condus), /r.o., 
to conclude. 

CONDUIRE (conduisant, conduit, 
je conduis, je conduisis), 
/r. and trr.w., to conduct. 
Se — ^f to behave oneself. 
Se faire — ^i to have oneself 
2hI 



CoNFESSER, ir,9^ to confess, to 
acknowledge. 

CoNFiANCE, «./, confidence. 

CONFIER, /r.v., to intrust Se 
— , r.v.f to confide in. 

Confitures, ^.///.» sweet- 
meats, jam. 

CoNFONDREy /)r.«., to confoand. 

CoNFUS, g.adj,, confused. 

CONNAISSANCE, x/., know 

ledge. 

CoNNAiTR£(connaissant, comni, 
je connais, je connus), tr» 
and irr»v,, to know. 

CoNSCiENCiEUX (— se), g.adj.^ 
conscientious. 

CoNSEiL, s,m,, advice. 

CoNSEiLLSR, /r.v., to advlse. 

CONSENTIR, $fU.v,f to Consent. 

Consoler, ir*v,, to comfort. 

CONSTERNSR, iT.v., to dumb- 
found. 

CoNSTiTUSR, ^.9., to make. 

CoNTE, j.m., story. 

CONTEMPLER, /r.9., to Contem- 
plate. 

CONTENIR (like Temr),lr. and 
irr.v,, to contain. 

Content ( — e), g^ad/.^ pleased, 
satisfied. 

CONTER, /r.v., to relate. 

CONTINUELLEMENT, odv.f con- 
tinually. 

CONTINUER, tr, and iif/.v., to 
continue. 

Contour, x.m., outline. 

CoNTRACTER, /r.o., tocontraot 

CONTRAIRE, j.m., contrary. Am 
— , on the contrary. 

COMT&ARIER* ir.V,f tO OppOiO. 
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CONTRX, prep,^ against. 
CoNTRE-AMiRALi x.m., rear- 

admiraL 
CoNTR^E, x/., country. 
CoNVAiNCRS, tr,v,i to convincc. 
CoNVENlii, irU, and irr,v» (like 

Venir), to suit, to be fit for. 
CoQUK, 9f,^ shell, pod. 
CoQJEUCOT, s,m.^ corn-poppy. 
Co&BXiLLE, «/, basket 
Cords, t^., rope. 
Corns, «./, horn. 
Corps, ;m,i body. 
Corriger, tr,v,i to correct. 
Cdx^ x.m, side. A — , by the 

side. 
CdTSAU, %,m,y hillock. 
Cou, «.ni., neck. 
Coughs, j./, bed, couch, hot- 
bed. 
Couches, /r.v., to lay dovm, to 

put to bed. Se — » to lie 

down. 
CouDRS (cousant, cousu, je 

oottds, je cousis), tr, and 

irr,v,^ to sew. 
CouLER, tr,v,y to flow. 
CouLEUS, x./, colour. 
Coup, x.m., a blow. — de dealt 

late. 
CouPABLS, q%adj,^ culpable, 

guilty. 
CouPSR, /r.9., to cut 
CouR, /./, yard. 
CousAMMENT, odv.^ fluently. 
Cousant, «.m., course. 
CoURBSS, /r.v., to bend. 
Cousis (coorant, couru, je 

coon, je coorus, je counaQy 

Hr. and wr,^.^ to nuL 



Couss, J.M., course. 
Course, x./., running. 
Court, q»adj.^ short 
COUTBAU, s,m,y knife. 
Cot^TER, intv,, to cost. 
CouTURiiRE, x./, a seamstress, 

a milliner. 
Couvfis, x^, nest of eggs, brood 
Cou VENT, «.M., convent 
CouvERCLSy x.flM., cover, lid. 
CsAiNDRE (craignant, craint, je 

Grains, je craignis)', iir. and 

trr^v,, to fear, to dread. 
CsAiNTS, x./, fear, dread. 
CrAme, «/, cream. 
Creuser, tr,v,, to dig. 
Creux (— se), q.adj,, deep^ hoi- 

low. 
Crever, It. and mAv., to 

burst. 
Cri, s.m,, cry, noise. Pousser 

des — s, to utter shrieks. 
Crier, $Ht,v., to make a noise. 
Croc, x.m., hook. 
Croire (croyant, cm, je crois, 

je cms), ir, and irr,v,, to 

think, believe. 
CsoiTRE (croissant, cm, je crois, 

je cms), mt. and irr^v., f 

grow. 
CsOQUSS, >W.v., to eat hastily, 

to munch. 
Croupe, «.^, croup, cropper. 
CUEILUR (cueillant, cueilli, je 

cueille, je cueillis, je cueil- 

lerai), ir.v,, to gather. 
CuiRE (cuisant, cuit, je cuis, je 

cuisis), /r.,fig/., and irrM^ 

to cook, to bake. 
CUttiliB, x./, kitchen. 
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CuiVRE, s,m,t copper. 
CVLTIVER, /r.r., to cultivate. 
Cu&iEUX (— se), q.oii;,, curious, 

inquisitive. 
CuRiosiT^ t.yC, curiosity. 

Dame, tf., lady. 

Dangereux (~se), ^.a^'., dan- 
gerous. 

Dans, pr^p,, in. 

Danser, iW.v., to dance. 

Davantaoe, adv,, more. 

D^/rgp,, of, with. 

Debout, adv., standing. 

DACAMPER, iHt,v., to decamp. 

D^HAUSSER, /r.v., to pull off 
shoes and stockings. 

D^HIRANT, p./r., heartrending. 

DACHiRSR, /r.v., to tear. 

D^iDER (se), to make up one's 
mind. Cest decide, it is 
settled. 

DAcoupURS, s.f.f cat-paper 
work. 

DicouvRiR (d^couvrant, de- 
couvert, je d^ouvre, je 
d^couvrb), /r.v., to on- 
cover ; /./. d^couvert. A 
— , open, uncovered. 

DACROCHER, /r.z/., to unhook. 

DfiDAiGNSR, lr,v., to disdain, 
to scorn. 

Dedans, adv. prep., in, within. 

DjftFAiRE (dSfaisant, d6fait, je 
d6fais, je d6fis, je deferai), 
/r. and irr.v., to undo. 

DllPAUT, x.m., defect. 

EhtFBNDRE (defendant, dSfendu, 
je defends, je d^endis), 
ir»9,t to defend, to forbid. 



DEFENSE, 1./, protectioiiy prv 

hibition. 

D^pArer, iW.v., to yield. 

Defilr, /r.v., to set at defiance. 

DtoAGER, tr.v., to disengage. 

DAgAt, x.m., havoc, waste. 

D^goOt^ (— e), q.a4}., dis- 
gusted. 

D&GRADER, /r.v., to degrade. 

D£guenill£ (~e), q.adj\, in 
rags. 

DtouiSER, tr.v,^ to disguise. 

DEJEUNER, x.sn., breakfast. 

DiLAissER, /r.v., to forsake. 

DiLASSEMENT, x.m., rest 

D^LASSER, /r.o., to refresh. 

D^LlBiR^ ( — e), q»adj., deter- 
mined* 

DiucAT (— e), q.a4}., delicate 

D£LiCAT£MENT.a^v.,delicately. 

D^LICATESSE, J./., delicacy. 

DeiiCAIN, s.rt.y adv.^ to-morrow. 

Demander, v.a.f to demand. 

Demeurer, v,a,, to remain. 

Demi, a^j., half. 

D^nouer, /r.v., to untie. 

Dent, t^, tooth. 

Depart, ff.m., departure. 

DjiPASSER, /r.v., to go beyond. 

D^p^CHER, ir.v., to hasten. Sc 
— ^ to make haste. 

D^PENDRE, int.v.y to depend. 

DiPENS, s,m.pL, expense. 

D^PENSER, /ir.v., to spend. 

D£piT,«.m., spite. 

DAployer, /r.v., to display. 
Drapeau d^ploy6, coloiift 
flying. 

DiPOSER, tr.9., to deposit. 

DtPOUILLER, Xr.V., to 8tfi|>. 
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Dbpuis, ad9,prtp,f sinoe. 

DtRAisoNNABLS,a4f.,ttiirea8on- 
able. 

Dfcs, pnp,^ from. 

Descsndre (descendant, de« 
fcendu, je descends, je de- 
scendis), m^.o., to descend, 
to come down. 

D^ssPOiR, i»m,y despair. 

DASHABILLSK, VM,, to undress. 

D^HONNEUK, t.m., dishonour. 

D^iRER, .tr,v.f to desire, wish. 

DAsiREUX (— se), q.a^\, desir- 
ous. 

DAsobAissant (— e), q.a4;\, dis- 
obedient. 

D^so&DRB, t.m., disorder. 

Dessin, «.m., drawing. 

Dessiner, tr.v,f to draw. 

Dessus, adp, Au— , above. 

DifcTACHER, «.«., to detach. 
Se — , to drop off. 

D^TERRER, tr,v,, to dig up. 

BURSTER, <r.«., to detest 

DEtour, «.m., turn. 
. D^TRESSE, #./., distress. 

Deux, i,m., adj,^ two. 

Dev ANGER, fr.9., to get before. 

Deviner, ^r.v., to divine, to 
guess. 

Devoir (devant, dill, je dois, je 
dtts, je devrai), it, and 
trr.r., to owe 5 ought. 

Devoir, %,m,^ duty, a pupil's 
task. 

DEvoRER, <r.«.,to devour. 

Dieu, «.m., God. 

Difficile, q,adj.^ difficult. 

DifficultE, «Jr., difficulty. 

DiMAMCHE, ff.«i., Sunday. 



DtNER, %,m,^ dinner. 

Dire (disant, dit, je dis, je disX 
Ir, and vrrjo,^ to tell, to 
say. C'est ^ dire, that is to 
say. 

Directement, adv.^ directly. 

DiscouRS, «.m., discourse. 

Disposer, ir, and int.v,^ to dis- 
pose of. 

Dispara!tre, int, and trr.v. 
(like Parsdtre), to disappear. 

DiSPUTER, ^r.r., to dispute. 

Dissiper, <r.t>., to dissipate. 

DiSTANCER, ^r.v., to leave be* 
hind. 

DiSTiNGUER, <r.«., to distin- 
guish. 

Distraction, #/., relaxation, 
distraction. 

Distraire (distrayant, distrait, 
je distrais), ir. and def*9,^ 
to abstract, to divert, to dis- 
tract. 

DiVERTiR, ^r.9., to amuse. 

DoDU (— e), q^adj,^ fat, plump. 

DOGUE, t.m., a mastiff. 

DoiGT, «.m.) finger. 

DOMESTIQUE, ^.O^'., #.!»./., 

servant. 

Dommage, t.m., loss, damage, 
pity. 

DoNC, eonj,y there, therefore. 

DoNNER, ^r.9., to give, to be 
near. 

DorEnayant, adv.t hence- 
forth. 

DORMIR (dormant, dormi, je 
dors, je dormis), tn^.v., to 
sleep. 

Dos, «.m., back. 



174 1IACH£TTB'S children's own ntXNCH BOOK* 



D0UCEMENT9 adv,t lofUy, 

gently. 
DouERy tr,v.f to endow. 
DouLEUR, x./., pain, grief. 
Douloureux (— se), painfuL 
DouTER, iVf/.v., to doubt 
Doux ( — ce), adv,^ tweet, easy* 

gentle, soft. 
DRAGfiE, »./,y comfit 
Drapeau, x.m., standard. 
Droit, 9,m,f right. 
Droite, Xj/l, the right hand. 
Droiture, xyi, uprightness. 
DUR ( — e), q.adj,, hard. 
DyRANT, pr,part. of Durer, 

during. 
DuR^E, t^, duratioo. 
DuvsT, j.M., down. 

E^Uy #•/, water. 
Ebati^re (s*), to play about 
£blouissant (— -e), pr,p. of 

£blouir, to dazzle. 
^CHANGE, x.m., exchange. 
.^CHAPPER, tnt»v.f to escape. 
£chslle, s./,, a ladder. 
£cH0PPE, s./,, stall. 
£clair£R, tr.v»f to give light, 

to lighten. 
£clat, x.m., splendour. 
£clatant (~e), g,adj\, 8hin« 

ing. 

£CX)LE, X./.y school. 

£colier, x.fn., schoolboy. 

£coNOME, q.cu^.f saving. 

£c0N0MiS£R, /r.z/., to save. 

ECORCHURE, x./., scratch, ex- 
coriation. 

tooULER, int.v.^ to flow. S'— I 
to Bow, 



fioouTBR, ir,v,p to mind, to 

listen. 
£cRASER, ir,v,f to crash. 
£cREVissB, x^., crawfish. 
£cRiER (s*), r,v.f to cry oat 
£CRIRS (^crivant, ^crit, j'^cris, 

j'^crivis), /!r. and irr,v., to 

write. 
£cu, s,m.f crown-pieoe. 
£cuELLS, x./., basin. 
£cuRER, ir.v,, to scour. 
Effacer, ir,v., to eflbce. 
Effar^ (— c), ^.o^C^'., scared. 
Effaroucher, /ir.v., to fright, 

to scare. 
Effet, x.ot., effect 
Efforcbr (s*), r.v., to strive 
Effrayer, Mv., to frighten. 
Effroi, t,m,f fright 
£galement, o^., equally, 

likewise. 
£galer, fr.v.f to equaL 
£gard, x.m., respect. A oet 

— f in this respect A mon 

— , towards me. 
Roarer (s*), r.v., to lose one's 

way. 
£lan, x.m., leap, bound. 
£l ANGER (s'), r.v., to Spring 

forward. 
^L^VE, t.m,/.f pupil. 
Clever, irj9*, to raise, bring up. 

S' — , to rise. 
Eloigner (g*% r.v., to go 

away. 

^MAILLER, /r.O., to *«ftmf>|, 

Embarcation, #./, boat 
Embarquer, vui,f to embark. 
Embarrasser (s'), r.v., to got 
cuUngled. 
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Embrasser, /r.v., to einbrace> 

to kiss. 
£m£R.veill£, q, adj\ , astonished. 
Emmener, a* z/., to take away. 
Empailler, /r.9., to stuff with 

straw. 
Emparer (s*), r,v,, to seize on. 
EuvkcUKK, tr, and inLv,, to 

pre\<dnt. 
Empirer, /^. and int.v,, to 

make, or to become, worse. 
Emportembnt, s.fftf passion. 
Em PORTER, ^r.z/., to carry away. 
Empressement, s,m,f eager- 
ness. 
Empresser db (s*), r.v., to 

hasten ; to lose no time in 

doing. 
^MU, p.p, of £mouvoir, moved, 

excited. 
En, pfra. pr,, of it ; frep,^ in. 
Enchanter, tr,v.f to charm. 
Enchevetrer, &.v.f to put in 

confusion. 
Encombrer, ir,v., to overload. 
Encore, adv., again, yet. 
Encre, «./., ink. 
Endommager, tr.v., to injure. 
Endroit, #./»., a place. 
Endurer, tr.v., to bear. 
Enfance, »./, infancy. 
Enfant, «., child, infant. 
Enfermer, /r.v., to shut up. 
Enflammer, fr.v., to set in a 

flame. S* — , to catch fire. 
Enfoncer, tr,v,, to force or to 

thrust in. 
Enfuir (s'), r.z/., to run away. 
Engager, ir,v.t to induce, to 

engage. 



Engourdir, /r.v., to benumb. 
Ennui, x.m., weariness. 
Ennuyer, ir,v,f to weary. 
Ennuyer (s*), r,v.f to be 

dull. 
Ennuyeux, g.adj,f tedious. 
Enorgueillir (s*), r.z/., to be 

proud. 
£norme, q,adj\, enormous. 
Enrhumer, v.a., to give a 

cold. Etre enrhum6, to 

have a cold. S'— , t^ 

catch cold. 
Ensemencer, /r.v., to sow. 
Ensevelir, tr.v., to bury. 
EnsviTEyOdu., afterwards. 
Entendre (entendant, entendu, 

j'entends, j'entendis;, /r.v., 

to hear, listen to. S' — , to 

agree, to come to an under* 

standing ; to understand. 
Entier ( — e), g.adj., whole. 
Entourer, tr.v., to surround. 
Entrailles, s.f^pL, entrails, 

bowels. 
ENTRAtNEMENT, j./»., eager* 

ness, haste. 
EntraIner, /r.»., to drag. 
Entre, prepi between. 
EntreprenDre (entreprenant. 

entrepris, j*entreprends 

j'entrepris), tr.v.^ to under* 

take. 
Entrer, int.v»f to come in. 
Entrouvrir, ir.v,f to half 

open. 
Entrouverte, ajar. 
£numI:rer, tr.v., to enumerate. 
£nvi (k 1*), adv., with emuia^ 

tion. 
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Envib, t,f,^ longing. J*« — ^ 
I have a mind. 

Environ, cutv,^ nearly. 

Environs, s.m.pl.f neighbour- 
hood. 

Envoyer (fut,y j'envermi ; 
cond,^ j'enverrais), Ar.v., to 
send. 

£pAis ( — se), q^adj\, thick. 

£pAissEUR, s.f,f thickness. 

^PARGNE, x./., savings. 

Epaule, x.yi, shoulder. 

&PERDU (— e), q-adj,^ dis- 
mayed. 

£piER, /ir.v., to spy. 

£pRBUVE, x./., proof, trial. 
Mettre It V — » to give a 
triaL 

tpROUVER, iir.v., to experience, 
to try. 

Equipage, «.m., dress. 

EsCALiER, X.M., staircase. 

Espagne, x/, Spain. 

EspiCE, s.f., species. 

EspErance, x./, hope. 

Esprit, x.m., mindt wit. 

EsQUiVER (s*), r,v,i to steal 
away. 

ESSAYER, /r.z/., to try. 

ESSOR, s.m.y flight. 

ESSOUFFLER, tr.V,^ tO pUt OUt 

of breath. 
EasUYER, ir,v.f to wipe. 
EsTAMPE, x./., print. 
Estimation, x./., value, esti 

mation. 
EsTiMER, v.a,f to esteem. 
Et, coHJ,i and. 
£tablb» x./., a stable for go«i» 



£tablir (s'), r,v,^ to settU 
oneself. 

£tablir, /r.z/., to establish. 

Staler, tr.v,, to spread outi 
to display. 

£tancher, /r.z/., to staunciL 

£tang, x.m., pond. 

£tat, 9.m., business, state. 

Stayer, /ir.v., to support, to 
prop up. 

EtE, s,m.^ summer. 

£teindre (eteignant, eteint, 
j*eteins, j*eteignis), ir. and 
irr,v,^ to put out, to extin- 
guish. 

Etendre (etendant, etendu, 
j'etendsy j'^tendis), tr.v.^ to 
spread, to extend, stretch. 

Eternel ( — ^le), qutdj\ eter- 
nal. 

Etiqueter, tr,9.^ to p«t » 
label. 

Etoffe, x/, stuff. 

Etoile, s.f,^ star. 

£toilE (— e), q.adj.^ starry, ia 
the shape of a star. 

Etonnement, x.m., astonish- 
ment. 

Etonnbr, iir.f., to astonish. 

Etouffer, Ar.f., to stiile, lo 
smother. 

Etourderie, x./, giddi- 
ness. 

£tourdi (— e), q^adj^^ giddy. 

Etourdiment, adv.^ giddily. 

Etourdir, /r.t;., to bewilder, to 
stun. 

Etourdissement, x.m., giddi- 
ness. 

^^liXNGLER, tr,v,, to strangle 
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£)trb (^tant, ^t^, je suis, je fus, 
je serai. 4^ j^ sois), aux, 
int.v,, w be, exist, belong. 
Serais-tu, do you happen 
to be? 

^TRENNE, 8/1, Christmas-box. 

feTROiT( — c), q*adj,, strait, nar- 
row, exact, strict. 

£troitement, adv,, closely. 

^TUDB, «./., study. 

Eux, per%,pr,m,pl,, thenu 
they. 

&VERTUER (s*), r.v., to exert 
oneself. 

^viTSR, /r.v., to avoid. 

EXAMBN, «.m.y examination. 

ExAUCSR, /r.9., to hear fayour- 
ably. 

Exc^, «.m., excess. 

ExcusER, /ir.v., to excuse. 

Example, 9.m., example. Par 
— , for instance. 

Exercsr, tr,v,, to exercise. 

ExHALER (s*), r.v., to evapo- 
rate. 

Experimenter, /r.t^., to expe- 
rience. 

Expiree, int^v., to die. 

ExposER, /ir.v., to expose. 

ExPRte, adv.<t expressly. 

ExQUis (— e), q,adj,y exquisite. 

Fabriquer, /r.v., to manu&c- 

ture. 
Face, /./. ; en — ^ opposite. 
PAcHER (se), r,v,y to get or to 

be angry. 
FA90N, x./ , manner. De — ^ in 

such a manner. 
fAO«T, s,m,y faggot, bundlf* 



Faiblr, q, adj\, feeble, 

weak. 
Faillir, int.v., to be on the 

point of, to fail. 
Faim, x./., hunger. Avoir — 1 

to be hungry. 
Faire (faisant, fait, je fais, je As, 

je ferai, que je fasse), tr.v,^ 

to do, to make. Je n'en 

ferai rien, I shall do nothing 

of the kind. 
Fait, x.fw., fact, event. 
Falloir (fallu, il faut, il fiedlut, 

il faudra, qu'il faille), imp. 

and irr,v,, to be necessary; 

must. S*en — peu, to be 

within a little. 
Famille, x./., family. 
Faner (se), r.v., to fade. 
Fantaisie, «./, fancy. 
Farcir, tr.v., to stuff. 
Fardeau, s.m.f burden. 
Fatiguer, tr.v., to tire. 
Faute, x./., a fault. 
Fauteuil, s.m., arm-chair. 
Faux ( — sse), q.ad/., false. 
Favori (— te), s.m.f,,q.a4f., 

favourite. 
FficOND (— e), q.adj\f fruitful, 

rich. 
Feindrs (feignant, feint, je 

feins, je feignis), tr,v., to 

feign. 
Femme, 8,/,, woman, wife. 
Fen^re, »./., window. 
Fbntb, x./, crack. 
Fsr, s.m., horse-shoe, Iran. 
Fermsr, /ir.v., to shut. 
Fermibr (— ^re)y «.m/., femi^, 
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FAtb, /./, birthday (or rather) 
Saint's day anniversary. Se 
faire une — , to reckon 
upon ; grande — , high holi- 
day. 

Feu, #.m., fire. Le — prit H 
....... caught fire. 

Feuillage, «.m., foliage. 

Feuille, j./., leaf, sheet. 

Feuillet, s,m.i leaf of a 
book. 

Ficelle, j./., packthread. ^ 

Fier ( — fere), q.<t J , proud. 

FiftVRE, j/, fever. 

FiGUE, «y!, fig. 

Figure, j./., face. 

Ftl, s.m.f thread. 

Filament, s,m., thread. 

Filer, /r.t>., to spin. 

FiLLE, ».yC, a girl. Petite- — , 
grand -daughter. 

FiL-ETTE, J./., little giri. 

FiLSt s.m.f son. 

Fin, jy., end. 

Fin ( — e), q.adj,^ fine. 

Flacon, s.m.^ small bottle. 

FiAMME, j/, flame. 

Flanelle, «/, flanneL 

Flatter, /r.r., to stroke, to 
flatter. • 

Flatteur ( — se), ^a^'., pleas- 
ing. 

Fl£trir (se), r.t^., to fade. 

Fleur, »./, flower. 

Fleurir, int.v,^ to blossom. 

Flocon, jj»., flake. 

FoiRE, J./., fair. 

Fois, x^, rime. A la —^ at 
once. 
Fond, s,m,, bottooL 



FONDRB (fondant, fondu, je 

fonds, je fondis), tr.v., to 

break, to melt, to rush. 

— en larmes, to burst into 

tears. 
Fontaine, »./, fountain. 
Force, »./., might. 
Forcer, (r,v., to force. 
FoRftr, /./., forest. 
Former, frv., to form. Se— ^ 

to be formed. 
Fort (— e), q.ai^\, strongs 

adv., much. 
Fossft, x.m., ditch. 
Fou (folle). q.adj., mad. 
FouET, s.m.y whip. 
FouiLLE, »./., digging. 
Fouler, (r.v,, to tread. 
Four, ».»»., oven, 
Fourmi, »/, ant. 
Fourrager, ir.v,f to ravage. 
Foyer, s.m., hearth. 
Fracasser, tr,v,, to break, to 

shatter. 
Frais (— che), ^fl^*., fresh. 
Fraise, /./., strawberry. 
Franc (— che), g.adj., frank. 
Franchement, adz/., frankly. 
Franchir, tr.v,, to clear. 
Franchise, »./., freedom. 
Frapper, ir.v., to strike. 
Frein, s.m., curb. 
Fr^le, q.ad^ , fralL 
Fr^re, s,fn,, brother. 
Friand (—e), q.adj., knd 

of. 
Friandise, »./'., dainty bit 
Froid, 8.m., cold. Faire — , ta 

be cold. 
TlOlDEMENT, adv,, coldly. 
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Promage, 8.m.f cheese. — ila 
cr^me, cream cheese. 

Front, s.m,, forehead. 

Frotter, tr.v,, to rub. 

FUMBT, s,m., flavour. 

FuNESTE, q.adj,, fatal. 

FuRiBOND (— c), g.adj.t mad. 

FuRiEUX (— se), ^.o^'., furious, 
nuuL 

Gagb, i.m., pledge. 
Gagner, fr.v., to gain, to win. 
Gai ( — e), q.adj., cheerful. 
Gaiement, €tdv.^ gaily. 
Gaiety, s.f,^ cheerfulness. 
Galette, s./,, cake. 
Galoper, int.v,f to gallop. 
Gambade, /./, gambol. 
Gamin, s.m.y stout boy, young 

rascaL 
GAR90N, x.m., boy. 
Garde, 8,/,^ watch. 
Garder, /Ir.f., to guard, to 

keep. Se — de, to take 

care not. 
Garde-manger, «.m., larder. 
Gardien ( — ne), s.m./., keeper. 
Garnir, ir,v., to garnish, to 

adorn. 
GAteau, s,m,f cake. 
GAter, ir»v., to spoil. 
Gauche, g.ad/., left, awkward. 
Gaze, x./., gauze. 
Gazon, x.m., turf, grass. 
Gazouiller, int,v,f to chirpy 

to warble. 
Geler, /!r. and int.v., to freeze. 
GfiMiR, int.v,, to groan. 
GEmisskment, «.m., groaning. 
Gbn£t, i.M., fune. 



G&NissB, s./.y a heifer. 
Genou, «.m., knee. 
Gens, s.m., people. 
Gentil ( — le), g.adj.f pretty. 
Gentiment, adv.f prettily. 
G^ographie, s./,, geography, 
O ESTE, s, m. , gesture. 
Girofl^e, »,m.f wall-flower. 
Glace, »,/,, glass, ice. 
Gla^on, s.m., icicle. 
GLI96ER, /ir. and int.v., to slip. 
Gorge, s,/., throat. 
GosiER, s.m,, throat. 
Gourde, a,/,, gourd. 
Gourmand ( — e), greedy. 
GoOt, x.m., taste. 
GoOter, tr,v,, to taste; ini,v,t 

to lunch. 
GoUTT^ s,/, ; drop. — k"^ 

drop by drop. 
Gouvernante, j./., governess. 
Gouverner, ir.v.f to govern. 
GrAce, s./, ; — H, thanks to. 
Grain, j.m., grain. 
Grains, s.f., seed. 
Graisse, «./., fat, grease. 
Grand ( — e), q.adj,, great. 

Deux — s mois, two whole 

months. 
Grandir, int.v,, to grow up. 
Grange, «./., bam. 
Grappe, j./!, bunch. 
Gras ( — se), fat. 
Gratter, tr,v,, to scratch. 
Grave, q.adj,, grave, serious. 
Graver, tr.v., to engrave. 
Gravure, «./., engraving. 
Griffe, s.f., claw. 
Grille, s,f,^ iron gate. 
Grimper, intv., to climb. 
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Gkondbr, fr.v., to acoU. 
Gros { — se), q adj., big, 
Grossillb, /./., cninDt. 

GKOS3BUR, t./., HIA. 

Grossikr (—ire), ixif., cout^ 

Grossik, tr. tod n(t«., to 

GuArb, adv., not nmch. 
GuSrir, int.v., to heal. 
GuiDBR, tr.v., to guide, lead. 
Guise, t.f,, bncjr, mty. 

. Habillir, fr.v., to dresa. 

Habit, !.m,, coal, dress. 
Habitude, J./, hibit. 
Haie, s.f., hedge. 

HaILIX)N. J.M., ng. 

Hair (haissant, h«I, je h«is) 

'r.v., to hate. 
Halbinb, I./., l»««th. 
Halbtir, intu., to pant 
Harass* (— e), A /■■'^ o' 

Hanuser, harassed, o*er- 

Hardi (— e), i-edj., bold. 
Harmonie, j./., hannooy. 
Hasard, J.M., chance. 
HXtbr, tr.w. Se — s •"■'■. to 

Hadt (— e), ?,*jf,, high. Tout 

llAUTBUB, J./., height. 
Havresac, /,«., kaapMck. 

Hen.mr, jnl.i'., to n«gh. 
HENNissEMKNT.j.ni. neighing. 
HiEBASK, t.m., gtua, 
Herbe, /./., grass, 
HtussiK (se), r.v., to itand oa 



HlROs, (.«., heio. 
I^tsrrEK, mt.v., to hesitote. 
HAtrb, i.w,, beech-tree, 
Hbukb, i./., hour. Tont k V—, 

presently, just now, 
HBURKUXt—se),?.*^', happy. 
HiBK, adv. yesterday. 
HissKR, Cr,t., to hoist. 
HlSTolRK. i./., history, itofy. 
HiVEK, s.m., winter. 
HoMMASE, j,trt„ homige. 
Homme, ;,j7<„iaaii, 
HonnIte, ?.a(^'., honest. 
HonnAtement adv., honestly, 
HoKNEUR, i.m. honour. 
HONTl, S.f., shame. 
HOHTEux — se) ?.ii^., shame- 

fnl, sshamed. 
HORREUR, s.f. honor. 
HORRIBLEMEMT, aifii. honibl|, 
HosriCE, s.m. hospital. 
HuiT t.M., adj., eight. 
HuuBUR, //., htunonr. 
HypocusiE, i.f., hypocrisy 
Hypocrite, *.m.f., hjpochtb 

IdCb, :f., idea. 

Il, jtfrj-.pri)., he, it. 

Ile, 1./. island. 

iHAfiE, s.f, picture, image. 

Ikaqiner, iT.v., to contilTe, to 

ImPATIENTER (»'), r.w., to gel 

out of pBticDce. 

iMPil'oVABLK, J. 0///', merciless. 

Impitovableuknt, ado. .merci- 
lessly. 

lUFORTBR, intM., to mWo, 

Qu'impoite ? what mat' 
ters7 



ntENCH-BKGLISH VOCABULARY. 



8i 



Imfortun (— e), f o^f., troable- 
some. 

Imprudemmbnt, <uh,^ impim- 
dently. 

bfCARNAT (•—€), q.adj^ carna- 
tion colour. 

INCLINEK (s'), r.v., to bow 
down. 

Ingommodb, q*adj,f trouble- 
some. 

UfOONNU (— e), nnknown. 

iNDficis (— e)y q'Odj.f undecidecjL 

INDES (les), s/.f East Indies. 

Indulgent (— e), q.adj,^ in- 
dulgent, forgiving. 

Ineffa^ablb, q^adf.^ indelible. 

Infirme, q.<idj,i s.m.f,^ infirm. 

iNFiRMiTfi, 8./.f infirmity. 

Informer (s*), r.v., to inquire. 

INFRUCTUSUX (— €e), {.a/*., 

fruitless. 

InoAnibux (— «e), q.adj,, in- 
genious. 

Injures, «.///., abuse. 

Inquikt (— ^te), ^'Odj.^ uneasy, 
anxious. 

Inquirer, Ir.v.^ to render 
anxious. S' — » r.v., to be 
anxious. 

iNSENSfi (— e), idiot 

Instances, «./^., entreaties. 

Intsrdit (-— e), q-adj.t discon- 
certed. 

Int^rieur, «.m., inside. 

iNTfiRiBUREMSNT, iuh.^ in- 
wardly. 

INTTBRROGBR, i!r.«., to examine, 
to ask questions. 

ImtimidB (— ^)» q»adj»^ fri^^- 
ened. 



INTXNTXR, iir.«., to inYCOt 
Inyitsr, tr,v.f to invite. 
Irritbr, ir,v.f to irritate, to 

excite. 
IsoLfi (^e), qMdJ,^ lonely. 

Jacinthe, t,f,^ hyacinth. 
Jalousie, «./., jealousy. 
Jamais, adv*, never. 
Jambe, x./., 1^. A toutes — s^ 

as fast as they coukL 
Japper, int.v.^ to yelp. 
Jardin, «.m., garden. 
Jardinage, 9.M., gaidening. 
Jardinier, x.m., gardener ; 

— ^re, «./., female gardener. 
Jaune, q.adj.f yellow. 
Jaunir, itUr,9,, to grow yellow. 
Jeter, fr,v., to throw. 
Jeune, q.a(y., young. 
JeOner, fff/.v., to Cut 
Jeux, a.m.pl,f games. 
JoiE, »./.,joy. 
Jou (—e), qutdj,, pretty. 
Joliment, a^., prettily. 
JouE, s./*, cheek. 
JoUER, Ir. and int.v., to play 
JouET, x.m., plaything. 
JouiR, f»/.v., to enjoy. 
JouissANCS, x./., enjoyment 
Joujou, «.m., toy, plaything. 
Jour, x.m., day. 
JouRNALiER,«.w., day-labourer. 
JournAe, f./.,day, battle. Allei 

cu — , to go on a dayl 

work. 
JOTEUx (— €e), q.adj.f merry. 
JUGSR, ir,v,f to judge. 
Jus, X.M., juice. 
^urbr, ir, and mi/. v., to iwett 
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JusQpE,/r., as far aa, to. 
Juste, q.adj.f right Au 

exactly. 
JusTEMENT, odv,, precisdiy; 
Justice, a./,f justice, law. 



lA, adv^ there. Par—, that 
way. 

LABOURBUR,x.f»., husbandman. 

Lacher, fr,v., to let go. 

Laid, (— e), q,adj\, ugly. 

Laine, t.Jlj wool. 

Laisser, tr.v,, to leave, to let. 
lis ne se laiss^rent pas faire, 
they did not allow them- 
selves to be annoyed. 

Lait, s.m.f milk. 

Laitue, s/., lettuce. 

Lancer, /ir.v., to cast, to 
hurl 

Larme, s,f.y a tear. Pleurer k 
chaudes — s, to burst out 
into tears. 

Lasser, ir.v.f to tire. Se — , 
rgf.v,f to grow tired. 

Le, def.art.y ^^^ypers.pron^ «., 
him 0r it. 

LfiCHER, /r.v., to lick. 

Le^on, j./, lesson. 

Lecture, x./, reading. 

LftG^RETi, j/, levity, light- 
ness. 

LtGiTiMEMENT, odv.^ lawfully. 

Lendemain, J.W., next day. 

Lentement, adv,^ slowly. 

Les, artph the, per»,pron.^ 
them. 

Lestement, adv.., cleverly. 

Lbu&i m./,pers.pron,i phtr. of 
Lux, to them. 



Lbur (//. leurs), m,f,poss,pron.^ 

their. 
Lever, /ir.v., to raise, to lift. 

— les 6paules, to shrug up 

one's shoulders. Se — , to 

get up, to rise. 
LftvRE, J./., the lip. 
Liberty, »./, liberty, freedom. 
Lien, j.m., a tie. 
Lieu, ».«., place. Avoir — v 

to take place. Au — de^ 

instead of. 
LiEUE, /./., a league. 
LiLAS, x.m., lilac. 
LiNGE, X.M., linen. 
Liqueur, s.f,f liquor. 
Lire (lisant, lu, je lis, je Ins), 

tr,v.f to read. 
Lit, x.fw., bed. Garder le — , 

to keep to one's bed. 
LiVRE, J.W., a book. — ^ s.f.^ 

a pound. 
LiVPER, /Ir.z/., to deliver up. 
LoGE, 9./., small room, closet. 
LoGER, /)r. and inUv,^ to lodge, 

to dwell. 
Loi, J./, law. 
Loin, adv.^ far. 
Long (longue), q-adj,, long. Le 

— ^ alongside. 
Longtemps, adv.f a long time. 
LoRSQUE, eonj.t when. 
Louer, tr,v,^ to praise. 
Loup, /./»., wolf. 
LouRD ( — e), q.adj.i heavy. 
LoyautA, j./., loyalty. 
LuEUR, «./., glimmer. 
LuiRE (luisant, lui), inir,9m^ t^ 

shine. 
UiuitRB^ /^., light 
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Magasin, s,m,y warehouse. 

Maigrb, q,adj,f thin, lean. 

Main, t^., hand. 

Maintbnant, adv.^ now. 

Maire, x.fft., mayor. 

Mais, conj.^ bat. 

Maison, x./., house. 

Maisonnette, x/, small house, 
cottage. 

Ma!tre, x.m., master. 

MAiTRSSSB, «./., mistress. 

Mal, adv,f ill, badly; x. w.. hurt, 
pain. Se donner du — , to 
take pains. 

Maladb, adj^»^ sick, ill, in- 
valid. 

Maladressb, x./., awkward* 
ness. 

Malfaiteur, s,m,t malefactor. 

Malgr£, prep.^ in spite of. 

Malheur, x.m., misfortune, ill 
luck. 

Malheureusement, adv,^ un- 
happily. 

Malheurbux(-- se), f.ad;\,\m- 
hapj>y. 

Malhonn^te, ^.dt^*., dishonest. 

Malice, x./., trick. 

Malicieusement, adv,, mali- 
ciously. 

Malin (— igne), g*adj., mis- 
chievous. 

MALPROPR£t£, »./, dirtiness. 

Maman, s,/., mamma. 

Manche, Syfif sleeve ; s,m.f 
handle. — h balai, broom- 
stick. 

Manoeoire, s.f.f manger, eat- 
ing-trough. 

Manger, tr.v.t to eat. 



Manier, ir,p,f to handle. 
Mani^re, t.f,f style, manner. 
Manoeuvre, «/, work, handy 

work, trick. 
BiANQUER, fVf/.V., to foil, to 

be wanting ; /r.v., to miss. 

— de, to want. 
Marchand (— e), i.my., mer- 
chant, seller. 

Marchs, «./., march. 
MarchA, s.m., bargain; market 
Marcher, inf,v,, to walk. 
Marguerite, «./., daisy. 
Mari, s,m,f husband. 
Marine, $/., navy. 
Marionnette, «./., puppet, 

dancing doll. 
Marqueter, /!r.v.} to speckle. 
Marraine, «./., godmother. 
Marron, t.m., large chesnut. 

— d'Inde, horse-chesnut. 
Marronnier, x.f»., large 

chesnut tree. — d'Inde, 

horse-chesnut tree. 
Masque, s»m., mask. 
Matelot, x.m., sailor. 
Matin, «.m., morning. Se 

lever — , to get up early. 
Matinee, s^., space of the 

morning. 
Maudire (maudissant, maudit, 

je maudis), ir.v., to curse. 
Maussade, q.adj,, gloomy, 

cross. 
Mauvais (—e), goi^'., bad. 

— e herbe, weed. 
M^hant (— e). q.adj., wickec^ 

bad. 
M£coNNAtTRE (like Connattre), 

iF.p.f not to know. 
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MACONTSNT (— e), q,adj., dii- 
satisfiecL 

MficONTBNTEMBNT, a.m,^ dis- 
content 

MfiDECiN, s,m,f a doctor. 

M£l ANGER, ir,v,i to mingle, to 
mix. 

Membre, B.m,i limb. 

M&ME, adj,^ same. 

MiiMOiREy 8f.^ memory. — , 
s.m,^ bill, account. 

MANAGER, /ir.t., to contrive, to 
manage. 

MAnagerib, 8,f.^ menagerie. 

Mendiant (— e), ».a4^*., b^gar. 

Mendier, tr.v,^ to beg. 

Mener, tr,v,, to take, to lead, 
to guide. 

Mensonge, x.m., lie. 

Menteur( — se), s,q*adj»y liar. 

Mentir (mentanti menti, je 
mens, je mentis), iW.z'., to 
lie. 

Menton, «.m., chin. 

M£priser, tr,v,^ to despise. 

Mer, x./., sea. 

MfeRB, %^.y mother. 

Meryeille, x.^, marvel, won- 
der ; ^ — ^ wonderfully. 

Mesure, s.f.y measure. 

METAYER, x.M., farmer. 

M^TRE, x.m., metre. 

Mets, x.fv., dishes, viands. 

Mbttre (mettant, mis, je mets, 
je mis), tr^v,^ to put. Se 
— ^ jouer, to begin to play. 

Meubler, tr,v,i to furnish. 

Meurtrir, /r.f ., to braise. 

M^i, %»m^ noon. 

]if/EZy s,m,t honey. 



Mil, f.m., millet. 
Milieu, •mi.^ middle. 
MiLiTAiRE, t.atS*% militaxyi 

soldier. 
MiLLiER, X.W., a thousand. 
Mine, «./., appearance. 
MiNUiT, x^, midnight. 
MiROiR, x.f»., looking-glass. 
Mobile, x.m. , motive. 
Module, x.m., modeL ^Icoliei 

— ^ pattern of a scholar. 
Modeste, q,adj, modest. 
MoDESTEMENT, odv,^ modestly. 
Moi, pers.pr.i I, me. 
MoiNDRE, q.adj.f less, least 
MoiNB, s,m,i monk. 
MoiNS, aav.f less. 
Mois, x.m., a month. 
MoisiR, i>f/.v., to get monldy. 
MoissoN, x.^, harvest. 
MoissoNNEUR (— se), X. , reaper. 
MoiTifi, *./., half. A — ^ 

half. 
MON (/. ma), poas.pr,, my, 
Monde, x.m., the world. Tout 

le — , everybody. Tout le 

— de rire, everybody begai 

to laugh. 
MoNNAiE, x/., change. 
Monsieur, x.m., un — , a gen* 

tleman. — le maire, Mr, 

mayor. 
MoNTER, /!r. and iHt.v^ to 

mount, to climb. 
MoNTRE, «./, a watch. 
MoNTRER, /!r.v., to show. 
MoNTURE, x./., beast for riding 

(horse, donkey, &c.). 
MoQUKR DB (se), r.v., to laugh 

at 



ITRKNCH-CMOUSB 'VOUABULAHV. 



i8$ 



Mo&CEAU, s.m,, piece. 
MORDRB (mordant, mordu, je 

mords, je mordis), tr,v., to 

bite. 
MoRT ( — e), g>ai^\, dead. 
MoRT, s./.f death. 

liORTSLLEMENT, odv^ mOT^ 

tally. 
Mot, s.m,f word. 
MoTTE, x^, clod. 
Mou (moUe), g.oif;., soft. 
MoucHE, /./., a fly. 
MOUCHOIR, 8,m.y handkerchief. 
MouiLLER, tr.v., to wet. Se 

— , to get wet 
Moulin, s.m,, miU. 
MouRiR (mourant, mort, je 

meursi je mourns, je mour- 

lai), iftt.v,, to die. 
MouRON, s,m,, chickweed. 
MoussSi sf., moss. 
Moustache, x./., mustachio. 
MouTON, f.m., sheep. 
Mouyement, x.m., commotion. 
MoYEN, s.m,, means. Le — 

d'en trottver? How could 

he find any ? 
MUET ( — ^te), q*adj,t dumb. 
MOr ( — e), q-adj.f ripe. 
MURAILLE, «./., wall. 
MOrir, ir, and iif/.v., to ripen. 
MURMU&ER, tr, and int.v,, to 

murmur. 
Muscat, «.»t., muscatel grape. 
MusiQUE, »yf.^ music. 
MuTiLER, tr,v,t to mutilate. 

WtJUOJ*^ s,f,, swimming. A la 

<— , by swimming. 
NAGUItRB. tfdv., not long a^ 



Naissance, «./, birth. 
Naitre (naissant, ne, je nais, 

je naqab), tnl. andtrr.t., to 

be bom. 
Naissant (— e), young, tender, 

{pr.part, of Naltie) just 

bom. 
Nappe, $/,, tablecloth. 
Narcjsse, «.m., daffodlL 
Nature, «./, nature. 
NAVETf s.m., turnip. 
N^cessaire, g-adj,, neoes* 

sary. 
NtGLiGt (— e), g*adj, and 

p,part,, neglected, slovenly. 
NEGLIGEE, tr.v,, to neglect 
Neige, x^I, snow. 
NettoyeRi /r.v., to clean. 
Neuf, num.adf,, nine. 
Neuf ( — ve), qddj., new. 
Noel, /.m., Christmas. 
NoiR ( — e), q.adj.t black. 
NoiSETiER, x.f»., nut-tree j 

hazel-tree. 
NoMMER, tr,v,t to name. 
NORD, x.f»., north. 
Noix, x./., walnut. 
NouRRiR, /r.z/., to nourish. 
NouRRiTURE, x./., food, noa- 

rishment. 
NouvEAU ( — el, — elle), q,at^.t 

new. 
Noyau, s.m,, kemeL 
Nu (— e), q.ac{j\, naked. 
NuiRE (nuisant, nui, je nuis, je 

nuisis), ini.v,, to hurt 
NuiT, x./, night. 

Objet, x.m., object 
ObugsRi ir.v., to oblige. 
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0B9CURIT*, /./, obscnrhy, 

darkness. 
Obss&ver, tr,v.t to watch, to 

observe. 
Obtenir, /r., like Venir, to 

obtain. 
OccuPBR, ^'.v., to occupy. 

S* — , to busy oneself. 
Odbur, *./, odour, scent. 

CEiL, i.m. (yeux, jt?/.), eye. Coup 
d*^, glance. 

CEiLLBT, «.m., carnation. 

CEuF, s.m.f egg. 

CEuvRE, x./.,work. Semettrea 
r — t to set to work. 

Officisux (— se), q.adj.^ offi- 
cious. 

Offrir (offirant, offert, j'of&e, 
j'offiis), /ir.r., to offer. 

OoRE, 8,m,t ogre. 

OlGNON, s.m,, onion, bulb. 

OlSEAU, j.i»., a bird. 

OiSELEUR, X.M., bird-fimder or 
catcher. 

OISIF (— ve), q.adj., idle. 

Ombragb, x.m., shade. 

Ombre, x^., shade, shadow. 

Ondulbr, ^1.9., to undu- 
late. 

Ongle, s.m.y a nail. 

OpiniAtre, q.adj,^ obstinate. 

Opposer, tr,v,, and s* — ^ r.w., 
to oppose. 

Ordinaire, q,adj,^ usual A 
r — , as usuaL 

Ordre, j.fw., order. 

Oreille, */, the ear. 

Orgueil, «.m., pride. 

Ornembnt, /.!»., omamenft. 

Omnmr, /r.r., to adorn. 



Orphslin (—6)9 «; and a4f*$ 

orphan. 
Ortib, x./, nettle. 
OsER, fW.v., to dave. 
Osier, s.m., osier. 
dxER, /tr.v., to takie oft, to taka 

away. 
Ot, adu.f where. 
OuBLiER, ir,v., to foiget 
Outil, «.m., tool. 
OuvERTURE, s,f., an opening. 
Outrage, s.m,, work. Tabk 

it — , work-table. 
OUVRIER (ouvriire), *., woA- 

man, workwoman. 
OuvRiR (ouvrant,ouvertj*ouvre^ 

j'ouvria), ir, and lirr.v., to 

open. 

Pacifiqub, ^.a^., peaceable. 
Paillb, x./C, straw. 
Pain, s,m,, bread, loaf. 
PAIR (— e), q.adj\, even. 
Paisibls, q.adj'., peacefuL 
PaItre (paissant, pu, je pais), 

/!r. and /»/.f ., to feed. 
Paix, «./., peace. 
Palais, x.m., palace. 
PAle, q.adj,^ pale. 
PAlir, m/.r., to turn pale. 
Palissader, /r.v., to palisade. 
Pan, s,m, lappet, coat-tail. 
Panache, j.m., plume, crest 
Panier, x.fw., basket 
Pansement, «.m., dressing (of 

a wound). 
Pantalon, x.m., pantaloons, 

trousers. 
Pantouflb, «./., slipper. 
Pavibi, f.fl»., paper. 



I 
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Papillon, 8,m., butterfly. 
PAQUETy s.m.f packet 
PARAiTRB (paraissanty parn, je 

parais, je parus), irr. and 

iif/.v.,t0 6eem. 
Pakcb que, con/.,' because. 
PAR-DESSUS|/ri^., over. 
Pardonatable, q,adj,f pardon- 

abU 
Pareil ( — ^le), q,adj\^ like, 

equaL 
Paresseux (~se), adj^t,, idle. 
PARFAiTEMENTiaiA'., perfectly. 
Parfum, «.m., perfume. 
Parler, /r.v., to speak. 
Parolb, s.f,f word. Manquer 

li sa — ^, to break one'i 

word. 
Farrain, f.m., godfather. 
Part, j./., part. 
Partager, tr,v,f to divide. 
Parti, ».»i., part. Tirer — dc, 

to turn to account. 
Partir, iW.v., to start. 
Parure, Syf.f dress, ornament. 
Parvenir (parvenant, parvenu, 

je parviens, je parvins, je 

8uisparvenu> je parviendrai), 

irr, and int.v,, to succeed in. 
Pas, s,m.f a step. Faire un 

faux — i to stumble. Au — ^ 

walking. 
Pas, adv,, not. 
Passage, «.»i., passage. 
Passant, i. m., passenger, 

passer-by. 
Passionn^ q*adj., passionate. 
Passer, Mv., to pass, to spend. 

Se — ^, to happen. Se -* 

de^ to do without. 



PAt£e, s.f*, food for dogs, cats, 

etc. 
Patte, Syf., paw. 
PAture, j./, food. 
Pauvre, q*adj,f poor. 
PAvfi, s,m.f pavement 
Pavillon, s,m,i summer-house. 
Payer, /ir.r., to pay. 
Pays, a.m., country. 
Paysan, (— ne), j.m./., rustV 

countryman, country- 
woman. 
Peau, «./., skin. 
P£cHE, «./., peach. 
PficH£, «.m., a sin. 
PicHER, j.fw., peach-tree. 
Feigner, /^.z/., to comb. 
Peine, j./, trouble ; k grand — , 

with much difficulty ; h, — , 

hardly, scarcely. 
PSLER, tr.andint.v,, to peel, to 

make bald. 
Peloton, j.m., a ball of thread, 

cotton, etc 
Pencher, int,v,, to bend. 
Pendant, prep,, during. — 

que, whilst. 
Pendulb, s.f., clock. 
P6NIBLE, q.adj., painful. 
PfiNiBLEMENT, adv., painfully. 
PENSfiE, s.f., thought. 
Penser, intv,, to think. Qu'en 

penses-tu? What do you 

think about it ? 
Pensif ( — ve), q.adj\, pensive. 
Pension, j./, school. 
P^PiNitRBjif./., nursery-ground. 
Perdre (perdant, perdu, j' 

perds, je perdis), /r.v., & 

lose. 
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PftRX, 8jn,, father. 

Pe&mettrb (permettant, per- 
mis, je permets, je penms), 
tr.v,^ to permit. 

Permission, «.yC, permission. 

P££s£y£RER, int.v.t to perse- 
vere. 

PsRSONNB, t,/,^ a person. 

PERSONN£,/fvi»., nobody, any- 
one. 

Pessr, ir, and inf,v,, to 
weigh. 

P^ARD, 8.m,, crapker. 

Petit (— e), ^.adj.^ little, 
small. 

Peu, adv., little, —it—, by 
degrees. 

Peuplier, s.m,, poplar. 

Peur, j./., fear. Avoir — ^ to 
be afraid. De — que, for 
fear lest. 

Peut-I:tre, adv,, perhaps. 

Phrase, s./,, phrase. 

Piano, «.m., a piano. 

Pied, s.m., foot, plant 

Pierre, s^f., stone. 

pifiTfi, J./., piety, godliness. 

Pilule,*./., a pill. 

Pince, s./,, nippers. 

PiNCER, tr,v., to pinch. 

PIOCHER, (r,v,, to dig. 

PiQUER, tr,v., to prick. — des 
deux, to spur away. 

Pirouette, «./., whirligig, 
caper. 

Piteux ( — se), fuuij,, piteous. 

PitiA, f./;, pity, compassion. 

Faire — , to excite pity. 
Pitoyable, g.adj,, pitiful, dis- 
treaeing. 



Place, t,f., place. 

Placer, ir,v., to place. 

Plafond, x.m., ceUing. 

Plais, x./, wound, bane. 

Plaindre (plaignant, plaint, 
je plains, je plaignis), irr, 
and tr,v,, to pity. Se — t 
r,v., to complain. 

Plaints, x./., complaint 

Plaintif (— ve), f-ad/,, plain, 
tive. 

Plaire (plaisant, plu, je plais- 
je plus), inf, and m*.v., to 
please. 

Plaisanter, t,r, and M/.V., to 
jest, to joke. 

Plaisanterie, sjif a joke. 

Plaisir, a.m., pleasure. Faire 
— , to give pleasure. Partie 
de — , pleasure trip. (Me- 
nus) — s, pocket-money. 

Planche, s/., plank, shel( 
garden-bed. 

Plancher, s,m,f floor. 

Plante, «./., plant. 

Planter, tr.v., to plant 

Plate-bands, a./., border. 

Plein (— e), fod/.t full. 

Pleinement, adv»f fully. 

Pleurer, int.v,, to cry. 

Pleur^sie, s./„ pleurisy. 

Pleurs, f . m,pi, , tears. 

Pli, «.m., fold. 

Plongeon, s.m.t diving. Faire 
le — ^, to dive, to give way. 
Plonger, tr, and iif/.t^., to 
plunge. 

Pluie, s.f.^rutL 
Plume, s./,, pen, feather. 
Plupart, x./., the greatest part 
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Plus^. adu.y more. De — oa 
de moins, more or less. 

Plusisurs, adj,, severaL 

PLUTdT, 0dv,y sooner, rather. 

PocHEy 8,f,f pocket 

Po^LS, s,m,f stove. 

PoiBS, s,tn,f weight. 

PoiGN^, /./, handfuL 

PoiNG, s,m^ fist 

PoiLy j.iw., hair. 

Points, x./, point — da jour, 
break, dawn of day. — des 
pieds, tip-toe. 

Politique, «.a<jp*., politi- 
cian. 

POLTRON ( — ^ne), J., coward. 

PoMME, x./., apple. — de 
terre, potato. 

POMMIER, x.m., apple-tree. 

POMPONNER, tr,v.y to deck with 
bo¥rs. 

Pont, a.m., deck, bridge. 

PoRC, X.M., pork, hog. 

PoRCELAINE, x./, china, china 
plates, dishes, &c 

Port, a.m.^ harbour. 

Forte, /,/., door. Mettre it la 
— , to turn out of doors. 

Porter, ^.v., to cany, to bear 
(fruit). Bien portant, in 
good health. 

PortEe, x./., reach. 

Portefeuille, X.M., pocket- 
book. 

Porti£:re, «/., coach-door. 

Poser, /r.sr., to place. 

Positivement, Mdv,y absc^ute- 

ly. 

PO88BSSEUR, x.m. and adj,^ oos- 



PosTB, X.M., post, place ; «^ 

post-office. 
Pot, X.W., pot 

PoTAGER, f.m.,kitchen-gArdeii. 
PouDRE, s.f,t powder. 
PouDREUX (— se), 9. dt^'., dusty. 

POULAIN, X.m., colt 

PouLE, x.yr, hen. 

PoupEe, «.^, dolL 

Pour, prep.^ for, as for. 

PouRPRE, «.fR^., purple. 

PouRQUoi, adu, and conj,^ why ? 

POURSUIVRE, Ar.tr., to pursue. 

PouRTANT, eot^.f however. 

PouRVOiR (pourvoyantypourvu), 
irr, and intv.^ to provide. 
Pourvu que, provided that. 

PoussER, tr, and m/.v., to push, 
to grow. — des cris, tm 
utter cries. 

PouvoiR (pouvant, pu, je puis, 
je peux, je pus, je pourrai, 
que je puisse), irr, and tr.v.^ 
to be able. N*en — plus, 
to be overdone with fatigue. 

Prairie, «./, field, meadow. 

PrE, x.m., field. 

PrEcieux( — se) ,9. adj, , precious. 

PrEcipiter, /r.z'., to hurry. S« 
— , r.v., to hasten, to hurry, 
to throw oneself down. 

Pr^cisEment, adv*, precisely. 

Preference, x./, prefereaoe^ 
De — , by preference. 

Premier (— ^re), first 

Prendre (prenant, pris), irr, 
and /ir.v., to take. — en 
patience, to take patiently. 
S'y — , to go to work. S'co 
— ^ to find fault w^tii. 



AW 
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PrAparatif, /.»., prepaim- 

tion. 
'^rIparsr, tr,v,^ to prepare. 

ft^i prep,ad,y near. 
PmtssNTBR, tr.v,^ to present 

PRissRVSK, trjf,^ to pre- 
serve. 

Prbsqub, adv,^ almost. 

Prsssant ( — e), f.A$*., press- 
sing, urgent. 

P^ssA ( — e), q^>adj,f urgent. 

Prbssbr, tr,v,^ to urge. Se — , 
r.w., to hurry. 

PrAt (— e), q.adj.^ ready. 

PrAtsr, tr,v,^ to lend. 

PrAtexte, x.m., pretext. 

Preuve, j./, proof. 

PRfivoYANT (— e), q,adj,f'pm' 
vident 

PRIER, tr. and intv,, to pray. 

PriAre, s,f.^ prayer. 

Primev^re, «./., primrose. 

Printemps, x.m., spring. 

Prise, «./., hold. 

Priver, /Ir.v., to deprive. 

Prix, «.m., price. 

Probe, q^atlj,^ honest. 

Probit£, »./., honesty. 

Prochain, 0.111., fellow-crea- 
ture; one's neighbour. 

Procurer, ^.v., to procure. 

Prodige, A.m., prodigy. 

Produire, ^.v., to produce. 

Produit, «.m., produce. 

Profiter, int,v,^ to profit 

Profond ( — q), q,adj,^ deep. 

Prooressif ( — ^ve), q,adj,^ \ito* 
gressive, gradual. 

Proie, «./., prey. 

VmGJVTf s,m,, project, plan. 



Promenade, «./., walk, excur- 
sion. — sur Peau, boating 
excursion. 

Promener (se), r.v., to take a 
walk. 

Promettre (promettant, pro- 
mis, je promets, je promisX 
/r.v., to promise. 

Promptement, adv.f quickly. 

Prononcer, Ar.v., to pro- 
nounce. 

Proportionn£ (— e), q^ad/., 
proportioned. 

Propre, q,ac(/., dean, neat, 
peculiar, one*s own. £n — ^ 
for one's own. 

Proprement, adv^ neatly. 

ProtAger, tr,v,, to protect 

Provisoirement, adv.f for t 
short time. 

Prune, s/:, plum. 

Pruneau, /./»., prune, stewed- 
plum. 

Puis, adv,, then, afterwards, 
besides, moreover. . 

PuiSQUE, conf\, since. 

PUNIR, ir,v»f to punish. 

PuNissABLE, quuf;\, deserving 
punishment. 

PuNiTiON, 8yf,, punishment. 

PuR (— «), q-adj; pure. 

PuretE, «./., purity. 

Qualifier, tr,v,, to styles to 

qualify. 
QualitE, x./., quality, title. 
QuAND, adv^ when. 
Quant X, adv., as for. 
QUARANTE, num,a^\ forty. 
Quart, /.m., a quarter. 
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whatever, 

QusRSLLSy «./., quarrel 

QUBRSLLBR (se), re/iv.,to quar- 
rel. 

QUBRSLLEUR (— «e), f.adj,, 
quarrelsome, 

QUBsnoNNER, tr,9., to ques- 
tion. 

QUBSTION, t./,, question, De 
quoi il ^tait — f what was 
the matter, 

Queue, s^,, tail. 

Qui, r^.proiLf who, which, 
that, 

QuiNZEy num»adj\, fifteen. 

Quittance, j./., receipt. 

Quitter, (r.v., to leave, to 
quit, 

Quoi, riLpnm,^ what,which. De 
— , wherewith, whereupon, 

QuoiQUE, wi^\ although, 

Quoi que, r$l,pron,9 whatever. 

Sabattrb (rabattant, rabattu, 
je rabats, je rabattis), /r. and 
iW.v., to beat down, to pull 
d«wn. 

Raccomoder, (r,v,, to mend. 

Racheter, tr,v., to purchase 
back, to redeem. 

Racine, «./., root. 

Racontbr, tr.v,, to relate. 

Raib, «./., streak. 

Raisin, f .m., grape. 

Raison, /^, reason. Avoir — , 
to be right 

Raisonnable, g,ikfy'., reason- 
able. 

Raisonner, ifU,v,, to an^ne. 



Ramasser, iir.v., to gather, to 

collect, to pick up. 
Ramollie, (r, and iW.v., It 

soften. 
Ranger, tr.v., to set in order, 
Rapi^cer, tr.9,, to patch. 
Rappeler, /!r.r., to remind, to 

recall. 
Rappeler (se), r.v., to remem- 
ber. 
Rapport, t.m., produce, report. 

D'un bon — , productir\ 
RAPP0RTER,/!r.v., to bring back. 

S'en — f to trust, 
Rapprocher, (r.v,, to draw 

near. Se — , r.v., to draw 

near. 
Raquette, «./., battledore. 
Rassembler, tr.v,, to gather, to 

collect. 
Rassurer, tr,v^ to reassure. 
Rateau, j.m., rake. 
Ratisser, tr,v,, to rake. 
Rattraper, /r.v., to catch. 
Ravir, ir,v,, to charm, to take 

away. 
Raviver, /ir.v., to revive. 
Rayonnement, j.m., radiation. 
RlALiTi, t,/,f reality. 
Rebondi (— e), f.adj., plump. 
Rbbuter, tr.v.f to thrust away 

Se — f r.v., to get discou 

raged. 
Rbcevoir (recevant, re9u, je 

re9oi8, jere9us, je recevraij, 

/»•.»., to receive. 
RtcRAUFFER, tr,v,t to wsum 

up again. Se — , r.v., to 
warm oneself. 
RAciT. s,m., account 
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RftciTER, tr.v,f to recite. 

RficoLTE, x./., crop. 

RicoLTER, tr,v,, to gather. 

Recommander, /r.v.yto recom- 
mend. 

RECOMPENSE, «./., reward. 

R&COMPENSER, tr,v,^ to re- 
ward. 

RAcoNCiLiER, tr,v,p to recon- 
cile. 

Reconduire, iir.v.9 to take 
home again. 

Reconnaissance, 1/., grati- 
tude. 

<ECONNAtTRE (like Connaitre), 
ir,v,f to know again. 

^^RIER (se), r.v.f to exclaim. 

Rbcueillir, ir.v.^ to gather. 

Redoubler, tr.v.f to redouble. 

RAellement, adv,^ really. 

Repairs (see Faire), /r.«., to 
make up. 

RitFLfiCHiR, tr, and int.v.^ to 
reflect. 

Refuser, ir,v,^ to refuse. 

Regagner, /r.v., to win back. 

RiGAL, X f»., treat. 

RfiGALER, /r.t'., to feast. 

Regard, x.#»., look. 

Regarder, tr,v,f to behold, to 
look at. 

Regiment, x.m., regiment 

RjtoNER, /Ir.v., to reign. 

Regrstter, /!r.v., to regret 

Reine-marguerit£,x./, china- 
aster. 

RfjouiR, /!r.v., to rejoice, to 

gladden. 

RsjoiNDRB, irr, and tr,v (like 
Joindre), to laeet, rejoin. 



ReiJIche, «.m., relaxation, iik 
termission. 

Relever, /!r.v., to lift up. 

Remarque, x/, remark, obser- 
vation. 

Remercier, <r.v., to thank. 

Rembttre (like Mettre), /r.9., 
to put back in its place. Se 
— , r.v., to set oneself. 

Remonter, tr. and mi/.v., to 
take up, to go up. 

Remords, «.m., remorse. 

Remplacer, ^.v., to replace. 

Remplir, <r. v., to fill, to fulfil 

Rencogner, <r.v., to drive in a 
comer. 

Rencontrer, /r.v., to meet 

RENDR£(rendant, rendu, jerends, 
je rendis), tr.v^ to render. 
Nous f ilmes rendus, we had 
arrived. Se — 1^ to go to ; 
se — ^ r.w., to surrender. 

Renfermer, tr.v.t to shut up^ 
to enclose. 

Renoncer, iW.v., to give up. 

Rentrer, int,v,, to go, to go 
in again. 

IwANVOYER, tr.v, (like Envoyer) 
to send back. 

RiPANDRE (rSpandant, r^pandn, 
je r^pands, je r6pandis),iir.9*t 
to spread, to dlSuse. 

REPARAtTRE (reparaissant, etc, 
like Paraitre), int,v^ to re- 
appear. 

RjftPARTiR, iVf/.v., to answer. 

Repartition, x./., distribatioa. 

Repas, x.m., a rq>ast 

Repasser, /r.t'., to cross over 
again. 
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RSPBNTIR (se) (repentant, re- 
pent!, je me repens, repen- 

tis), r,v., to repent. 
RsPlQUER, ir,v., to prick again, 

to plant again. 
RfipiT, s,m,f respite. 
RiPONDRB (ripondant, r6- 

pondu), /ir. and iii/.v., to 

answer. 
RfipoNSEy s./., answer. 
RsPOSy s,m,, quiet. 
Rkposer, (r, and inLv,, to rest. 

S'cn — , to tmst 
Reprendre, (like Prendre),r.v. 

to take again, to scold. 
RAprimande, x./l, a scolding. 
Reprocher, tr,v., to reproach 

with. 
RspROCHEy f.0f., reproof, 

blame. 
RAsiGNi ( — e), g.ad/., resigned. 
RtsoLUMENT, adv,, resolutely. 
RASOUDRE (r6solvant, r^olo, je 

r^Us), (r, and irr.v., to 

resolve. St] — ,r.v.,tomake 

dp one's mind. 
Rbspxct, s,m*, respect, r^;ard. 
Respecter, /!r.«., to respect. 
RxsPiRER, iir. and int.v., to 

breathe. 
RXSSXMBLER, /r. and mi.v^ to 

belike. 
RxssxNTiR(ressentant, ressenti, 

je ressens, je ressentis), lr,v., 

tofeeL 
Rests, x.m., remains, leavings, 

remamder. 
Rbstxr, inf. v., to remain. 
Rbstitubr, ir.v.f to return^ to 

restore. 



R^ulter, ifi/.v., to result 
R^tablir, tr.v., to re-establish, 

to restore. Se — , r.t., to 

get well again. 
RXTENIR (\ike Tenir), ir, and 

iVr.v. to retain. 
Retenue, s./,, moderation. 
Retiree, /r.t^., to pull out. 

Se — , to retire, to with- 
draw. 
Retomber, inf,v., to fall down 

again. 
Retour, s,m., return. Etre de 

— f to be bade j de — , on 

returning. 
Retourner, tr, and iW.v., to 

return. S'en — , to return. 
Rj^unir, tr,v,, to assemble. 
R^ussir, iif/.t^., to succeed. 
RAVEILLER, /ir.v., to awake ; 

se — , r.v,, to wake up. 
Revenir (like Venir), irr, and 

int,v., to return. 
R&VOLTER, ir,v., to raise the 

indignation of, to excite 

anger. 
RiCANER, int.v,, to titter. 
RiCHE, q^,adj,y rich. 
RiCHESSE, «./., richness, riches. 
RiDEAU, j.m., curtain. 
RiEN, adv.f nothing. — du 

tout, nothing at alL — 

qu'une, only one. — qu*i 

les voir, merely at seeing 

them. 
RiGOUREUX (— se), q^adj,^ se- 
vere. 
RiRE, i.m., laughter. 
RiRE (riant, ri, je ris, je ris|, 

int,v,^ to laugh. 
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Risque, i.m,, risk. 

RUQUSR, ir.v., to risk. 

Rive, s^., bank. 

Robe, «./., dress. 

Roi, s,m,t king. 

RoiDB, g.iuO'., stifi. 

RdLE, «.m., part 

ROMPRE (rompant, rompn, je 

romps, je rompis), /ir.v., to 

break. 
ROND ( — e), ^.A^'., round. 
RosE-TENDRE, g,adj\, of a pale 

rose colour. 
RosEe, s./.f dew. 
Rosier, «.««., a rose tree. 
RdTi, x.m., roast meat. 
Rouge, g^adf,, red. 
RouGiR, iW.t^., to blush. 
ROULER, /!r. and in^,v,p to rolL 
Roulette, «./., little wheel, 

castor. 
ROULIER, j.m., waggoner. 
Route, j^, road. Se mettre 

en -^f to start. 
RouvRiR {see Ouvrir), ir,v,, to 

open again. 
ROYAUME, s,m,p kingdom, 

realm. 
RUADE, j/., kick (from a hone 

or donkey). 
Rude, g^ad;,, rough. 
Rue, //., street 
RuissEAU, ijn,^ a stream, a 

brook. 

^Kt poss, pron,f,^ his, her, its. 
Sable, x.««., sand. 
Sabot, «.ffi., wooden shoe. 
Sabre, i.m., swoid* 

JSacV '•»*'« W* 



Sachet, «.m., small bag. 
SacrA (— e), g,adj,^ sacred, 

holy. 
Sacrifier, /!r.v., to sacrificet 
Sage, ^.m., a wise man ; fuM^^ 

wise. 
Sagesse, j./., wisdom, good 

behayiour. 
Sain (— e), g.adj,^ wholesome. 
Saisir, /!r.v., to seize. 
Saison, x./., season. 
Sale, g.adj,i dirty. 
Salle, x^., hall. — k manger, 

dining-room. 
Salon, «.m., drawing-room. 
Sang, «.m., blood. 
Sang-froid, x.m., coolness. 
Sangloter, Iff/. v., to sob. 
SANS,/ri9?., without 
Sansonnet, x.f»., a stalling. 
Sant£, x./., health. 
Satisfaire (like Faire), iir. and 

iW.v., to satisfy. 
Sauter, tr, and iW.9., to jump, 

to skip. 
Sautiller, intv»^ to skip. 
Sauver, /r.v., to save. Se -^ 

r.v., to escape. 
Savoir (sachant, sn, je saii^ 

nous savons, je savais, je 

suS} je saurais, que jeaadie^ 

sache), irr, and /r.9., to 

know. 
Se, ref.pron,t one's-sdf, himself, 

herself, themselves, itself 
Seau, «.m., bucket 
Sec (s^he), g><ulj\^ dry. 
S^HER, /!r.v., to dry. 
Seconder, ^.v., to hdp. 
Secouer, /ir.v., to shake. 
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Sboourable, q^adj,^ helpful. 
Sbcouks, s,m,t hdp. 
Secousss, j./.y shake. 
Secret, i.ai., secret 
SecrJ^sment, adv,^ secretly. 
SAduire (s^uisant, s6dait, je 

s^duis, je s^doisis), /ir.v., to 

seduce. 
Seigneur, «.i»., lord. 
Selle, «./, saddle. 
Seller, /r.v., to saddle. 
Semaine, s,f,y week; weekly 

allowance. 
Semblable, q,adj,y «.m., equaL 
Semelle, «./, sole. 
Sbmence, x./., seed, sowmg. 
Semer, /ir.v., to sow. 
Sens, «.m., sense, way. 
SensA (— ^)> q*^j'i sensible. 
Sentiment, %,m.^ sentiment, 

opinion. 
Sentir (sentant, senti, je sens, 

je sentis), tr, and iW.v., to 

smell, to feeL 
Seoir (s^ant, sis), irr, and 

int*v,y to become, to fit 
SAparer, /!r.t/., to separate. Se 

— , r.v., to separate. 
Serein ( — e), q'Odj,^ serene, 

dear. 
SiRlEUX (— se), q»adj\^ serious. 
Serin ( — ^ne), s,m.tf,y a canary. 
Serment, j.m., oath; sous — , 

on oath. 
Serre, x./, greenhouse. 
Serrer, ir,v»t to tie tight, to 

lock up. 
Sbrvir, ir, and iW.v., to serve. 

Servir de (se), r.v., to use. 
Serviteur, «.m., servant. 



Seuil, x.0f., threshold. 

Seul ( — e), q^adj^ alone. 

Seulement, adv.<, only. Nol 
— , not only. 

Si, adtf-y so. — ^ ccnj,, if. — bien, 
so much so. — fait, yes | 
indeed. 

SiFFLET, «.«w., whistle. 

SiGNE, x.#».,sign. 

SiLLON, «.m., furrow. 

Sincere, q.adj,^ honest. 

SiNGULiER ( — e), f,adj.f sin- 
gulsur, odd. 

SiNGULl&REMENT, adv,, singu- 
larly. 

SlTdx, adv., so soon. 

Six, num, adj., six. 

Socitrfi, tjl, society. 

ScEUR, s,f,, sister. 

Soi, pers.pron., oneself^ 

SoiE, «./., silk. 

SoiF, *./., thirst 

SoiGNER, tr.v.f to look after, to 
take care of, attend to. 

SOIGNEUSEMENT, odv,, Cftlf 

fully. 
SoiN, «.m., care. 
SoiR, s,m.t evening. 
Soiree, j./., evening. 
Sol, 8.m,^ soiL 
Soldat, x.ftf., soldier. 
SOLEIL, «.m., sun. U £dsail 

grand — , the sun was very 

powerfuL 
SoLLiciTUDE, «./, solicitude. 
SoMMEiL, s,m,f slumber. 
SoMMEiLLER, iif/.v., to slumbeT. 
Son, s»m., sound, bran. 
Son, p0ss,pr4m.m.t his, her, its. 
SONGER, intv., to think. 
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^HNEK, tr.v^ to ring. 

80ETE, «./., kind, manner. De 
— que, conj,^ so that. De 
la — , in that manner. 

SOETOL (sortant, sorti, je sors, 
je sortis), int.v.^ to go out. 

Sou, x.m., halfpenny. 

8oin>AiN, adv.adj,^ on a sod- 
den, all at once. 

SOUFFLEK, tr, and tnt.v.^ to 
blow. 

SouFFRANCE, j/, snfferii^. 

SouFFRUt (soufirant, sooffert, 
je soufiire, je souffiis), A*. 
and int.v,, to suffer. 

SouHAiT, s,m., wish. 

SOUHAITER, tKV., tO wish foC. 

SOULAGER, tr.v., to lighten. 

Soulier, x.m., a shoe. 

Souuis (— e), pa.part, of Soa- 
mettre, submissive, obed- 
ient. 

SOUP90N, i.flK., suspicion. 

S0UP90NNER, /r.z^., to suspect 

SOUPER, «.m., supper; im/,v., 
to sup. 

SOUPIRER, inf.v,, to sigh. 

SouRiRE, s,m., smile. 

Sous, prfp,, under. 

SouTENiR (sontenant, sontenu, 
je soutiens, je soutins, je 
sontiendrai), (r. and frr.v., 
to support 

SOUTIEN, s.m.p a support 

Souvenir, s.m., remembrance. 

^UVENIR (se) (se souvenant, 
je me souviens, je me sou- 
vins, je me suis souvenu, je 
me souviendrai), irr, and 
r,p., to remember. 



SOUVENT, adif^ often. 

SruptFAiT (— e), qMd;,, stupe- 
fied. 

Suave, qMdj^ sweet 

SuBiR, tr.v.^ to undeiga 

SuBSisTANCE, 9/.^ Subsistence. 

Succ^DER, itti.v., to succeed. 

SuccoMBER, Mf/Lv., to succumb^ 
to yield. 

Sucre, x.m., sugar. 

SuFFiRS (suffisant, suffi, je 
snffis), ifU,v.f to be sufficient 

Suisse, s.fn.^adj.^ Swiss. 

Suite, f./., sequd. — % con- 
sequences. 

Suits (de), adu,^ immediatdy, 
consecutively. 

SuiVRE (suivant, suivi, je suis^ 
je suivis), tr,v.^ to follow. 

SujBT, xj»., subject, reason. 

SuPERCHERiE, «./, trick. 

Supplier, /!r.v., to entreat 

Supporter, /Ir.v., to suppcMrt 

SuR, ^ep.., upon, about 

SOr ( — e), q.adj.^ sure, certain. 

SuR-LE-CHAMP, odu.^ directly. 

Surplus, «.ot., surplus. 

SuRPRENDRE (like Prendre}, 
/r.v., to surprise. 

SURSAUTER, MI/.V., to Start. 

SURTOUT, adu.f above alL 

SuRVEiLLER, /!r.r., to watch. 

SuRVENiR, fW.v., to happen to 
come, to come after. 

SUSPENDRE, ir.v.f to so^ettd, 
to intorupt 



Table, «./, table. 
Tablette, j./., shelf, 
pocket-book. 
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TABLIBR9 i,m,, apron. 
Tachs, s,f,f stain. 
TAcHERy imUf^ — de, to try. 
Taffetas, «.m., taffeta. 
Taillb, s/,, size. 
Tailler, tr,9,, to cut oat 
Tailus, s,m.f copse. 
Tairs (taisant, tu, je tais, je 

tns), tr, and itr.v,, to keep 

secret Se— , r. v., to remain 

alent 
Talon, s,m,, heeL 
Talus, i,m,, slope. 
Tamboui^ «.m., drummer, a 

dnun* 
Tandis que^ cot^\, whilst 
Tant, aA^., so much. 
Tante, «./, aunt 
TANTdr, adv,, sometimes. 
Tapage, i.m,, clatter, noise. 
Taper, tr,v.f to tap. 
Tapisser, tr.v., to hang a room. 
TAPlssift, hung up, lined. 
Tapisserie, j/., tapestry. 
Taquin (— e), g.adj\f teasing 

annoying. 
Taquiner, /r,«., to tease. 
Taquinerie, tf., annoyance^ 

annoying ways, tricks. 
Tarder, fM/.v,, to ,be long, to 

tarry. 
Tasse, «./, cup. 
TAtonner, inf,v,, to grope. 
Tel (— le), oiff., such. 
TftMiRAiRE, adj., rash. 
T&MOIN, x.f»., witness. 
TsiiPS, x.m., time, weather. 

Faire un — magnifique, to 

be splendid weather. 
Tbndrembnt, adv.f tenderly. 



Tendresse, s./,, love, tender- 
ness. 

Tsnir (tenant, tenu, je tiens, je 
tins, je tiendrai), ir.,$f$t,, and 
irr.9., to hold. — compte, 
to take notice. — , to per- 
sist in a thing. Tiens I 
here ! hold I II ne tenait 
qu'^ Tous, it only depended 
upon you. Qu*& cela ne 
tienne, let not that be a 
difficulty. 

Tentation, *»/:, temptation. 

Tenter, /r.v., to attempt, try to 
tempt. 

Terminer, tr,v,, to end. 

Terrasse, j./., terrace. 

Tebre, s,/,, the earth. 

Terreau, s,m.f mould. 

T^E, «./., head. 

TiGE, s,f., stalk. 

Tirailler, /r.z/., to pull about. 

Tirer, tr, and iW.v., to pull, to 
draw. Se — , rx^., togetoui 
of. — * parti, to put to some 
use, to turn to account 

TiTRE, j.m., title. 

Toi, pers.pron,, thou. 

Toilette, «./., dressing-table, 
dress. 

ToiT, f.m., roof (of a house). 

TOMBER, inUv,, to fall. 

Tonnelle, «./., arbour. 

TONNERRE, J.m., thunder. 

ToRDRE (tord^nt, tordu, je 
tords, je tordis), tr» and 
«rr.t^., to wring, to twist. 

Torse, «./., twisted work. 
Colonne — ^ twisted pillar. 

Tort, •.!»»., wrong. 
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ToRTU (— e), q.adj,^ erooked. 

T6t, €idv*<f soon. 

ToucHANT (^e), q^adj,^ tondi- 
ing. 

ToucHXR, /ir.t^., to touch. . 

TouFFB, i./., bush, duster. 

ToujouRS, adv,y idways. 

Tour, j.»»., trick, turn. — i 
— ^ by turns. 

TouRMXNTER,/r.«., totormcnt, 
to tease. 

TouRNURE, J./, turn, direction, 
appearance. 

TouRNBR, tr, and iW.«., to turn. 

TouRNOYBR, /r. and int,v,^ to 
turn over and over. 

Tout, adv,^ quite. — licoup, 
all at once. — k fait, 
entirely. — comme, quite 
as. — haut, aloud. Fas 
du — ^ not at aU. -de 
m6me, all the same. 

Tout (— e), aelj, , all. — es tant 
que nous sommes, all of us. 

Trace, j./., trace. 

TraIneau, «.m., sledge. 

Trainer, ir,v,^ to draw. 

Trait, j.m., feature, act. 

Traitement, %,m.y treatment. 

Traiter, /!r.v., to treat. 

Trancher, /ir.v.y to cut, to de- 
cide. 

Tranquille, q.adj,^ quiet, 
calm. 

Tranquillity, f./., quiet, tran- 
quillity. 

Pransi (— e), q^j,y benumbed. 

Transporter, /ir.v., to trans- 
port 
TmAVAii^ s,m., work. 



Travaillsr, m/.v., to work. 
Travailleur (— euse), q^tuff^ 

industrious. 
Travers, x.m., breadth. Au— > 

through. £n — , across. 
Traverser, /r.v., to cross. 
Treille, sf,, vine-arbour. 
Treize, num,adj\t thirteen. 
Trembler {and Trembloter)^ 

int,w,y to shake. 
Tr^s, euiv.y very. 
TrEsor, «.m., treasure. 
Tressaillir, ini.v,^ to start. 
Tribune, s,m.^ seat, box. 
Tristesse, «./., sadness. 
Trois, num,adj,y three, third. 
Trompeur ( — se), quulj,^ #.,. 

vicious, deceitful. 
Tromper, tr,v,i to deceive. Se 

— , r.v., to be mistaken. 
Tronc, «.m., trunk. 
Trop, adv»f too, too much. 
Trot, x.m., trot Au petit — ,. 

at a small trot 
Trotter, m/.v., to trot, to ran.. 
Trou, «.m., hole. 
Troubler, /r.r., to interrupt 
Troupe, j./., troop, band* 
Troupeau, f.m., flock. 
Yrouvbr, tr.v,y to find. Se — > 

r.v., to happen to be. 
TULIPE, «/, tulip. 
Turbulent (— e), f.04^., t«» 

bulent 

Union, j./., union. 
Unir, /ir.v., to unite. 
Usage, s,m,^ use. 
User, ir.v,t to wear oat 
Utile, q.a^j.t useful 
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Utilbmsnt, adif,, nsefblly. 

Vacarmk, s,m,, din, uproar. 

VAiNy q.adj.^ vain. En — ^, in 
vain. 

Vainxmsnt, adv.i vainly. 

Vaisskau, x.fff.» ship. 

Valbur, s.f.f Talue, valour. 

Valoir (valant, valu, je vaux, 
je valus, je vaudiai), int, 
and MT.v., to be worth. Ne 

— rien, to be good for no- 
thing. 

Vannibr, $,m»^ basket-maker. 

Vase, s*m,t vase. 

VsAU, x.m., calf. 

VfiG^AL, j.i9».,vegetable, plant 

Ybillk, x./., the evening before. 

Veiller, tr, and inUv,, to 
watch. 

Veine, 1:/C, a vein. 

Vendange, «./C, vintage. 

Venir (venant, venu, je viena^ 
je vins, je ^endrai), int, 
and irr,v,f to come, 
arrive, proceed, happen. 

— de, to have just — H, 
to happen to. Le premier 
venu, the first-comer. 

Vent, «.«»., wind. 

Ventre, «.in., belly, stomach. 

Venue, «t^, coming. Allte 
et — 8, going to and fro. 

Verdoyant (— e), adj., ver- 
dant 

Verdure, «/, verdure, foliage. 

Verger, f.m., orchard. 

ViRiT*, «./, truth. 

Vbrmeil (—le), q*a4f.i red- 
dish, rosy 



Vermisseau, «.m., small wona. 
Vers, prep, , towfirds. 
Vers, j.m., a verse. 
Vert ( — e), ^.a^'., green. 
Vertu, s,/,f virtue. 
Vertueux (— se;, q.adj,, viiw 

tuous. 
Veste, s,f,f waistcoat 
VilTEMENT, x.0f., raiment. 
V±tu (— e), q,adj\ dad, ar- 
rayed. 
Veuve, x./C, a widow. 
Viands, s,f.^ meat. 
ViCiEUX (-— se), q,adj,t vicious. 
Vide, adj,^ empty. 
Vie, s/,^ life. 
ViEUX (vieil, /. vieille), q*adj,^ 

old, ancient 
ViEiLLARD, s,m,f an aged per- 

son. 
Vieille, s,/,^ an old woman. 
ViEiLLESSE, s,f.t old age. 
VlF ( — ve), q*adj,f Uvdy, brisks 

smart 
ViGNE, j/, vine. 
ViGOUREUX (— se), f.ai^'.» 

vigorous. 
ViLAiN (— e), q,adj,t ugly, mean. 
ViLLAGEOls ( — e), %,^q,(uy,^ » 

villager. 
ViLLE, x./., town. 
ViNGT, num,adj\y twenty. 
ViOLETTE, s./,y violet 
Visage, x.m., &ce. 
Visiter, /!r.»., to visit 
Vite, adv.^ quickly. 
ViTRE, s/,f pane of glass. 
ViTRER, /ir.v., to put in panes 

of glass. Porte vitr^ 

daied door. 
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ViVACiTi, «/., vivacity, keen- 
ness. 

VrvEMENT, €uiv,^ Strongly. 

VrVRE (vivant, v^cu, je vis, je 
vecus), int, and frr.v., to 
live. 

VcEU, j.fw.y wish. 

Voici, adv,^ here u. 

VoiE, %.f,^ a way. 

VoiiA, cidv. Nous — , there we 
are. 

Voir (voyant, vu, je vois, je vis, 
je verrai), ir, and irr,v,^ to 
see* 

VoisiN, s.m.t a neighbour. 

VoisiN ( — e), q'Odj,^ neighbour- 
ing. 

VoisiNAGE, /.IN., neighbour- 
hood. 

VoiTURE, »./., carriage. 

VoiTURiER, j.0f., waggoner. 

Voix, s,f,i voice. 

VoL» i.m., flight 



VOLSR, tr^ and int,v,y to f!y, to 

steaL 
VoLEUR, f.m., robber. 
VoLi&RE, s,f,y aviary. 
VoLONTfi, «/, will, wish, 
VOLONTIERS, adv,y willingly. 
VOLTIGER, int. V, , to flutter about. 
VouLOiR (voulant, voulu, je 

veux, je voulus, je vondrai), 

irr. and tr,v,f to be willing. 

Jevoudrais bien, I should 

much like. 
Volume, s,m,y volume. 
YovSfpers, pron,f you, ye. 
VOYAGEUR, x.m., traveller. 
Vrai ( — e), g,adf.f true. 
Vraiment, adv.f truly, really. 
VuB, x/, sight. 

Y, adv. axidpron.f there. 
Yeux,//. of (ElL, eyt^v 

Z&LB» i.fH., teal. 
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. Public School French Grammar, giving the latest results of 

Modern Philology, with Exercises and Vocabularies. Part I. 
Accidence. 464 pages Crown 8vo.. Cloth - - - 3 6 

"Exerdses, Part I., Accidence, mduditi^ Q\i^?X\qc& foi 

ExaminatioD, Cloth \^ 

iCey to the Exercises. Cloth. (Far Twuhvri wXi\ • >► ^ 



Bu^, Henri, Illustrated French Primer (The Child's First French 
Lessons). The Easiest Introduction to the Study of French. 
i6o pages, Crown 8vo. Cloth i 6 

Early French Lessons, including Easy Questions, Short 

Nursery Rhymes, Anecdotes and Fables. 64 pages. Cloth - 08 
First French Book. Accidence, Exercises, Conversation 



and Vocabularies, with a Synopsis of the Grammatical Rules. 

208 pages. Cloth o 10 

— Second French Book. Grammar, Exercises, Conversation, 
Translation, Vocabularies and a set of Examination Papers. 

208 pages. Cloth 10 

First Steps in French Idioms. An Alphabetical List of 



Idioms, with Explanatory Notes, Examination Papers, and 
a Selection of One thousand English Phrases to be turned 
into Idiomatic French. 192 pages. Cloth 

Key to the First and Second Books, and First Steps in 



French Idioms, i vol. Cloth (/or Teachers only) 

Chardenal, French Primer. For Junior Classes, containing Pro- 
nunciation, Rules and Exercises on Parts of Speech, etc.. 
Conversation, French Reader, and Vocabulary. 3 parts, each o 4 

The same, Complete in one Vol. 168 pages. Cloth - i 3 

First French Course. Accidence, General Principles of 

Syntax, Complement of Rules and Exceptions, Reading Ex- 
tracts and Vocabularies. 232 pages. Cloth - - - 16 

Second French Course. Syntax, Difficulties of Subjunctive 



Mood, Irregular Verbs, Extracts from Standard French 
Authors, and Vocabularies. 276 pages. Cloth ---20 

— Key to the First and Second French Courses. Cloth - 3 6 

— Alphabetical Index to the Rules and Notes in the First 

and Second French Courses - 03 

French Exercises for Advanced Pupils. Principal Rules 



of Syntax, Exercises on Rules and Idioms, and a Dictionary 

of nearly 4000 Idiomatical Verbs and Sentences, Familiar 

Phrases and Proverbs. 320 pages. Cloth - - - - 36 

— Key to same, to which are added Explanations of 850 of 

the most difficult French Idioms. Cloth - - - - 36 

Rules of the French Language. A Summary in Gramma- 



tical Order of the Rules in the Author's First and Second 
French Courses, and Advanced French Exercises. 186 pages. 
Cloth 16 

Charente, New and Complete Graduated Course of the French 
Language. 

Parti. — Grammar, Pronunciation, Accidence. 210 pp. Cloth 2 o 
Part II.— French and English Syntax compared. 170 pages, 

Crown 8vo. Cloth 20 

Part III. — Gallicisms and Anglicisms. Verbal Locutions, 

Idiomatic Locutions with en and y, 246 pages. Cloth 2 6 
Part IV. — Syntaxe de Construction, d' Accoid, e\.c. 2.c»>^^^, 

Crown 8vo, Cloth "^ ^ 

Exercises to above. Cloth, Part 1., is. 6d, •, ^ii«\\\.,i&.% 
( Part III., IS. 6d. ; Part IV., is. 6d, 



\ 



Charlin, Inductive Grammar of Colloquial French ; adapted to 
give a Systematic Mastery of the Accidence, Syntax, Vocabu- 
lary, and Idioms mostly required for Colloquial Purposes. CI. 2 o 

The First Part. Separately ----03 

First Steps. First Part 03 

Second Part. 140 pages, Crown 8vo. Cloth - I o 

Introduction to French Authors. Passages from Authors 

not generally understood by English Students, with English 
Translation. 170 pages, Crown 8vo. Cloth ---20 

Coulton, A French Primer arranged for the use of Army Prelimi- 
nary Candidates, and for the Middle and Lower Forms of 
Schools. Cloth 20 

Desru, French Pronunciation and Reading, with General Rules, 
Examples and Applications, Rules of Punctuation, and Read- 
ing Extracts illustrating the Principles of Pronunciation and 
Punctuation. 120 pages. Cloth 20 

First Year's French Study. Grammar, Exercises and Vo- 
cabulary. 200 pages. Cloth 30 

Second Year's French Study. Vocabulary, Exercises, 

Syntax, Conversation, etc. 250 pages. Cloth - - - 3 6 

Doret, French Grammar for English Public Schools and English 
Students preparing for Public Examinations. 130 pages, 
Demy 8vo. Cloth 30 

Exercises to same, and French Composition with Voca- 
bulary. 160 pages. Demy Svo. Cloth - - - - 30 

Easy French Grammar and Introductory French Exercises 

for Young Beginners. 80 pages. Cloth - - - - I 6 

Ehrlich, French Method. Theoretical and Practical. Adapted 

to the University Middle Class Examinations, 296 pages. CI. 3 6 

Gheerbrant, French Conversation Grammar, with Exercises. 

100 pages. Crown 8vo. Cloth 2 

Giiays, French Grammar, with Exercises and Questions. Cloth 3 o 

HugfO, French Simplified, an easy and rapid Self Instructor. 

Grammar, Exercises and Vocabulary. Cloth ---13 
Hunt and Wuillemin, Oxford and Cambridge French Grammar : — 
Part I. — For Candidates preparing for the College of Precep- 
tors and Trinity College (Third Class) ; for the Prelimi- 
nary Legal, Medical, Scientific and Military ; and for the 
Matriculation Examinations. 160 pages. Demy Svo. CI. 2 o 

Part II. — For Candidates preparing for the Oxford and Cam- 
bridge Local Examinations (Junior and Senior) ; and for 
the College of Preceptors and Trinity College (First and 
Second Class). 172 pages, Demy 8vo. Cloth - - 26 

Part III. — For Candidates preparing for the Oxford and Cam- 
bridge Higher Local Examinations ; for the Military 
Furtiier Examinations (Woolwich, SaiidYi\xt?X, ^lc.\ \ fot 
the London University B.A. ExammaXioiv, ^V. Mv^xe^'^'s* 
L.L,A. Certificate, etc. 160 pages, I>^tk^ %so. OhJ^ *!> ^ 
Master's Book to Parte I and II. [f^or Ttachtr^ wXy\ Oo^ S 



Julien, Lessons in French Syntax, adapted to Conversation, with 
Examination Papers on General Grammar, Tests of Pronun- 
ciation, Exercises on Irregular and Defective Verbs and 
Idioms, Explanations and Practice on the use of the Subjunc- 
tive Mood, etc., etc. 256 pages. Crown 8vo. Cloth - - 26 

Lalletnand and Tempore, New Practical French Grammar, 
for Colleges and Public Schools. Vol. I., Accidence. 280 
pages, Demy 8vo. Cloth 30 

Le Chevalier, The Westboume 3 Years' French Course, 
specially arranged and adapted to meet the requirements of 
Standards IV., V. and VI. of the New Code. Cloth - - 16 

Mass6, Grammar of Colloquial French, with six novel Paradigms, 
200 Exercises progressively arranged and an English - 
French Vocabulary. 180 pages, Ctown 8vo. Cloth - - 26 

Key to the same. Paper Wrappers - - - - 16 

Meissner, Philology of the French Language, with Appendix of 
Specimens of Old French, from the 9th to the 15th Century, 
and a set of Examination Questions. 180 pages, Cr. 8vo. CI. 3 6 

Neligfan, Rules on French Nouns, Adjectives and Adverbs, with 

Examination Questions. Paper Wrappers ----06 

Oxford and Cambridgfe French Grammar ( for particulars see 
Hunt and Wuillemin.) 

Perini, Questions and Exercises on French Grammar and Idioms, 
with Answers to the most important Questions, etc. , etc. In- 
tended for Candidates for the Higher Examinations, and for 
the Higher French Classes in Public and Private Schools. 
128 pages. Demy 8vo. Cloth - 20 

Leading Questions on the French Grammar, with Answers. 

An abridgment of the preceding work, especially compiled 

for Public and Private Schools. 60 pages, Demy 8vo. Cloth i 6 

25 Exercises on 200 French Verbs, 6d. Key to the same i o 

"The Bridge," or Thirty-two Exercises on useful English 



Mcords, Idiomatic Phrases and Proverbs for translation. - o 9 

R^giinbeau, Syllabaire. A New and Simplified Method of 
Teaching to read French by the Decomposition of the Lan- 
guage into pure and articulate Sounds. 100 pages. Crown 
8vo. Cloth 10 

Roulier, Synopsis of French Grammar, including Auxiliary and 
Regular Verbs, the Simplest Rules on Nouns and Adjectives, 
Tables of Pronouns and Invariable Words, etc. , etc. Cloth - o 6 

Spiers, Note Book for Modern Languages. To encourage and 
facilitate the systematic taking down of Notes. 130 pages, 
Crown 8vo. Cloth 08 

Whitfield, Grammar of the French Language of Business and In- 
troduction to Mercantile Correspondence. Rules of Accidence, 
Reading Lessons with Notes comprising Rules of Syntax, 
Exercises fox Translation into FrewcYv, a.ttotd\Tv% ^tactice in 
both divisions of Grammar simukaneousV^, aivd ^.tv K-^^t^^vr. 
of useful Hints and Information, ^xamma-VVoiv ^^.^xs, Com- 
mercial Studies, Principles of Business, eXc. 2.e>^ ^^^"s.^ 
£>emy 8vo. Cloth "^ 



French Composition and Translation. 

s. 

Attwell, French-English Pseudo-Synonyms. Cloth - - - i 

Barrfere, Chronicles of War. (Aghrim 1 691 to Dahomey 1890). 
Selected from Standard English Authors, for Translation into 
French. For the use of Military Students, Army Candidates 
and Advanced Pupils, with Notes, Biographical Notices, and 
an English-French Vocabulary of Military Terms, etc. 236 
pages, Crown 8vo. Cloth 3 

Beljame and Bossert, Common French Words, rationally 
grouped as a stepping stone to Conversation and Com- 
position. With an introduction by Henri Bu^. 160 pages, 
Crown 8vo. Cloth 2 

Blou^, Primer of French Composition. Anecdotes, Fables, etc., 

in Easy English, with Notes and Vocabulary. 76 pages. Cloth I 

Class Book of French Composition. Amusing and Interest- 
ing Pieces from English Authors, with Rules of Grammar 
referring to each sentence, and an English -French Vocabulary. 

200 pages, Crown 8vo. Cloth 2 

Key to the same. Cloth (for Teachers only) - - - 2 



Bu^, Henri, Primer of French Composition (in preparation). 

The Children's Own Book of French Composition. Easy 
Exercises in Idiomatic Construction for the use of Young 
People : — 

French Part, by E. Janau. 200 pages. Crown 8vo. Cloth - i 

English Part, by E. C. D*Auquier. 190 pages, Cr. 8vo. CI. i 

Federer, Materials for French Translation. Short Extracts from 

English Authors, with Explanatory Notes. Cloth - - I 

Key to the same - - 2 

Julien, Introductory Lessons to French Composition : — 

Book I. Elementary Exercises. 124 pp.. Crown 8vo. Cloth 1 
Book II. Easy Anecdotes and Fables for Translation into 
English, with English Exercises thereon. 124 pages. 

Crown 8vo. Cloth - - i 

These two small volumes form a Complete Elementary Course 
with the ** Practical Lessons in French Composition,''^ 

Practical Lessons in Elementary French Composition. 

300 Exercises upon Grammatical Rules with Vocabulary, 
Anecdotes, Sentences developing "difficulties" with Special 
Vocabulary for each piece of Translation, Notes, and a 
Model of Subject Composition. 230 pp.. Crown 8vo. Cloth 2 

Kastner, Elements of French Composition. An Easy and Pro- 
gressive Method for translating English into French, with 
English-French Vocabularies. 250 pp., Crown 8vo. Cloth 2 

Key to the same. Cloth (for Teachers only) - - - 2 

Mariette, UaK-HovLXs of French TianslaXloiv. E^tta.cts from 

Standard Authors to be rendered into ¥ietit\v^ y^o^^ssin^ 
arraDged witb Idiomatic Notes. 392 ^ages, Ot. %no. OssKisv 
^^Jo the same. Cloth ..--•" 



French Composition and Translation (continued). 

s, d. 
Perini, Extracts in English Prose from the best Authors, ar- 
ranged prc^essively for Translation at sight. io8 pages, 
Demy 8vo. Cloth 20 

" The Bridge," or Exercises on useful English words, 

^ Idiomatic Phrases and Proverbs, for Translation into other 

Languages. 32 pages, Demy 8vo. 09 

Roulier, First Book of French Composition. Materials for 
Translation, English into French, for Elementary Classes 
with Notes and Vocabularies. 142 pages. Crown 8vo. Cloth I 6 

Key to the same. Cloth (/or Teachers only) - - - 26 

Second Book of French Composition for Advanced 

Classes, with Notes and Examination Papers. 290 pages. 

Crown Svo. Cloth 30 

Key to the same. Cloth (for Teachers only) - - - 30 



Sers, English Passages for Translation into French. Advanced 
Texts. One hundred Extracts from one hundred Standard 
• Authors for translation at sight. Sp>ecially selected to ac- 
' custom Army Candidates, advanced Students and others, to 
every kind of style, and to extend the range of their Voca- 
bularies. 130 pages, Crown Svo. Cloth - - - - 26 

French Dictation. 

Defodon, Cours de Dict^es, convenant aux m^thodes les plus 
usit^es d'enseignement grammatical, suivi de Dictees donnas 
' dans les examens. 330 pages. Crown Svo. Cartonn6 - - 2 

Dictees du premier Age, initiant progressivement les enfants k 
Torthographe usuelle et ^ I'application des regies grammati- 
.^ cales les plus simples. (Par une Institu trice.) 150 pages, 
Crown Svo. Cartonn^. 13 

Hamonet. Short Passages from Standard French Authors for 
Translation and Dictation. Adapted for the use of Advanced 
Students, and selected from Papers recently set for the chief 
,': Public Examinations. With Questions on the Grammar, 
Idioms, Proverbs, etc., in daily use, and Historical and 
Bic^raphical Notes. 172 pages, Crown Svo. Cloth - - 26 

Reg^nard, Cours de Dictees k I'usage des Jeunes Filles, 
convenant a toutes les methodes d'enseigneraent grammatical. 
Dictees sur les elements du langage, et Dictees sur la Syntaxe. 
240 pages, Crown Svo. Cartonn^ i 10 

French Genders. 

HugfO, French Genders simplified 06 

Meunier, French Genders at a glance, mastered in half-an-hour, 

by committing to Memory 48 eivd\tvg,s. - - - - 06 

Nelig^an, Rules on French Nouns, ^d)ec\\vesaiv^MNet\3R>,>«S5Ccv 

Examination Questions knd ExampVes . - - - ^ ^ 

Hatbe, French Genders for Schools - 



^ < 



French Conversation, Dialogues, Idioms, 

and Proverbs. 



d. 



Antoine, Practical Lessons in Colloquial French. A Collection 
of Phrases in constant use, Impromptu Exercises, and Literary 
Notices on Great French writers, with Questions, etc. 
96 pages, Cloth I 6 

Attwell, French- English Pseudo-Synonyms. Cloth ---16 

Belcour. A Selection of the most popular English Proverbs, 
Familiar and Idiomatic Locutions, with their French Equi- 
valents, and two. complete indexes. 140 pages. Crown 8vo. 
Cloth 2 

Belfond, French Primer. Pronunciation, Reading and Conver- 
sation. Models of Letters, etc., with French- English 
Vocabulary. 76 pages, Crown 8vo. Cloth - - -06 

Beljame, Handy Guide to French Conversation and Correspond- 
ence, Practical Dialogues, Numbers, Coins, etc.. Irregular 
Verbs, Letters, Notes and Vocabularies. Cloth - - - 16 

Beljame and Bossert, Common French Words, rationally 
grouped as a Stepping- Stone to Conversation and Compos- 
ition, with Introduction by H. Bu^. 160 pages, Cr. 8vo. CI. 2 o 

Bu^, Madame, La Conversation en Classe \ Tusage des Jeunes 
Filles. A Collection of Short Easy Dialogues on Every-day 
Subjects. Par tie Fran9aise. Cloth 08 

Partie Anglaise. Cloth 08 

Bu^, H., Easy French Dialogues. A useful Collection of Easy 
Phrases and Practical Conversations on Every-day Subjects, 
Specially compiled for Beginners and Young Pupils of Both 
Sexes. 80 pages. Crown 8vo. Cloth ----06 

First Steps in French Idioms. An Alphabetical List of 

Idioms, Explanatory Notes, Examination Papers, and a 
Selection of One Thousand English Sentences to be turned 
into Idiomatic French. 192 pages. Cloth - - - - 16 

Bu6, Jules, Class Book of Comparative Idioms. English, 

French and German. Each Part (abt. 150 pp.) separately. CI. 2 o 

Chardenal, Practical Exercises on French Conversation, includ- 
ing a careful selection of English-French Phrases from the 
works of Bellenger, Poppleton, Homoni^re, etc., to- 
gether with Copious Exercises, and a Selection of the leading 
Elementary Rules of French Grammar. 2(X> pages. Cloth - I 6 

Charlin, The Reader's Companion. Words, Forms of Speech, 
etc. , classified according to their frequency, enabling Students 
to rapidly commit to memory all that is necessary to under- 
stand any ordinary book 04 

Delbos, French Vade-mecum for the use of Travellers and 
Students. Compedium of Grammar, alphabetical List of 
words in constant use. Vocabulary of useful words resembling 
each other in English and French, Dialogues, Tables of 
Monies, Weights, Measures, etc., etc. Cloth ... 10 

D*Oursy, Primer of French Conveisalioii, '?tON«\i^ ^TA\^<2Kas»» 
Phrases for Beginners, Easy Piovei\:», Oi^LXEixaa.XARai^. ^^^^- 
nations and Idioms, and Exetcises. C\oX\i - - - * ^ 



s. d. 
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French Conversation, etc. (continued). 

JulieUi Voyage k Paris. Ready-made Sentences for Conversation 
likely to be needed in Shopping, Travelling, etc., together 
with useful Information for Strangers. 120 pages, Crown 
8vo. Cloth, limp. 10 

r— Lessons in French Syntax adapted to Conversation, with 

Examination Papers on Grammar, Pronunciation Tests, Ex- 
ercises on Irregular and Defective Verbs and Idioms, the 
Subjunctive Mood, etc. 260 pages. Crown 8vo. Cloth - 26 

Richara et Quetin, English and French Dialogues, including 

Dialogues for Travellers, Monies, Measures, etc. '350 pp. CI. I 6 

New English and French Word Book. Cloth - - 06 

Taxver, The Eton School French - English Dialogues. Useful 
Vocabularies, Familiar Sentences, Practical Idioms, and 
Conversational Exercises on Colloquial French. 260 pages. 
Crown 8vo. Cloth 36 

Tondu, New Memory- Aiding French Vocabulary. For Learning 
easily and rapidly more than 10.000 words systematically 
arranged in Lessons. Cloth 16 

Whitfield, French Commercial Dialogues for Advanced Pupils. 
Conversations in actual Business Life. 200 pages. Demy 
Svo. Cloth 30 

French Pronunciation. 

Desru, French Pronunciation and Reading, with Rules, Appli- 
cations, and Reading Extracts, illustrating the Principles of 
Pronunciation, etc. 120 pages. Cloth - - - - 20 

Federer, Public School Guide to French Pronunciation. Cloth o 6 

Girardot, Guide to French Pronunciation, for English Teachers 

and Students. Paper Wrappers 06 

Hugo, French Pronunciation simplified. Paper Wrappers - - 06 

Works for the Study of English and French 

Combined. 

Beljame and Bossert, Les Mots anglais group^s d*apr^s le sens i 6 

Exercices sur les Mots anglais group^s d'apr^s le sens i 6 

Bemon, First Steps to English. Petit Manuel de Langue 

anglaise. Cloth 16 

Shall and Will. Cloth 16 

Dagobert, N^ Coiff(6, or Born to Good Luck. French and Eng- 
lish. Cloth 16 

Kuhff and Eissen, Rhythmes et Rimes. English Nursery 

Rhymes with their French Translation, and with Exercises - 3 o 
Marcel, M^thode Claude Marcel. Expos^ - --03 

Tableaux synoptiques o 10 

MetlnodLt Claude Marcel. Vols. I. and II. Anecdotes and 

R6cits in French and English. Cax\.. e3ic\v - - - - o 10 

Vol. III. Histoire anecdo\\i\\ieAeVKTv^^\fcTt^.C.^xv. 7. o 

Sauvaia, Mot k Mot. A First FiencYi ^eaO^et vi\>LVVD\.et\fiaftax 

translation - --■*",."'"% 

Mot k Mot. Petit Uvte de I-ectaxes Mi^\»ase5. • • ^ 



It 



French Correspondence, Commercial and General. 

s. d. 
Baume, General French Correspondence, for Schools and Private 
Students. Introduction, Hints, and over 12b Letters, etc. 
in various Styles, with French and English translation in 
parallel columns. 250 pages. Crown 8vo. Cloth - - 26 

Brown, Commercial French for Business Men and Schools.- 
Business Terms, Expressions, etc., Letters explained by two 
Translations, Conversation, Reading Exercises, and two 
Vocabularies. 204 pages, Crown 8vo. Cloth ---20 

Korts, Elements of Commercial Correspondence. Part I., 
Circulars, Oflfers of Services, Purchases, Sales, Inquiries, 
Application for Situations, etc., with French - English 
Vocabulary of 4,000 Words. 216 pages. Crown 8vo. Cloth I 6 

Part II., Addresses, Headings. Terminations, Letters of 

Introduction, Credit, etc., and an English-French Vocabulary 

of 4000 Words. 256 pages, Crown 8vo. Cloth - - - 16 

Commercial Terms and Phrases. A French- English and 



English-French Vocabulary of about 8,000 Words. Cloth - I 

Ra^on, Class Book of French Commercial Correspondence : — 

Part I. — General Forms, Circulars, Offers of Service, Letters 

of Introduction, Credit, etc. 138 pages, Crown 8vo. CI. 2 

Part II. — Inquiries, Transactions between England and 

France, and Vocab. of Commercial Terms. 146 pp. CI. 2 

The two parts, in one volume. Cloth - - • - 3 

Scholl, Phraseological Dictionary of Commercial Correspondence. 
In English, French, German and Spanish. Containing about 
19,000 phrases, with Lists of Commercial Abbreviations, 
Articles of Commerce, etc. i Vol. Medium 8vo. Half Morocco 21 

English and French only. Cloth - - net 8 

Vogfel, Manual of Mercantile Correspondence. English-French. 
English Letters, etc, with Notes to facilitate translation, and 
Dictionary of Business Terms, etc. 306 pages. Demy 8vo. CI. 4 

French- English. French Letters, etc., with Notes . 

and Explanations for English Students, and Dictionary of 
Business Terms, etc. 306 pages. Demy 8vo. Cloth - - 4 

Whitfield, Grammar of the French Language of Business. Rules 
of Accidence, Reading Lessons with Notes comprising Rules - 
of Syntax, Exercises affording practice in both divisions of 
Grammar simultaneously, and Appendix of useful Hints, etc.. 
Examination Papers, Commercial Studies, Business Prin- 
ciples, etc. 264 pages. Demy 8vo. Cloth - - - - 3 

Concise Commercial Reader (Sequel to 'Grammar*). An 

Elementary Class-book for Commercial Divisions of Schools, 
Polytechnics, etc. 72 pages. Demy 8vo. Cloth - - - I 

French Commercial Dialogues for advanced Pupils. Con- 



versations in actual Business CiicVes, 200 ^^,\i«sv^ %^c>» ^, ^^ 



Guide to the Study of Languag.esioi^M'^xves&^Nir^^^s.^ 

with ExaminsLtion Questions, Foims oi K<^NetN^'aisssS&> ^^^ 



12 

French Dictionaries and Technical Vocabularies. 

Barrfere, Dictionary of Military Terms. French- English and 
English -French, for Military and Scientific Students, Army 
Candidates, etc. (Shortly.') 

Battier and Legrand, French- English Dictionary, 412 pages, 

Crown 8vo. Cloth 16 

Clifton and Grimaux, New French-English and English-French 
Dictionary. Compiled from the Dictionaries of the French 
Academy, Bescherelle, Littre, Worcester, Webster, Johnson, 
etc., and from recent works on art and sciences. 2 vols., 
Royal 8vo., of about I, cxx) pages each. Half-morocco - 30 o 

Elwall, French Dictionary. 2 vols., Cr. 8vo. (1,900 p). Cloth 13 o 

Smaller French Dictionary for the use of Beginners and 

Young Students, i vol.. Small 8vo., 1,200 pages. Cloth - 50 
(One of the best and most recent Dictionaries for School use,) 

Littre, E., Dictionnaire de la Langue Fran9aise, contenant la 
nomenclature la plus etendue, la prononciation et les 
difficult^s grammaticales, les synonymes, I'histoire des mots 
et I'etymologie compar^e, etc., etc. 4 vols., large 4to., Half- 
Morocco, Cloth sides 120 o 

Supplement renfermant un grand nombre de 

termes d'Art, de Science, etc.; et de n^ologismes de tout 
genre appuy^s d'exemples ; il contient de plus la rectification 
de certaines definitions du Dictionnaire, la correction de 
quelques etymologies de I'origine de certains mots pr^c^dem- 
ment inconnue. i vol., large 4to., bound in Half-Morocco, 

cloth sides 17 o 

The "Dictionnaire" and "Supplement." 5 vols.. 



in superior Half- Binding, Morocco back and comers - - 150 o 
— Dictionnaire abr^g^ de la Langue Francaise, contenant tous 
les mots qui se trouvent dans le * Dictionnaire de I'Acad^mie 
Fran9aise ' plus un grand nombre de n^ologismes et de termes 
de science et d'art, avec la prononciation, l'et3niiologie, etc. 
Royal 8vo., 1,300 pages. Half-Morocco, Cloth sides - - 17 o 
Petit Dictionnaire UniverseL 900 pages. Crown 8vo., 



Boards, Cloth back 26 

Scholl, Phraseological Dictionary of Commercial Correspondence 
(see under French Correspondence ^ Commercial and General), 

Smith and Hamilton, English-French and French-English Dic- 
tionary, containing all words in common use, commercial 
phraseology, terms of art and science, military and paval 
terms, irregular forms of verbs, copious citations from 
authors, etc. 2 vols. , Roy. 8vo. , about 800 pp. each. Cloth 20 o 

Spiers, New French- English and English -French Dictionary, 
Compiled from the Dictionaries of the Academy, Littre, 
Johnson, Webster, etc., and the Technical Works in both 
languages. 2 vols., Roy. 8vo., about 800 pages each. Cloth 18 o 
The same, bound in Half -Morocco 21 o 



Wershoven, English and French Tec\vmca\. NocsOcivi\a.vj, loit 
Scientific, Technical, and Industrial ^\.\ide:vv\.s. ipo ^^es»^ 

Cloth - ■ " " ■ "^ \ 

I^rench and German Technica\Vocabu\arj. OoJOsi- ♦ -a. ^ 
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French Verbs. 

s, 

Baines, Memory Cards for French Verbs. I., Regular Verbs i 

II., Irregular Verbs. (In Packets of 12 Cards) - - - I 

Conjugation Papers for above. (In Packets of 25) - - o 

Castar^de, Complete Treatise on Conjugation of French Verbs. 
Compri^ng the Regular, the Auxiliary, and Irregular Verbs 
fuUjr conjugated with English equivalents, Notes, etc. Cloth " I 

Chevalier, Mnemonical French Verb Book, for learning the 

Verbs on the ** Memory Aiding" System - - - - i 

Claudon, How to conjugate a French Verb . . . - o 

Conrad, Public School French Verb Table. An Easy Method 
for learning French Verbs in Twelve Lessons. Folded, 3d,, 
mounted on cloth, 6d. , mounted and folded in carton - - I 

Courtial, The Duplex Sliding Paradigm of Terminations of 
French Verbs. Regular and Irregular Verbs brought into 
one Conjugation, and learnt easily in a short time with the 
aid of a scale adapted to any Verb. Cloth, limp. is. 6d. , Cloth 2 

Pederer, Practical Handbook of the French Conjugations. 
Auxiliary, Regular and Irregular Verbs, fully conjugated 
with English equivalents and numerous Notes and Explan- 
ations. Cloth 2 

HugfO, Fr-ench Verbs Simplified. A concise set of Rules by 

which the Verbs can be mastered in a short time. - - o 

Jacquet, French Conjugation at a glance. A complete and easy 
Treatise on French Verbs containing Accidence, Syntax, and 
a Chapter on Personal Pronouns. Specially compiled for the 
preparation of Candidates for Examinations - - - I 

The Junior Student's French Verb Exercise Book. 

Auxiliary, Regular, and Irregular Verbs to be conjugated in 
Simple and Compound Tenses, and Affirmative, Negative, 
and Interrogative Forms. Specially compiled for preparing 
Candidates for Examinations. 44 pages - . . - i 
The Senior Student's French Verb Exercise Book, on the 



same plan as the " Junior Student's Verb Book," 44 pages - i 

Leriche, Tableaux des Verbes fran9ais o 

Perini, 25 Exercises on 200 French Verbs. Regular and Irre- 
gular Verbs already set for Conjugation in their Affirmative, 
Negative and Interrogative Forms - . - - - o 

Pinot de Moira, French Verb Copy Book o 

Rothe, Essentials of Irregular French Conjugation. A Table 
with Rules, etc., shewing how the parts of the Verb may be 

easily found o 

Roiilier, French Parsing and Derivation Papers. (24 pages) - o 

Thirion, French Irregular Verbs without abbreviation - - o 

Wendling,. Le Verbe. A Complete Treatise, including the 
Auxiliary, Regular, Passive, Reflective, and Impersonal, the 
Irregular and Defective Verbs, Y7it\i 'RetaaiVs, eXc. Oa^ - \ 
Williamson, French Irregular Verbs, .vnXVv l\v€vt \TAK»aT«& 
arranged in Alphabetical Order, and lYie Ixi^tiVCvie&K.o^'^OQ. 
tbeybeloi^. Cloth ...---* 



Examination Test Books (French). 



s. (L 



Barr^re, Graduated French Course in the Form of Examination 
Papers, in 3 Parts. Suitable Prc^essive Papers and Con- 
versational Questions, affording Materials for Translation 
Grammar, and Conversation, with Notes : — 

Part I., Demy 8vo., Cloth 16 

Part I L, 4to., interleaved, Paper Wrappers - - - 14 

Part III., 4to., interleaved, Paper Wrappers - - - 10 

Belcher et Dupuis, Manual. A comprehensive Selection from 
Papers recently set at the chief Public Examinations in Eng- 
land, including the chief Universities, the Civil Service, 
London Matriculation, Pieliminary Army, Taylor Scholar- 
ship, D. Lit. (London) Examinations, etc., etc., with Trans- 
lations, Explanatory Notes and Answers to the more difficult 
Questions. 400 pages, Demy 8vo. Cloth - - - - 40 

D*Oursy, Ten Minutes Examination in French. Paper Wrapper o 6 

Duvergf^, Questionnaire Francais. A set of Questions on 
French Accidence intended for the use of Beginners to 
facilitate translation of French into English. 50 pages. 
Crown 8vo. Cloth 16 

Hamonet, Short Passages from Standard French Authors for 
Translation and Dictation, selected from Papers recently set 
for the various Public Examinations, with Questions on the 
Grammar, Idioms, Maxims and Proverbs in Daily use, and 
Historical and Biographical Notes. 172 pages. Crown 8vo. 
Cloth 26 

JefTcott and Tossell, French Newspaper Reader. Containing 
Extracts from twenty newspapers. Questions on Grammar 
and Philology based upon the text. Classified Questions 
compiled from Papers recently set for the various Public 
Examinations, and a Chapter on the Etymology of Pronouns 
and Particles. 290 pages. Crown 8vo. Cloth - - - 26 

Ogfer, The French Examiner, containing Grammatical Questions 
and Exercises, Idiomatical Expressions, Selections from 
English Authors and French Newspapers, with Notes, etc. 
170 pages. Crown 8vo. Cloth 26 

Perini, Questions and Exercises on the French Grammar and 
Idioms, ,with answers to the most important Questions, 
especially adapted for the use of Schools and Students pre- 
paring for the Higher Examinations. 126 pages. Demy 8vo. 
Cloth 20 

Leading Questions on the French Grammar, with Answers 

An Abridgment of the preceding work. 60 pages, Demy 

8vo. Cloth .... -•-»-i6 

Spiers, Note Book for Modem Langua:ges. The object of this 
Note-hook is to encourage and faciUlaXe VW s^sX^em«AXc.\aiJ«:\\v.^ 
down of Notes from either Lectuxes 01 "PivjaXe ^^^daa^. 
I JO pages. Crown 8vo Cloth, limp ^ '^ 
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French Readers for Beginners. 

Illustrated French Primary Readers, 

Printed in large type, and adapted in every respect for the use of beginners. 

Written in Conversational French, with notes appended, to enable 

the young readers to translate without any further help. 

Price per volume in limp cloth binding, 6d. 

(The Editors' Names are placed in Parenthesis.) 

Vol. I. Aventures de TAnon Baudinet. (S. Barlet.) 

2. La Famille de Friquet. (A. P. Huguenet.) 

3. L*Oiseau bleu— La Mouche. (Juliette Leriche.) 

4. Les Deux Brigands. (L. Gaborit.) 

5. Entre Oiseaux. (H. A. de Joannis.) 

6. Le R^ve de Nod. (G. F. Brocher.) 



99 
>> 
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,, 7. Les Aventures de Trottino. (L. Gaborit.) 

,, 8. Une Vengeance de Jeannot Lapin. (Da Costa Tallon.) 



9. Mon Oncle et Moi. (D. Devaux.) 
„ 10. Le Caniche Blanc. (V. Spiers.) 



s d, 

Belfond, French Primer. Reading, Conversation, and Pro- 
nunciation. Model of Letters, etc., with a French-English 
Vocabulary. 76 pages, Crown 8vo. Cloth - - -06 

Blount, Bible Stories in Easy French. Specially written for 
beginners, with Questions and a French-English Vocabulary. 
Cloth I 6 

Bu6, Henri, Elementary Conversational French Reader. A Col- 
lection of interesting Narratives adapted for use in Schools, 
with Conversations, Questions, Notes, and a French-English 
Vocabulary. 80 pages. Crown 8vo. Cloth - - -06 

Charlin, French Reader. A Selection of amusing Stories for 
the use of Beginners, with French -English Vocabulary on an 
improved Plan. 60 pages, Crown 8vo. Cloth - - -06 

Janau, Junior French Book. Very short Stories for quite young 
Children, printed in large type, with a French- English Voca- 
bulary. 124 pages, Crown 8vo. Cloth - - - - I 3 

Malvin, French Readings for Beginners. A Selection of French 
Prose and Poetry for Home and School use, with a French- 
English Vocabulary. Cloth 06 

Reg^imbeau, Syllabaire. A new and simplified Method of teach- 
ing to read French by the decomposition of the language into 
pure and articulate Sounds. 100 pages. Crown 8vo. Cloth I o 
Soulice, Premieres Connaissances. Short reading pieces, in the 
form of Questions and Answers, conlaimtv^>i"&efevll\\s.tt\ictl<5rL 
on things in general, with a ¥ietvc\v-^Ti^^^ Nqc^n^^x^* 
S6 pages.J,^Cloth ^ 



i6 

Elementary French Readers. 

G)nsi$ting of short and instructive stories for the use of Junior Forms, 

with Explanatory Note§ and French -English Vocabularies. 

Illustrated, and Bound in Cloth, each 8d. 

(The Editors' Names are placed in Parenthesis.) 

Vol. I. Bruno, G.— Les Deux Petits Patriotes. (Reprinted by special 
permission from the Author's 250th edition of " Le Tour de 
la France par DeuxEnfants. " ( Attwell. ) 

2. Colet, Mme. L.— Deux Enfents de Charles ler. (Testard.) 

3. Gassendi, le Petit Astronome. (Da Costa Tallon.) 

4. Mozart ; Pope, le Petit Bossu. (JULIEN.) 

5. Lavergne, Mme. L. — Le Vannier de Ch^vreloup. (Veltz.) 

6. Demoulin, G. — Franklin. (Brocher.) 

7. Lehugeur, P.— Charles XII. (Perret.) 

8. Albert-L^vy.— James Watt. (Gaborit.) 

9. Van den Berg.— Alexandre le Grand. (Huguenet.) 

10. Napoleon ler. (Huguenet.) 

11. Vattemare, H. — Vie et Voyages de Christophe Colomb. 
(Bidaud-Ville.) 

12. Vie et Voyages de David Livingstone. (Antoine.) 

13. Vie et Voyages de James Cook. (Testard.) 

s, d. 



Attwell, Jacques et ses Tiges de Haricots, in French, with two 

translations, the one literal and the other free. Cloth - I 6 

Beaumont, Mme. le Prince de, Contes de Fees. With Gram- 
matical and Explanatory Notes. (Kastner.) 192 pages, 
Crown 8vo. Cloth 16 

Bu6, Henri, New Conversational First French Reader. A Col- 
lection of interesting Narratives adapted for use in Schools, 
with a list of the difficult words to be learned by heart, Con- 
versations, Examination Questions, and a French- English 
V^ocabulary. 224 pages. Cloth o 10 

Charlin, Introduction to French Authors. Passages from Authors 
not generally understood by English Students, with English 
Translation. 170 pages, Crown 8vo. Cloth ---20 

Esclangfon, Petite Anthologie des Enfants. A very charming 
Collection of French Prose and Verse, suited to the capacity 
of the young. 112 pages, Crown 8vo. Cloth ---13 

Hachette's Children's Own French Book. Amusing and instruc- 
tive Stories in prose for the use of young people, with a 
French- English Vocabulary. 216 pages, Crown 8vo. Cloth I 6 

Janau, Elementary French Reader. A Collection of Short and 
Instructive Stories for Beginners, with a French- English 
Vocabulary and a list of Verbs. 96 pages. Cloth - - 08 

Le Chevalier, The Code French Reader. SVvotV^Vofve&^V^vwted 

w bold type, with Notes, 130 pages, Ciovitv^vo. CViXJn. - \ ^ 
tinUn, Mot k Mot, A First French Readw viVCcv mVet'&aRsvx 
translation, 90 pages. Cloth .--••• 
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French Readers,— Intermediate and Advanced. 

La France Litt^raire au XIXe Si^cle. Histoires choisies de nos meil- 
leurs ecrivains contemporains. Edited with Biographical and 
Literary Notices, and Explanatory Notes. (Belfond.) 

(A brief account of the writer is prefixed to each selection, giving 
the chief facts of his life, a chronological list of his most important 
works, and a short criticism of his style. ) ^ 

First Series. i8o pages, Crown 8vo. Cloth - - -20 
Second Series. 216 pages, Crown 8vo. Cloth - - 20 

The same in 6 Volumes, with Notes and French- English 

Vocabulary, as under. Limp Cloth, each - - - - lO 

Vol. I. Lamartine, Craven, Ohnet, Enault. 
,, 2. Marmier, Dumas, Balzac, Thou mas, Aimard. 
„ 3. Feuillet, Clar^tie, S^gur, Karr, Audebrand. 
„ 4. Cherbuliez, Laboulaye, Daudet, E., Daudet,A. 
„ 5. D'H^RicAULT, Michelet, StaKl. 
„ 6. Thiers, Hugo. 

Hamonet, Short Passages from Standard French Authors for 
Translation and Dictation. Adapted to the use of Advanced 
Students and selected from Papers recently set for the Ex- 
amination of Candidates for the Army, the Civil Service, 
etc., etc., with Questions on the Grammar, Idioms, Maxims, 
and Proverbs in daily use, and Historical and Biographical 
Notes. 172 pages, Crown 8vo. Cloth - - - - 26 

Hachette's First French Reader. A Selection from the best 
modern French Authors, in Prose and Poetry, arranged in pro- 
gressive order of difficulty with a French- English Vocabulary 
of nearly 12,000 Words. 412 pages, Cr. 8vo. Cloth - - 2 

Second French Reader. Extracts chiefly from Contem- 
porary Authors, with Notes on difficult and unusual construc- 
tions. 180 pages. Crown 8vo. Cloth 16 

Third French Reader. A Series of Episodes in French 



History, chronologically arranged, chiefly from Eminent 
Living Authors, with Elucidatory Notes, Philological, His- 
torical, and Literary. 212 pages. Crown 8vo. Cloth - - 20 

Jefifcott and Tossell, French Newspaper Reader. Containing 
about 200 Extracts from leading Newspapers, with Questions 
on Grammar and Philology based upon the text. Classified 
Questions from Papers recently set at Public Examinations, 
and a Chapter on the Etymology of Pronouns and Particles. 
290 pages. Crown 8vo. Cloth 26 

Kastner, Anecdotes Historiques et Litt^raires. A Selection from 
the best Classical and Modern Wtiteis, affoTd\wg,T«XMt^^>a5ck- 
jects for Conversation with Historical and 'E.^p\axia\.orj'^Qj«s» 
2po pages, Crown 8vo. Cloth . - - - - 
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French Readers, Intermediate and Advanced— ^^«/? 

s, d, 
Maistre, Xavier de, La Jeune Sib^rienne ; Le L^preux de la 
Cit^ d'Aoste. With Biographical Sketch of the Author, and 
Grammatical and Explanatory Notes. Cloth ... i 6 
A comprehensive French- English Vocabulary of the less- 
familiar words contained in same. Specially compiled 
for the assistance of Beginners and Candidates pre- 
paring for Examinations 06 

Masson, Choice Readings from French History. 3 Vols., Crown 
8vo. Cloth. With English Notes, Indices and Glossaries. 

Part I. — From Roncevaux to Montlh^ry (778-1465), with 

Map. 126 pages. Cloth 26 

Part II.— From Pavia to the Death of Henry IV (1525-1610) 

224 pages. Cloth - - 26 

Part III. — From the accession of Louis XIII to Waterloo, 

256 pages, with two Maps. Cloth - - - - 2 6 

Oxford and Cambridge French Reader. A carefully gradu- 
ated Selection of Anecdotes, Fables and Extracts, with an 
interlineated Translation of the First Year, Chapters on Pro- 
nunciation, and a complete French- English Vocabulary. 240 
pages. Demy Svo. Cloth 26 

Scenes from Moli^re and other Standard Comic Writers, 

with an Introduction on the Manners of the 17th Century, 
Explanatory Notes, and a Vocabulary. (Kastner.) 250 
pages. Crown Svo. Cloth 20 

Short Stories from Modern French Authors. Selected as Sub- 
jects of French Conversation. Edited with Questions on 
Grammar, History, Geography, and Biographical and General 
Notes, by Jules BuiS and a Group of Professors. 246 pages, 

Crown Svo. Cloth 26 

Siepmann, The Intuitive French Reader for Preparatory Schools 
and the Lower Forms of Public Schools, with "Preparations" 
containing over 2,000 Words in every-day use interspersed 
with about 500 Expressions and Phrases, an Alphabetical 
Vocabulary of nearly 4,000 Words, and poetical Extracts 
from Standard Authors. 420 pages, Crown Svo. Cloth - 36 
Souvestre, Le Philosophe sous les Toits. With Explanatory 

Notes, 220 pages. (H. Bufe.) Cloth ----16 
A French- English Vocabulary of the less familiar words 
contained in same. Specially compiled for the Assist- 
ance of Beginners and Candidates preparing for Ex- 
aminations. (J. F. Davis.) 06 

Tarver, The Eton Second French Reader. A Selection of enter- 
taining Narratives from Modern Authors, with Grammatical 
and Explanatory Notes. 390 pages. Crown Svo. Cloth - 3 o 

Wbit£eld*3 Concise French CommeTC\a\ ^ea.^ei. Kx^ "^ecwec^- 
tary Class-book for use in CommeiciaV "Dvvmoivs ol '$>^'{y:^&, 
J^ofytechnics, etc, etc, 72 pages, Detn^ %vo. CXo'Otv. - \ ^ 
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HACHETTE'S SERIES OF MODERN FRENCH AUTHORS. 

Edited by the leading French Masters in England. 



(The Editors* Names are placed in Parenthesis ) 



Vol. I. — ^About. Contes Choisis, containing : La Fille du Cha 
noine, la M^re de la Marquise, etc. (Brette 
Masson et Testard). Cloth 

2. — Lacbmbe. Petite Histoire du Peuple Fran^ais. (Bui) 
Cloth 



9» 



3. — ^Topffer. Histoire de Charles, Histoire de Jules. 
(Brette). Cloth 

4. — Witt Derrite les Haies. (De Buss\). Cloth - 

5. — ^VillemaiiL Lascaris. (Dupuis). Cloth - 

6. — Musset. Pierre et Camille, Croisilles, etc., etc. (Mas- 
son). Cloth 

7. — Ponsard. Le Lion Amoureux. (De Candole). CI. 

8. — Guizot. Guillaume le Conqu^rant. (Dubourg). CI, 

9. — Guizot Alfred le Grand. (Lallemand). Cloth 

10. — Chateaubriand. Aventures du dernier Abencerage. 
(Roulier). Cloth 

II. — Scribe. Bertrand et Raton. (Bu]fe). Cloth 

12. — Bonnechose. Lazare Hoche. (Bufe). Cloth - 

13. — Pressens^. Rosa. (Masson). Cloth 

14. — M^rim^e. Colomba. (Brette). Cloth - 

15. — Maistre Xavier de. Un Voyage autour de ma Chambre. 
(Bufe). Cloth - - .... 

16.— D'Aubig:n^, Bayart (Bvi), Cloth - 

17.— Saintine. Picciola, Book I. (Baume). Cloth • 

18.— Saintine. Picciola, Books II. and III. (Baume). 

Vols. 17 and 18 in one vol. complete. Cloth 

A Vocabulary of some of the less familiar Words in 
" Picciola." By an English Head Master. 

19. — Bonnechose. Bertrand du Guesclin. (Bu]fe). Cloth 

20.— Lamartine. Christophe Colomb. (Clapin). Cloth 

21.— Stael, Mme. de, Le Directoire. (Oger). Cloth 

The Key to a Series ot TvieVve Examination Papers 
set on " Le Directoire,** and a Ttasi^Mow qI ^'^^ 
Quotations given in die ^oles. V.Oqk8^. - 
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s. d. 

Vol. 22. — Dumas. La Tulipe Noire. (Blouet). Cloth - - i 6 

A complete French- English Vocabulary to " La Tulipe 

Noire," 48 pp., stitched 06 

„ 23. — Bemardin de St Pierre. Paul et Virginie. (Dubourg). 

Cloth o 10 

,, 24. — ^Vig^y. Cinq Mars. Cloth, 2s. 6d ; or with Notes. 

(Oger). 36 

„ 25. — Souvestre. Au Coin du Feu. (Lallemand). Cloth i 6 

26. — Enault, L. Le Chien du Capitaine. (Henry But), CI. i 6 

27. — ^Witt. De Gla9ons en Gla9ons. A story of Napoleon's 

Invasion of Russia. (L. Delbos). Cloth - - 16 

28. — Zeller. Richelieu. Illustrated. (Testard). Cloth 2 o 

29.— Zeller. Henri IV. et Marie de M^decis. Illustrated. 

(Barlet). Cloth 20 

„ 30. — Zeller. Fran9ois I. Illustrated. (Petilleau). Cloth 2 o 

„ 31. — ^About. Le Roi des Montagnes. (Testard). Qoth 2 o 

„ 32. — Hug^o. Extraits. (Lallemand). Cloth - - 26 

„ 33. — Quinet Lettres k sa M^re (Kastner). Cloth - 2 o 

„ 34. — Lamartine. Jeanne d*Arc. (Oger). lUustr. Cloth i 6 

„ 35.— Theuriet. Les Enchantements de la For^t. (Lalle- 
mand). Illustrated. Cloth 26 

„ 36.— Saint-Germain. Pour une 6pingle. (Kastner). 

Cloth 20 

37.— Vig^y. La Canne de Jonc. (Clapin). Cloth • - 16 

38.— Aug^ier et Sandeau. Le Gendre de M. Poirier. 

(Petilleau). Cloth 20 

„ 39. — Balzac Eugenie Grandet. (Petilleau). Cloth - 2 o 

„ 40. — About. Nouvelles et Souvenirs (Huguenet). Illus- 
trated. Cloth 20 

41. — ^Thierry, Aug^tin. Recits des Temps M^rovingiens. 

R^its I.— III. (Testard). Illustrated. Cloth 2 o 

42.— Thierry, Aug^stin. Recits des Temps M^rovingiens. 

Recits IV.— VII. (Testard). Illustrated. Cloth 2 o 

43.— Dumas. Un Drame de la Mer. (Clapin). With 

Notes and Vocabulary. Cloth o 10 

44. —Lamartine. La Bataille de Trafalgar. (Clapin). 

With Notes and Vocabulary. Cloth - - - - o 10 

45. — Hal^vy. — L'Abb^ Constantin. (Petilleau). Cloth 3 6 

46. — Malot. Capi et sa Troupe. (Episode de *Sans Famille.') 

Rejected by the eminent Author. (Tarver). Cloth i 6 

4/, -Malot Sous Terre (Episode de *Smv^ Y^xcS^^^^, 

Selected by the eminent AutXioi, ^I>^3^\s\^^, CXolOo. ^ ^ 
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Vol. 48. — Matstre, X. de. Les Prisonniers du Caucase. (J. H. 6. 
Spiers). Qoth 

„ 49. — Zola. L'Attaque du Moulin. (Julien). Cloth 

„ 50. — Michelet R^cits d'Histoire de France. Part I. Illus- 
trated. (Esclangon). Cloth 2 

„ 51. — Michelet. R^cits d'Histoire de France. Part II. Illus- 
trated. (Esclangon). Cloth 

,, 52. — Feuillet. Roman d*un jeune homme pauvre. (Bui^). 
Cloth - - 

,, 53. — Guizot. Edouard III. et les Bourgeois de Calais. 
(Clapin). Cloth 

„ 54. — Witt. Les Heroines de Harlem. Illustrated. (Bar- 
bier). Cloth 

» 55.— Sand. La Mare au Diable. (Davis). Cloth - 
„ 56. — Malot. Sur Mer (Episode de * Romain Kalbris*). 
Selected by the eminent author. (Testard). Cloth 

„ 57. — Michelet Louis XI. et Charles le T^m^raire. (Barb^). 
Cloth 

„ 58. — Lamartine. Le Tailleur de Pierres de Saint-Point. 

(Barlet). Cloth 

59. — Sardou. La Perle Noire. (Lam art). Cloth • 

60. — Guizot. R^cits Historiques tires de "THistoire de 
France racont^e k mes petits enfants." Vol. I. (Cla- 
pin). Cloth 

,, 61. Vol. IL (Naftel). Cloth 

„ 62. — Rousset. La Bataille dlukermann. (L. Sers). Cloth 

63. Alma et Balaklava. (Huguenet). Cloth - 

64. — Musset. Pierre et Camille. (Masson et H. Tarver). 
65. Croisilles. (Masson et Tarver). Cloth - 

„ 66. — About. La Fille du Chanoine. (Brette, Masson et 

Testard). Cloth o 10 

„ 67. — Marmier. Le Proteg^ de Marie Antoinette. (Belfond). 

Cloth 20 

„ 68. — Daudet, A. Le Petit Chose. Part I : Le Petit Chose 

en Province. (Petilleau). Cloth - - - 2 c 

,, 69. Part II : Le Petit Chose k Paris (Petil- 
leau). Cloth 2 G 

„ 70.— Ponsard. Charlotte Corday. (Davis). Cloth - - 2 c 

„ Ti'—Obnety G. Le Chant du Cygae. ^is&ifeKaV VSKwVVj 
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HACHETTE'S FRENCH CLASSICS. 
Chefs d'CEuirre du Th6ktre Frangais. 

Carefully Edited by some of the most eminent French Masters in this 

Country, with Critical and Analytical Introductions ^ 

and Grammatical and Explanatory Notes, 

(The Editors' Names are placed in Parentheaia,) 



Price per Volume, 6d. ; in Limp Cloth, 0d. 



SERIES I. 

Boileau. Le Lutrin. (Clapin.) 
Brueys. L'Avocat Patelin. (Masson.) 
Coraeiile. Le Cid. (Jules Bui,) 
Cinna. (Henry Tarver. 

Horace. (Brette.) 

Polyeucte. (Masson.) 

Le Menteur. (BuissoN.) 

La Suite du Menteur. (Dupuis.) 

Moli^re. L*Avare. (Masson.) 

Le Bourgeois Gentilhomme. (Francis Tarver.) 

Les Femmes Savantes. (Roche.) 

Les Fourberies de Scapin. (De Candole.) 

Le Malade Imaginaire. (Ragon.) 

- Le M^decin Malgr^ Lui (Lallemand.) 

Le Misanthrope. (Brette.) 

Les Pr^cieuses Ridicules. (Dupuis.) 

Tartuffe. (Jules Bufe.) 

Musset. On ne Saurait Penser k Tout. (Masson.) 

II faut qu*une Porte Soit Ouverte ou Ferm^e. (Masson.) 

Racme. Andromaque. (Henry Tarver.) 

Athalie. (Brette.) 

Britannicus. (Masson.) 

Esther. (Roche.) 

Iphig^nie. (Jules Bu^.) 

PhMre. (Henri Bufe.) 

Les Plaideurs. (Francis Tarver.) 

Regnard. Lejoueur. (Oger.) 
Sedaine. Le Philosophe sans \e Sacvovt. (Od^^,'^ 
Voltate. M^rope. (DELHAvt.^ 
Zaire. (Db BussyO 
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FRENCH CLASSICS (continued), 

SERIES II. 

Comeille. Horace. Translated into English Blank Verse by Walter 
NoKES, interleaved with French Text, 2s. 6d. ; cloth, gilt edges, 3s. 6d. 

• Polyeucte, ditto, 2s. 6d. ; cloth, gilt edges, 3s. 6d. 

F^nelon. Les Aventures de TeUmaque, with Grammatical and Explan- 
atory Notes, and a Biographical and Geographical Index, for use in 
Schools. (Testard). Books i — 3, Paper, 6d. ; Books 4 — 5, Paper, 
6d. ; Books 12 — 14, Paper 6d. 

Labiche et Martin. La Poudre aux Yeux, commie en deux actes. 
Modern Play, with Explanatory Notes. (BURNBLUM.) Cloth, is. 

La Fontaine. Fables. With Grammatical, Explanatory, and Ety- 
mological Notes. (Tarver.) 450 pages. Crown 8vo. Cloth, 2s. 

Leclercq. Proverbes Dramatiques : L'Humoriste ; ou, comme on 

fait son lit on se couche. La Journ^e Difficile ; ou, Aide-toi, le ciel 

t*aidera. (Browne.) i Vol, Cloth, is. 

(Excellently adapted for private theatricals.) 
Montesquieu. De la Grandeur des Romans et de leur Decadence, 

with Biographical Notice, English Notes, and a Geographical and 

Historical Index. (Barbier.) Cloth 2s. 

Piron. La Metromanie, with English Notes. (Tarver.) Price is. ; 
Cloth, IS. 6d. 

Voltaire. Histoire de Charles XII., with Notes and Maps. (Masson.) 

Cloth, 2s. 
Siecle de Louis XIV. in 3 Vols. , with Notes and Maps : Chapitres 

I.— XIII. (V. Oger.) ; Chapitres XIV.— XXIV. (V. Kastner.) ; 

Chapitres XXV.— XXXIV. (V. Oger.). Each Volume, Cloth, 2s. 

Le Th^^tre Francis du XIXe Siecle. Public par une 

sod^t^ de professeurs de fran^ais en Ang^leterre. 

Price per Vol. 9d. ; in Cloth, is. 

(The Editors' Names are placed in Parenthesis.) 

1. Hug^o. Hernani. (Gustave Masson.) 

2. Scnbe. Le Verre d'Eau. (Jules Bu^.) 

3. Delavig^ne Les Entants d'^douard. (Francis Tarver.) 

4. Bouilly. L'Abbe de ripee. (V. Kastner.) 

5. M^lesville et Duveyrier. Michel Perrin. (Gustave Masson.) 

6. Sandeau. Mademoiselle de la Seigliere. (H. J. V. de Caxdole.) 

7. Scribe. Le Diplomate. (A. Ragon.) 

8. Dumas. Les Demoiselles de Saint-Cyr. (Francis Tarver.) 

9. Lebrun. Marie Stuart. (H. Lallemand.) 

ID. Labiche et Tolly. La Grammaire. (G. Petilleau.) 

11. Girardin (Mme. de). La Joie fait Peur. (Gerard.) 

12. Scribe. Valerie. (A. Roulier.) 

13. Copp^e. Le Luthier de Cremone. (A. Mariette.) 

14. Copp^e. Le Tr^sor. (A. Mariette.) 

15. De Banville. Gringoire. (Henri Bu^.) 

16. Scribe et Legfouv^. Adrienne Lecouvreur. (A. Dupuis.) 

17. "LsLhiche et Martin. Voyage de M. PetticKoiv. (,G, P^tiixe.a.u.\ 
iS. Delavigne. Louis XI. (Fra^^cisTkvj^v..^ 

/p. Moinaux. Les deux Sourds. VBi-o\i%rc.^ 
20. Scribe et Legonv€, BaUdUe de I>2Jii^. VJE.,^K^KttA 
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Th64tre Frangais. 

A Choice Selection of Popular French Plays, 

With Summaries of the Plots, and Explanatory Notes by some of the most 
distinguished and experienced French Masters in England. 

General Editor: Professor HENRI TESTARD, B.A, B.D^ 

Officier de V Instruction Publique ; 

Membre de la Sociiti des Gens de Lettres de France ; Occasional Examiner for the 

Civil Service Commissioners, and Senior French Instructor at 

the Royal Naval College, Greenwich, 



The Collection is divided into two Series : — 

The First Series consists of clever and humorous plays, adapted, 
by their purity of tone and expression, for reading in Schools and Families. 
One of the main objects of this Series is to enable young students to 
acquire, in the most interesting way, a sound knowledge of colloquial and 
idiomatic French. The lively dialogues with their amusing witticisms, 
that occur in a Comedy, are calculated to impress both words and construc- 
tions more forcibly than the sentences of cut and dried Conversations. 

The plays of the Second Series are suited only for adult students, 
and are less restricted in the choice of subject and dialogue. This 
Series will include some of the best specimens of the French stage in its 
various aspects. A careful study of these plays, abounding in wit and 
humour, will afford a student the readiest means of mastering those sub- 
tleties of the language which it generally requires a long stay in France 
to appreciate thoroughly. 

( The figures indicate the number of characters :— M ■=■ male, F =/emale. ) 

FIRST SERIES. 

I^or Schools and Families, 

Price per Volume, in Paper covers, 9d. 

Vol. I. — Labiche et Jolly. — Le Baron de Fourchevif. Com^die 
en un Acte, en Prose. {^Authorised Edition.) Characters: M. 4, F. 2. 
With Notes, etc. by H. Testard, B.A., B.D., etc., 

Vol. 2. — Scribe, E.— La Camaraderie, ou La Courte Echelle. Com^die 
en cinq Actes, en Prose. {Authorised Edition.) Characters: M. 13, 
F. 3. With Notes, etc. by H. Bu^, B. ^s L. ; Officier d'Academie ; 
Principal French Master, Christ's Hospital, London ; Late Examiner 
in the University of London ; Occasional Examiner H.M.C S.C. 

Vol. 3. — Legouve et Labiche. — La Cigale chez les Fourmis. 

Com^die en un Acte, en Prose. {Authorised Edition. ) Characters : 
M. 3, F. 2. With Notes, etc. by \\. Testard, B.A., B.D., etc. 

Vol. 4. — Raymond et Ordonneau. — Maitre Corbeau. Com^die en 
deux Actes, en Prose. {Authorised Edition.) Characters : M. 5, 
F. 3. With Notes, etc. by F. Julien, Officier d'Academie, French 
Master at the King Edwafd's School, Five Ways, Birmingham. 

Vol. 5. — Labiche, Lefranc et Jess^. — Le Major Cravachon. 
Com^die- Vaudeville en un Acte, en Prose. {Authorised Edition.) 
Characters : M. 4, F. 2. With Notes, etc. by Francis Tarver, 
M,A., Oxon; Assistant Master at "Elotv CoWe^^. 
'^'^7. 6. — Ordonneau, M. — Les Petites GoAVn. Com^eC\^-N^\A^N^^ 
en trois Actes, en Prose. (Authorised Edition.^ ^O^-axiL^xsx^'.yL, x^^ 
~l 10. With Notes, etc., by F. V. E.. Bb.\3G^^^,^.^^.. Kss^\»s& 
^terat Marlborough College, etc. 
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Th64tre Francais. 

FIRST SERIES. — (continued.) 

Vol. 7. — Bisson, A. — Le Sanglier. Com^die en un Acte, en Prose. 

{Authorised Edition, ) Characters : M. 3, F. 2. With Notes, etc. by 

Professor H. Attwell, K.O.C. 
Vol. 8. — Legouv^, E. — Ma Fille et mon Bien. Commie en un 

Acte, en Prose. {Authorised Edition.) Characters: M. 4, F. 2. — 

La Matinee d'une Etoile. Comedie en un Acte, en Prose. 
{Authorised Edition.) Characters: M. I, F. 2. With Notes, etc. 
by L. Sers, B. es L., French Master at Wellington College. 

Vol. 9. — Hornier, H. de. — Un Cousin de Passage. Comedie en un 
Acte, en Prose. {Authorised Edition.) Characters: M. 2, F. 2. 
With Notes, etc. by S. Barlet, B. Sc. (Univ. Gall.) ; Senior Assis- 
tant Master at the Mercers' School ; Examiner to the College of Pre- 
ceptors, and the Admiralty ; Occasional Examiner H.M.C.S.C. 

Vol. 10. — Ordonneau, Valabr^gue et K^roul. — Les Boulinard. 
Comedie- Vaudeville en trois Actes, en Prose. {Authorised Edition.) 
Characters : M. 12, F. 4. With Notes, etc. by A. P. Huguenet, 
Officier d'Acad^mie ; French Instructor at the R.N. College, Green- 
wich ; Occasional Examiner H.M.C.S.C. 

Vol. II. — Ferrier, P. — Le Codicile. Comedie en un Acte, en Prose. 
{Authorised Edition.) Characters: M. 3, F, I. With Notes, etc., 
by G. Lepr^vost, M.R.C.P. ; Officier d'Acad^mie (Univ. Gall.) ; 
Professor of French at the City of London College. 

Vol. 1 2. — Labiche. — La Lettre charg^e. — Fantaisie en un Acte, en Prose. 
{Authorised Edition.) Characters : M. 2, F. 2. With Notes, etc., by 
H. Testard, B.A., B.D., etc. 

Vol, 13. — Gill et Richard. — Un Caissier. — Comedie en un Acte, en 
Prose. {Authorised Edition. ) Characters : M. 2, F, o. With Notes, 
etc., by A. Antoine, French Master at the Birkbeck Institution, 
Jews' College, etc., etc. 

Vol. 14. — Damien, E. — La Peur d'etre Grand'm^re. Comedie en un 
Acte, en Prose. {Authorised Edition.) Characters : M. , F. . 
With Notes, etc. by J. A. Perret, French Instructor at the Royal 
Indian Engineering College, Cooper's Hill ; Lecturer at St. Mark's 
Training College, Chelsea. 

Other Volumes will be issued shortly. 

SECOND SERIES. 

For Adult Students^ etc. 

Price per Volume, in Paper covers, Is 

Vol. I. — Bisson A. — Le D^put^ de Bombignac. Comedie en trois Actes, 
en Prose. {Authorised Edition.) With Notes, etc., by J. F. Davis, 
D. Lit., M.A. (Lond.) ; Assistant Examiner in the University of 
I^ondon ; Instructor at the Royal Military Academy, Woolwich, etc 

Vol. 2. — Scribe, E.— Une Chaine. Comedie en cinq Actes, en Prose. 
{Authorised Edition.) With Notes, etc. by A. Barr^re, Chevalier 
de la Legion d'Honneur ; Officier de I'Instruction Publique ; Professor 
of French, Royal Military Academy, Woolwich, etc. 

Vol. 3. — Obnetf G. — Le Maitre de Fot^^s. Yvbct e^ ojaa^x^ Kr^rs. ^ 
c/ng Tableaux, en Prose. (AtUhorised Edition>i ^\^^^\ss»^^^R«0 
H. Testard, B.A., B.D., etc. 

O/^r Volumes wUl be issued shortly^ 
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FRENCH PLAYS, Suitable for Performance 
in Schools or Families. 

s, d. 
Berquin, Choix des Petits Drames etc. , pour les enfants de 8 k 

14 ans. Six easy plays. Paper covers 2/3. Cloth, gilt - 3 6 

Bouverie, Nouveau Theatre d'Education pour Pensionnats de 
Jeunes Filles : Vol. I. — Un Quartier tranquille (Petite Com^- 
die, 8 personnages) ; Facility (Charade, 6 personnages) - 10 

• Vol. II. — Oil sont done ces Messieurs ? (Petite Com^die, 

7 personnages). Paper covers ... - - i 

Darius, Les H^ros du Nord, en deux actes, (13 personnages) i 

F^tes des Enfants, Scenes et Dialogues, ii easy pla3rs for 

young children. Paper covers 2/3. Cloth, gilt - . 36 

F^tes de Jeunes Filles, Scenes et Dialogues. Containing 12 

easy plays (female parts only, 5^7 personnages). Paper covers I 6 

Fleuriot, Le Theatre chez soi. Six easy plays (3^8 personnages) 2 

Labiche et Martin, La Poudre aux Yeux, com^die en deux 

actes (15 personnages). (Burnblum.) Cloth ---10 

Ledercq, Proverbs Dramatiques : L'Humoriste ; ou, comme 
on fait son lit on se couche (5 personnages). La Journ^ 
Difficile ; ou, Aide-toi, le ciel t'aidera (9 personnages). Cloth I 

S^g^r, La Comtesse de, Comedies et Proverbes. Containing ' 

five easy plays, etc. (9^16 personnages). Paper, 2s. yi, CI. 3 6 

Th^tre Fran^ais, First Series {see pages 24 and 25). 

Verconsin, Sayn^tes et Comedies. Vol. I. Containing 11 one 

act plays. Paper covers 36 

Vol. II. Containing 12 plays. Paper covers - 3 6 



CHANTS ET CHANSONS, a TUsage des Ecoles. 

Mag^ee and Jude, Little Parlez-vous. Children's Operetta, 

words and music net. i 6 

Chants pour les Ecoles par A. Danhauser. Recueil de petits 
chants h U7ie voix. Paroles et Musique. 10 cahiers. Chaque 
cahier 6d., les dix cahiers r^unis en I volume - ■ 3 ^ 

Recueil de petits chants h deux voix. Paroles et Musique. 

30 morceaux en un cahier 16 

Les Chants du Foyer, 12 melodies enfantines k 2 >.ix ^ales. 

Paroles de M. G. Bergeron, Musique de A. Pauraux - i 3 

Chants Classiques de TEnfance. Melodies ^ 2 et 3 voix. 

Arrangement et Paroles de Arrenaud I 8 

Chansons de France pour les petits Fran9ais. Accompagne- 

/i2e73/5 c/e /. B. Weckerlin. IWusltes vax"^. ^t"^Q^Ne.V - 10 

Vieilles Chansons et Rondes pout \es peWxs etAw^js. ^c.eom- 
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French Literature. s. 

Barr^e, Les itiicrivains fran9ais, leur vie, et leurs oeuvres ; ou 

Histoire de la Litt^rature fran9aise, 500 pages Crown 8vo. CI. 6 

Constans, Chr^stomathie de Tancien francais (IX® — XV® si^cle). 
Pr^^dee d'un tableau sommaire de la Litt^rature fran9aise 
au moyen-age et suivie d'un glossaire etymologique detains. 
(Ouvrage couronn^ par I'Academie fran9aise), 500 pages, 
Demy 8vo. Boards, Cloth back 7 

Demog^eot, Histoire de la Litterature fran9aise, depuis ses orig- 
ines jusqu'4 nos jours, augmentee d'une appendice contenant 
10. L'indication des principales oeuvres publiees de 1830 k 
1884 — 20. Les sources — 30, La s^rie chronologique des noms 
cit^s. 750 pages, Crown 8vo. Paper Covers ... 4 

Textes Classiques de la Litterature fran9aise. Extraits 

des Grands Ecrivains, avec notices biographiques appre- 
ciations litt^raires, notes, etc. 

Vol. I. — Moyen age, 16® et 17® si^cles. 570 pp. Boards 3 
Vol. II. — 18® et 19® si^cles. 570 pages. Boards - 3 

La Harpe, Etudes sur la Litterature rran9aise. Corneille — 
Racine. Extraits du ** Cours de Littirature^'' de J. F. La 
Harpe. Edited by J. Bue. 240 pages. Crown 8vo. Cloth 3 

Masson, Outlines of French Literature. Leading facts and 
typical characters. A short guide to French Literature from 
the commencement to the present time, with Chronological 
Tables, Index, etc. Cloth i 

Vapereau, Esquisse d'Histoire de la Litterature fran9aise, 
foumissant les materiaux d'une etude exacte et precise de la 
Litterature fran9aise. 118 pages, Crown 8vo. Cloth - - i 

Elements d 'histoire de la Litterature fran9aise, contenant 

une esquisse generate, une suite de notices sur les epoques, 
les genres et les principaux ecrivains, avec extraits, etc. 

Vol. I. — Des origines au r^gne de Louis XIII. Cloth 3 

Vol. II. - R^gnes de Louis XIII. et de Louis XIV. CI. 3 

Vol. III., and last {in preparation). 

French Poetry. 

Barbier, Class Book of French Poetry for the Young. Selected 
Pieces for Children between 7 and 12 years. 80 pages, 
Crown 8vo. Cloth I 

Esclang^on, Petite Anthologie des Enfants. A very charming 
Collection of French Prose and Verse. 112 pages, Crown 
8vo. Cloth I 

French Nursery Rhymes, Poems, Rounds, etc. for Schools 

and Families. 90 pages, Crown 8vo. Cloth - - - i 

La Lyre Enfantine, Recueil de Poesies morales k Tusage des 

6coles et des Families. 90 pages. Crown 8vo. Cloth - i 

Malvin, The First French Reciter. A Selection of Graduated 

French Poetry for Home and School use. 96 pp., Cr. 8vo. CI. I 

Pressard, Exercises de Recitation et de Lecture. Prose et Poesie. 

Avec Explications et Notes. 200 pages. "Bo^vx^?* - - 'v 

Witt, Mme, de, Recueil de Poesies ^pouiXes^evxivesY^es*, -^^la 
pages, Crown 8vo., Paper covers • • • • " - 
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GERMAN WORKS. 

Grammars, Primers, Exercise Books, etc. 

Becker, The First German Book. Grammar, Conversation, and s, d. 
Translation. With a List of useful Words to be committed 
to Memory, and two Comprehensive Vocabularies. New 
edition revised and corrected according to the new official 
spelling. 184 pages. Cloth 10 

One Hundred Supplementary Exercises to the ** First 

German Book," with Vocabularies. Cloth ----10 

Key to the "First German Book" and the "Hundred 

Supplementary Exercises." (for Teachers only ). Cloth - 26 

First Steps in German Idioms. An Alphabetical List of 



Idioms, with Explanatory Notes and Examination Papers. 

194 pages. Cloth 16 

Davis, Army and Navy German Examination Papers, compiled 
from papers recently set at Public Examinations, including 
Descriptive Narratives, Short Accounts of Sieges and Battles, 
etc., and a Complete German-English Vocabulary, i vol. 
Crown 8vo. Cloth 30 

Happ^, Questions and Exercises on the Grammar and Idioms of 
the German Language, with Answers to the most important 
Questions. Compiled for the use of Candidates preparing for 
the Higher Examinations, and for the Upper German Classes 
in School. 150 pages. Demy Svo. Cloth - • - - 30 

Hugo, German Simplified. An easy and rapid Self Instructor. 

Cloth 13 

Illustrated German Primer. The easiest Introduction to the 

Study of German for all Beginners. 64 pages, Cr. Svo. Cloth I o 

Lang^e, Franz, Graduated Modern Language Course, for teaching 
German, based on the analytic method of Learning Languages : 

Juniors' German, comprising a Methodical Part, a Systematic 
Grammar Part, and a German Reading Part, with a Graduated 
Glossary, to which is added a Phonetic Introduction for the 
guidance of the Master, i vol. , 250 pages. Post Svo. Cloth 3 6 

Graduated German Prose Writing, with Copious Notes, 
Grammatical Questions, a Correspondence Part, and an Eng- 
lish-German Vocabulary, I vol., 2CX) pages, Post Svo. Cloth 3 6 

Seniors' German, comprising a Methodical Part, a Systematic 
Grammar Part, and a German Reading Part with a Graduated 
Glossary, to which is added a Chapter on Sjnionyms dis- 
criminated, I vol.. Post Svo. Cloth. {In preparation,) 

Meissner, The Public School German Grammar. With Exercises 
for Transiation, Composition and Conversation. A List of 
Irregular Verbs, and two compYeleVocaVixAM^t?*. "^e^ ^xvd 
revised edition, printed in the new o^c\«X ^'^^Wvcv.^, ^•>»^ 

pages. Crown Svo. Cloth "^ ^ 

The Key, (for Teachers only). CVoVh - • • • ^ 
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Niederberg^er, German Colloquial Grammar and Composition 
Book. Part I. — Accidence, Conversation, German Hand- 
Writing, Commercial Letters, Extracts in German from 
Standard Authors, etc., etc., and a Comprehensive German- 
English Vocabulary. Demy 8vo., 236 pages. Cloth - - 26 

The Key, (for Teachers only). Cloth - - - - I 6 

Oxford and Cambridg^e German Grammar. Specially com- 
piled for Schools and Private Students preparing for the 
Oxford, Cambridge, and College of Preceptors' Local Ex- 
aminations, for the Army and Navy, Civil Service, Univer- 
sities and other Examinations. 260 pages. Demy 8vo. 
Part L Pupil's Copy. (For the First and Second Years), 
By F. Hunt and J. Hoffmann. Cloth - - - 2 6 

The same. Master's Copy. 284 pages. Cloth - - 36 

Ploetz, A Table of German Declensions including the Substantives, 

Adjectives and Pronouns 10 

Rothe, A Table of German Declensions - - - - - 06 

Strong and Irregular Verbs in German. ----06 

Conversation, Dialogues, Idioms, ete. 

Becker, First Steps in German Idioms. A Comprehensive List 
of the more- common German Idioms alphabetically arranged, 
with Explanatory Notes, and Examination Papers. 194 
pages. Cloth 16 

Bue, Jules, Class Book of Comparative Idioms. German Part 

by Prof. Lennheim and Dr. Wehe. 150 pp., Cr. 8vo. Cloth 2 o 

English Part. 150 pages, Crown 8vo. Cloth - - 20 

Koop, Dictionary of English Idioms with their equivalent 
German. A Collection of about 4,000 Phrases and Idioms, 
carefully selected and arranged in Alphabetical Order. Cloth 2 6 

Krueg^er, Conversational German Lessons. An entirely New 

Method specially adapted for Self-Instruction. 86 pp. Cloth I 6 

Lang^e, Easy German Dialogues. A useful collection of easy Sen- 
tences and practical Conversations on Every-day Subjects. 
Specially prepared for the use of Beginners and Young Pupils. 
80 pages. Crown 8vo. Cloth 09 

Meissner, Practical Lessons in German Conversation. A Com- 
panion to all German Grammars, and a useful Manual for 
Candidates for the Civil and Military Services, and for the 
Commercial Certificate of the Oxford and Cambridge Joint 
Board. Crown 8vo. , 260 pages. Cloth - - - - 26 

Richard and Kaub's New English and German Dialc^es. 
With a Comparative Table of the new German Moneys, 
Weights, and Measures. 230 pages, 32mo. CXoiOa. - - 'v ^ 

New English and German Word "BooV, '^imo, CXcJOcl - ^ ^ 



German Readers. 

(Tk€ Editors' Names art placed in Parenthesis). 

Deutsche M&rchen. A collection of Popular German Tales, of s. d. 
moderate difficulty, by favourite Authors. With Notes. 
(M. IIomann). New Edition, enlarged. 240 pages. Cloth 2 

Freytag^, Die Journalisten. With Introduction, Notes, and a 
German-English Vocabulary. (Dr. J. F. Davis). 250 pages, 
Crown 8vo. Cloth 26 

German Authors, with Grammatical and Explanatory Notes for English 
Schools. Price per volume in Paper Wrappers, 9d.: — 

Benediz, Doktor Wespe. (Naftel). 

Goethe, Hermann und Dorothea. (Clapin). 

Kotzebue, Die deutschen Kleinstadter. (Naftel). 

„ Der gerade Weg der beste. Lustspiel in einem 

Aufzuge. (Clapin). 

Schiller, Wilhelm Tell. (Naftel). 

„ Der Parasit. (Clapin). 

„ Marie Stuart. (Naftel). 
Widiert, Das eiserne Kreuz. (Delfs). 

German Manuscript Reader. Recueil de Lettres Allemandes, 
reproduites en ^critures autographiques pour exercer k la 
lecture des manuscrits allemands. (B. L&VY.) Boards - 36 

German Newspaper Reading^ Book. Extracts from Forty Ncmts- 
papers, Questions on Grammar and Philology based upon the 
Text, Classified Questions compiled from Papers recently set 
at Public Examinations, etc., etc., (Revised according to the 
New German Orthography). (Jeffcott and Tossell.) 
270 pages. Crown 8vo. Cloth 30 

Goethe's Prosa. Selections from the Prose Works of Goethe, 
with Introduction and English Notes. (Dr. Buchheim.) 
300 pages, Crown 8vo. Cloth 26 

Hau£f, Das Bild des Kaisers. With Introduction, Notes, and a 
German- English Vocabulary. (Dr. J. F. Davis.) 210 pages, 
Crown 8vo. Cloth 2 

Marchen : Das Wirtshaus im Spessart. With Introduction, 

Notes, and a German-English Vocabulary. (Dr. J. F Davis.) 

312 pages, Crown 8vo. Cloth 26 

Marchen : Die Kara wane. With Introduction, Notes, and i 

a German -English Vocabulary. (Dr. J. F. Davis.) 230 

pages. Crown 8vo. Cloth 26 

Illustrated German Primer. The easiest Introduction to the 
Study of German for all Beginners. 64 pages, Crown 8vo. 
Cloth 10 

Lessing^'s Fables, in Prose and Verse. With Notes and a German- 
English Vocabulary. (E. L. Naftel.) 128 pages Crown 

8vo, Cloth - 16 

Meissner, The Children's Own Geiman 'BooV. N. ^^^xlvsw ^l 
Amusing and Instructive Stories *m Piose tot l\vfc u^ ol '^^- 
ginnersand Young People. WilYi aG^xmax^-^x^V^VNoQ;^.^ ^ 
bulary. 120 pages. Crown Svo. Cloui 
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Meissner, The First German Reader. A Selection of Episodes s, d, 
from German History, etc., with Notes. io8 pages, Crown 
8vo. Cloth I 6 

Pictures of German Life. A select Number of Stories 

from Contemporary Authors, with Notes. 120 pages. Crown 

8vo. Cloth 16 

Riehl, Kulturgeschichtliche Novellen, with Notes and German- 
English Vocabulary. (Dr. J. F. Davis.) 210 pages, Crown 
8vo. Cloth 26 

Schiller's Prosa. Selections from the Prose Works of Schiller, 
with Introduction and English Notes. (Dr. Buchheim.) 
300 pages, Crown Svo. Cloth 26 

Schlapp, Lust und Lehre. A Progressive German Reader in 
Prose and Poetry. With Notes and a Vocabulary. 166 
pages, Crown Svo. Cloth i (^ 

German Dictionaries and Technical Vocabuiaries. 

Feller, Pocket Dictionary. English-German and German- English. 

32mo. Half-Roan 26 

Fliigel, New Universal German-English and English-German 
Dictionary, including the most Important Terms used in Arts, 
Sciences, Commerce, Manufactures, and Military and Naval 
Affairs. With numerous Citations and Examples from Stan- 
dard Authors. 2 Parts (2,500 pages). Royal Svo. Strongly 
bound in 3 Volumes. Half-Morocco - - - - 45 o 

Grieb, English-German and German- English Dictionary, includ- 
ing Commercial and Technical Terms and Phrases, and those 
peculiar to the Arts, Sciences, Manufactures, etc. 2 Volumes, 
Royal Svo., of over 1,000 pages each. Half-Morocco - - 24 o 

Heinhold, Petit Dictionnaire Fran9ais-Allemand et Allemand- 

Fran9ais. Soo pages, i6mo. Cloth 40 

Krumxhacher, A Dictionary of Every-day German and English, 
including Technical Terms, Dialogues for Travellers, an 
Accurate Sound Notation, an outline of German Grammar, 
Proper Names spelt differently in the two Languages, etc., 
etc.. Two parts, English-German and German- English, in 
one volume, 700 pages, small Svo., cloth gilt, red edges, 
rounded corners - 5 O 

Scholl's Phraseological Dictionary of Commercial Correspon- 
dence. English and German, containing about 19,000 phrases, 
alphabetically arranged, with an appendix of Lists of Com- 
mercial Abbreviations, Geographical Names, the Principal 
Articles of Commerce, etc., etc. i Vol., Medium Svo., 4S0 
pages. Cloth net 8 o 

Suckau, Dictionnaire Fran9ais-Allemand et Allemand-Fran9ais, 
completement refondu et remani^ sur un nouveau plan par 
M. Fix. I Volume, 1,650 pages, Medium Svo. Cloth - 15 

Wershoven, English and German Technical Vocabulaiy. An 
Exhaustive and Classified List of Terms used in the Physical, 
Mechanical, and Chemical Sciences, etc., 2ttv^ vn. X^aeo. 'a-Y^Kv 
cations to the various Industrial Aits, mt\v \tA«^^ \sv "Noq}^ 

Languages, 290 pages. * 

French and German Technical Vocabxj^ax^. OfiJOa. 
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SPANISH WORKS. 
Grammar, Conversation and Idioms. 

First Spanish Book. Grammar, Conversation, Translation. s. d. 
With List of Useful Words to be committed to Memory 
and full Vocabulary. Based upon Hugo's Simplified System. 
250 pages. Cloth - - - 20 

Key to the same. Limp cloth 16 

First Steps in Spanish Idioms. An Alphabetical List of 

Idioms with Notes and Examination Papers. By Prof. £. 
TolrA and Dr. Bower. 120 pages. Cloth - - - 2 

Key to the same. Limp cloth 16 

Hug^o, Spanish Simplified. An Easy and Rapid Method. Cloth 1 3 
New Spanish-English Dialogues for Travellers and Students. 

A companion to the Grammar, containing a Vocabulary of 
Words of daily occurence, Elements of Conversation, Practical 
Dialogues, Models of Letters, Weights, Measures, etc., etc. 
By Prof. E. Tolra. 400 pages. Crown i6mo. Cloth - 20 

Spanish Readers. 

Morceaux choisis des Classiques Espagnols. Selections firom 
Eminent Spanish Authors of the i6th, 17th, i8th, and 19th 
Centuries. With Introduction, Biographies, and Notes in 
French, by Hernandez and Leroy. 340 pp., i6mo., Boards 2 

Calderon de la Barca, El magico prodigioso. Boards - - 10 

Cervantes, El cautivo (from "Don Quixote"). With Notes in 

French (M. Y. Merson). Boards 10 

Mendoza, Morceaux choisis de la Guerre de Grenade. Spanish 

Text, with Notes and Explanations in French. i6mo., Bds. i 

Solis, Morceaux choisis de la Conqu6te de Mexique. Spanish 

Text, with Notes, etc., in French (Magnabal). i6mo., Boards i 10 

Dictionaries. 

Bustamante, English- Spanish and Spanish- English Dictionary, 
with Pronunciation. About 1,400 pages, i6mo., in 2 vols. 
Cloth 60 

Diccionario Frances - espanol. Basado sobre el gran 

diccionario de E. Littre y sobre el diccionario de la lengua 
castellana, con las voces tecnicas de ciencias, artes, industria, 
etc. Contiene las etimologias, idiotismos, frases familiares, 
locuciones proverbiales y la pronunciacion figurada. 1,400 

pages. Royal 8vo. Half-Morocco 17 

Lopez and Bensley, New English-Spanish and Spanish- English 

Dictionary. Compiled from the best English and Spanish 

Dictionaries available. New Edition, revised and enlarged. 

I vol. of about 1,400 pages, Royal 8vo. Half- Morocco - 20 o 
Salva, Dictionnaire Fran9ais-Espagnol et Espagnol-Fran9ais avec 

la prononciation. Le plus exact et le plus complet de ceux 

qui ont paru jusqu'^ ce jour. 1,600 pages. Royal 8vo. 

Half-Morocco 23 o 

SchoU, PAraseoJogical Dictionary of CommetdiVCoxxes^oTv^evsK,^. 
English-SpsLnish, containing about 19,000 ^W.^^,v4\^^^\& 

of Commercial Abbreviations, A^^^^^H.''V^''T^''c\ ^Sk ' 
graphical Names, etc., etc. 4S0 pages, ^e^mm V.o. C\. x.^'. 
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ITALIAN WORKS. 

Grammar and Dialogrues. s. 

Perini, Italian Conversation Grammar. With numerous Examples 
. and Exercises, English- Italian Dialogues, Hints on Italian 
Versification, Poetical Extracts, a Guide to Italian Com- 
position, and Two Vocabularies. 270 pp., Demy 8vo. Cloth 5 

Riccardo, English and Italian Dialogues. With an outline of 

Italian Grammar. Cloth I 

Readers. 

Biblioteca Italiana. With Notes and Vocabularies. By Rev. 

A. C. Clapin, M.A. Price per Volume, in paper covers - I 

Alfieri, Vittorio, Oreste. Tragedia in cinque atti. 
Amicis, Edmondo de, Gli Amici di CoUegio etc. Novella. 
Carcano, Giulio, La Madre e il Figlio. Novella. 

Memorie d' un Fanciullo. II Capellano della Rovella. 

Castelnuovo, Enrico. Novelle. 

Gbldoni, Carlo, II Burbero benefico. Commedia in tre atti. 

Un Curioso Accidente. Commedia in tre atti. 

II Vero amico. Commedia in tre atti. 

Maffei, Scipione, Merope. Tragedia in cinque atti. 

Manzoni, I Promessi Sposi. Adapted for English Schools, with 
Notes and Vocab. , by Rev. A. C. Clapin, M.A. Dble. Vol. CI. 2 

Dante, L*Enfer ler Chant, Texte Italien, avec notes en fran9ais. o 
Le m6me. Avec 2 traductions fran9aises. - - I 

Manzoni, I Promessi Sposi. Texte Italien, pr^c^d^ d'une intro- 
duction en franijais. Cloth 2 

Morceaux choisis des Classiques Italiens Selections from 
Eminent Italian Writers. With Biographies and Notes in 
French by Ferri. 300 pages. Boards - - - - 2 

Pellico, Le Mie Prigioni. Adapted for English Schools, with 

Notes, by Rev. A. C. Clapin, M.A. Cloth - - - i 

Perini, The First Chapter of " I Promessi Sposi," by Manzoni, 

with an English Interlinear Translation. Cloth - - - 2 

"La Clemenza di Tito," by Pietro Metastasio, with 

an English Interlinear Translation. Cloth ... - 2 

"La Vita Nuova di Dante Alighieri" with Notes and 

Comments in English. Cloth 2 

First Italian Reading Book in Prose and Poetry, with 



Rules for Pronunciation, Hints on Versification, and an 

Accented Vocabulary of all the Words in the Text. Cloth - I 

Tasse, La Gerusalemme liberata. Texte Italien expurge. - - 2 

Dictionaries. 

Berming^ham, English- Italian and Italian-English Dictionary 

with Pronunciation. 2 parts in i Vol. Cloth ... 6 
Caccia and Ferrari, Grand Dictionnaite \la\\wi-¥t«Xis;?^s ^\. 
Fran^ - Italien, Avec la Pronoticvalioti. l^toi v^^'^i 
Royal 8vo,, Haif-morocco 
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DUTCH. 

Dutch Made Easy to Englishmen who wish to learn to 
speak it in the shortest possible time. By J. J. L. 

BOURDREZ. Cloth 2 

Exercises to '' Dutch Made Easy," by the same Author. CI. i 6 
Key to the Exercises o 6 



LATIN. 

A New Elementary Latin Grammar based upon the 
* Grammaire Latine * of M. M. Br^al and Person, and 
adapted for use in English Schools, by the Rev. H. Belcher, 
M.A. (Lond.), Fellow of King's College, London, etc., etc. 

Part I. — The Accidence, with an Appendix. 212 pages, 

Crown 8vo., Cloth, red edges - - - - 20 

Part IL — The Syntax (ready shortly). 



VOLAPUK. 

The Complete Grammar of Volapiik, with Exercises and 2 
Complete Vocabularies of about 5,ocx) Words. By Professor 
I. Henry Harrison. New Edition. Cloth . - - 26 



LING'S SYSTEM— SWEDISH GYMNASTICS, PART 1. 

A MANUAL OF FREE STANDING MOVEMENTS. 
For the use of Schools without apparatus. Compiled and arranged by 

J. D. HAASUM, 

Captain 2nd Swedish Life Guards ; Assistant Instructor^ Royal Gymnastic Institute. 

With Illustrations, z vol., small 4to, Cloth, price is. 6d. 



THE BRITISH AND FRENCH CALCULATOR, 

showing the comparative value of English and French Quotations at any 
Rate of Exchange, and according to the usual conditions of sale in each 
Country ; with Exchange Tables, and Ta\i\e?» ioi \!ttfc Conversion of 
Metrical Weights and Measures into ¥.n:^\\s\v, ?in^ vice •ucrsfit, \y5 Y^>k?< 
Williams, Large 8vo., paper ^coversi. 2.t. 
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HACHETTE & CO.'S 



ILLUSTRATIONS IN NATURAL HISTORY. 

Domestic and Wild Animals, Birds, Insects, and Fishes. 

The Publishers have much pleasure in announcing that these magnifi- 
cent and by far the finest Pictures issued hitherto for use in Schools, have 
been adopted by the School Boards for London and other large towns. 

The Set consists of Fifty Chromos. Size : length, 14 inches ; width, 
20 inches. Price 25s., or nicely mounted on millboard and varnished, 
with loop, ready for use, 50s, 

Each Series may be had separately at 5s., and mounted at lOS. 

Each Plate may be obtained separately, unmounted, price 6d. ; 
mounted is. 

The Names of the Subjects are given underneath each plate in the 
following languages : — 

ENGLISH, GERMAN, FRENCH, ITALIAN, AND SPANISH. 



Series 3. 

Pig. 
Boar. 

Hippopotamus. 

Horse. 

Donkey. 

Rhinoceros. 

Elephant. 

Kangaroo & Opossum. 

Seal. 

Whale. 



Series 5. 

Peacock. 

Viper, Lizard, Turtle, Frog. 

Carp, Eel. 

Crawfish, Leech, Earth-worm. 

Spider, Scorpion. 

Sloth, Squirrel. 

Bat. 

Oyster, Mussel, Coral. 

Silkworm, Bee, Dragon Fly. 

in use m l\ve memssoXarj ^^w^^^ ^^ 
France, 



Series z. 


CONTENTS : 

Series 2. 


Monkey. 


Beaver. 


Bear. 


Hare. 


Badger. 


Cow. 


Otter. 


Sheep. 


Lion. 


Goat. 


Tiger. 


Chamois. 


Cat. 


Stag. 


Hyena. 


Reindeer. 


Wolf and Fox. 


Camel. 


Dog. 


Giraffe. 


Series 4. 




Eagle. 




Owl. 




Parrot. 


1 


Sparrow and Swall 


ow. 


Cock and Hen. 




Turkeys. 




Ostrich. 




Swan and Heron. 




Duck and Goose. 




Penguin and Pelica 


n. 



These Plates sure likewise 
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HOLZEL'S HISTORICAL PICTURES 

comprising sixty-three plates illustrating some of the most important monu- 
ments of Antiquity, of the Middle Ages and Modem Times. 

These plates are in use in all the better Government and private 
schools of Austria and Germany, and have been adopted \iy the School 
Boards for London and other large towns. 

The numerous opinions of the Press and of the highest authorities in 
these countries show sufficiently their value, not only as works of art, but 
as a medium for promoting the better knowledge of History, the History of 
Art, and of Drawing. 

Size of Plates : Heigrht, 34 inches ; Width, 3s inches. 

(For Prices f etc, see next page J) 

I. SECTION: ANTIQUITY. 



(a,) Egypt: 

1. Sphinx and the Pyramids of 

Gizeh, 

2. Memnon's Colossi, 

3. Temple of Luxor (Thebes), 

4. Rock-tombs of Ipsambul, 

5. Isle of Philae with the Isis 

Temple, 

6. Temple of Edfou, 



(b,) The Indies : 

7. EUora, 

8. Mahamalaipur, 

9. Grotto-temple of Elephanta. 



(c) Assyria : 

10. Palace of Khorsabad. 



(d.) Persia: 

11. Mausoleum of Cyrus, 

12. Persepolis, 

13. Sepulchres of Kings (Naksch-i- 
Rustem). 



(e,) Greece : 

14. Lion's Gate at Mycenae, 

15. Temple at Aegina, 

16. Acropolis of Athens (North 

side), 

17. Acropolis of Athens (South 

side), 

18. Monument of Lysicrates, 

19. Erechtheion, 

20. The Theatre of Dionysius at 

Athens, 

21. Syracuse. 

(f.) Roman Monuments (see also 
62-3) : 

22. Forum Romanum, 

23. Triumphal Arch of Constan- 

tine, 

24. Via Appia, 

25. Colosseum, 

26. Pantheon, 

27. Mausoleum of Hadrian (Castle 

of St. Angelo), 

28. Pompeii, 

29. House of the Tragic Poet at 

Pompeii, 

30. Theatre at Taormina, 

31. Palmvra. 



IL SECTION: THE MIDDLE AGES 

(g.) Ancient Christian Memo- 
rials : 
32. St. Vitale, Ravenna. 
JJ, HagisL Sophia, CA>nstant\- 
nople, 
34' St. Paul outside the Walls of 
Rome, 
35» St. Clemente, Rome. 



AND MODERN TIMES. 

fk,) Arabesque Memorials : 
36. Mosque Tulun, Cairo. 
■JT. M.o?o^\ie of Sultan Hassan, 
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II. SECTION— ("^(Wi/fViif^^;. 



(i,) Romanesque Memorials : 

41. Dome of Pisa, 

42. St. Marks, Venice, 

43. Cloisters of Monreale, 
4^ Dome of Bamberg. 

Spiri Cathedral (see 61). 

(k.) Gothic Memorials : 

45. Notre Dame, Paris, 

46. Cathedral of Rheims, 

47. Dome of Cologne, 

48. Dome of St. Stephen, Vienna, 

49. Dome of Orvieto, 

50. Piazza dellaSignoria, Florence 

51. York Cathedral, 

52. Dome of Burgos, 

53. Town Hall of Brussels. 



(L) Renaissance Memorials : 

54. Certosa of Pavia, 

55. St. Peter's, Rome, 

56. The Louvre, Paris, 

57. Castle of Heidelberg. 

(m,) Russian AND Armenian 
Memorials : 

58. Wassilij Blagenoi (Moscow)i 

59. Kremlin, Moscow, 

60. Convent Church at Etsch- 

miadzin, 

61. Dome of Spiri. 

(See Romanesque Memorials.) 

62-63. The Complete View of the 
"Forum Romanum" (double plate.) 



Price of the Complete Collection, unmounted, £11 . OS. 6d. net ; each 
separate plate, 3s. 6d. net, the Complete Collection, mounted on cloth, 
j^l4 . 3s. 6d. net ; each separate plate mounted on cloth, 4s. 6d. net ; the 
2 Portfolios to hold the 63 Numbers, £1 lOS. net. 

N,B. — Buyers of the Complete Collection are entitled to a Gratis Copy 
of the German Descriptive Text, 

The complete set, or quantities of not less than 20 Plates, will be sent 
carefully packed and carriage paid to any address in the United Kingdom, 
or may be had at the above prices from Messrs. Hachette*s agents. 

The above series can likewise be had in a reduced size : about 4^ in. 
by 6 in. Price 10s. per Set. The pictures in this reduced size are not sold 
separately. 



HOLZEL'S GEOGRAPHICAL PICTURES. 

In the recent Report on Geographical Education (issued by the 
Royal Geographical Society) it is stated that the "finest 
series of ' (i£0^a)rhii0£he Charakttcljilb^r ' is that published 
by HOLZEL, of Vienna." 



The Pictures are 32 inches in width, 24 inches in height, and each 
printed in from 12 to 16 colours in the most artistic and accurate way. 

The collection now comprises 33 Plates, and has been adopted by the 
London and other School Boards. 

Price of the 33 Plates, £$ . 15s. 6d. net ; each Plate separately, 3s. 6d. 
net ; the 33 Plates mounted on cloth, jgy . 8s. 6d. net ; each Plate separately 
mounted on doth, 4s. 6d. net ; PortSlio to hold the mounted set, 15s. net. 
The complete set will be sent carnage pai*^ acadi coteSxjJ^ ^<a.O«A^\ft^ss 
address in the United Kingdom, or may be YvstOi «X V5cl^ iJow^ -^x^sa^^ 
\fessrs. Hacheite^s agents. (For List of Plates see next ^age»^ 
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Plate I. The Ortler Mountain Group, Tyrol. 

2. The Shoshone Canons and Waterfalls, North America. 

3. The Gulf of Pozzuoli, with the Bay of Baiae and Cape Miseno. 

4. The Desert. 



it 



" I' JThe Bernese Oberland 



it 



7. Otukapuarangi Hot Spring, with the Silica Terrace, Rotoma- 
hana, N.Z. 

8. Sierra Nevada, California, with the Yosemite Valley. 

9. The Plateau of Anahuac, Barranca Sta. Maria, and the Peak of 
Orizaba. 

„ 10. Naples with Vesuvius. 

„ II. Pasterzen Glacier with the Gross Glockner, Tyrol. 

„ 12. The Nile Cataract near Assouan. 

„ 13. The Pillar Cape, Crown Prince Rudolph Land. 

,f 14. Heligoland. 

„ 15. Tropical Virgin Forest in the Amazon Valley, S. America. 

„ 16. Nagasaki Harbour. 

„ 17. The Adelsberg Grotto, 

,, 18. Upper Inn Valley. 

„ 19. The Weckelsdorf Crags. 

„ 20. Danube near Vienna. 

„ 21. Mangrove Coast in Venezuela. 

,, 22. The Giant Mountains, with the Schneekoppe, Bohemia. 

" ??' JThe Stettin Haff. (The Bahic.) 
it 24. J 

„ 25. The Bay of Cattaro. 

„ 26. Hammerfest, Norway. 

,, 27. Table Mountain and Cape Town. 

„ 28. Giant's Causeway, Ireland. 

,, 29. The Puszta (Plain of), Hortobdgy near Debreczin, Hungary. 

,, 30. The Colorado Grand Caiion, N. America. 

,, 31. The Halemauma — Lava Sea of the Kilauea Crater at Hawaii. 

„ 32. The Kintschindschinga, with the First Chain of the Himalayas. 

„ 33. The * Cirque de Gavarni,* Pyrenees. 

The above series can likewise be had in a reduced size : about 6 in. 
by 8 in. Price 7s. 6d. per Set. The pictures in this reduced size are not 
sold separately. 

The German Explanatory Text to Holzel's Geographical Pictures may 
be had at the following prices. : — 

s. d. 
To Parts i & 2, Plates, i to 6 2 o 

• •« •■« ••• A ^^ 

• •• ••• ••• A ^^ 

••• ■•• ■«• X \3 

• •« ••• A ^# 

• •• ••• ••• A ^^ 

%%• ••* «*« 1^ \^ 



}) 


3, 




7 


m 9 


>> 


4, 




10 


„ 12 


>> 


5» 




13 


a 15 


>> 


6, 




16 


,, 18 


ft 


7, 




19 


n2l 


}f 


8, 




22 


,, M 


99 


9» 


>> 


2$ 


,,27 
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HOLZEL'8 UNHIVALLED CONYEBSATIOML 
WALL PICTURES, 

FOR 

ELEMENTARY SCHOOLS AND KINDERGARTEN 



Published under the direction of a Committee o 

eminent Professors, and recommended by the 

Austrian Minister of Education. 



The Four Seasons. 

FOUR PICTURES IN OIL. 

SIZE: LENGTH, 55 INCHES; WIDTH, 35 INCHES 

I. — Spring. III. — Autumn. 

II. — Summer. IV. — Winter. 



Price of each Picture : — On stiff paper, bordered with cloth an< 

eyeletted, 5s. 3d. each net. 

The four will be sent, carefully packed and carriage paid, for 2ZS. 6d 
to any Address in the United Kingdom. Mounted on cloth and folde( 
7s. each net, or the four, carefully packed and carriage paid, 28s. net. 



Four Ne^v Pictures, 

UNIFORM WITH THE ABOVE :— 

Town. Farm. 

Mountains. Forest. 



Price of each Picture : — On stiff" paper, bordered with cloth anc 

eyeletted, 53. 3d. each net. 
The four will be sent, carefully packed and carriage paid, for 2XS. 6d 
to any Address in the United Kingdom. ^OMXi\.^<i oti cXaXV "Mw^ 1<5?l^^ 
7s. each n^t, or the four, carefully packed and caxtMa%^ ^^^^i ^8»* ^'^^^ 
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FRENCH PERIODICALS for CHILDREN. 



MON JOURNAL. 

A New High-Class Weekly Paper for Young Children 

(from 8 to 12 years). 

(With Illustrations printed in Colours.) 

Subscription Prices :— s.- d. 

Free by post to any part of the United Kingdom, for one year ... lo o 

Ditto ditto six months ... 5 6 

Separate Numbers ... ... ... ... ».. ... ... 03 

(Subscriptions commence from the isi of January^ Aprils July ^ or October,) 

Mon Journal public outre ses romans et ses nouvellesy des chroniques 
fantaisistes et scientifiquesy des ichqs et variitis^ parfois mime des 
articles iVactualiti appropri^s, bien entendu, aux connaissances et au 
goiit de ses jeunes lecteurs. 

Mon Journal publie des articles de modes de poupies^ de ricriations 
scientifiqueSf etc. 

Mon Journal indique Xesjeux de plein air^ ainsi que lesyettx de patience, 
et de dicoupage, 

Mon Journal donne chaque mois le sujet d^un concours auquel pourront 
prendre part tous les cd)onnSs d^un an, et offre aux laur^ats et laureates 
de super bes prix. 



LE JOURNAL DE LA JEUNESSE. 

The Best French Periodical for Young Readers. 

This Journal appears regularly once every week, each number containing 
sixteen pages text, and numerous illustrations by the most eminent French 
artists. 

It has now the largest circulation, and offers its readers a variety of 
interesting stories, biographies, adventures and travels, and short but in- 
teresting chapters on Natural History, Geography, and Arts and Science. 

Each year forms two handsome quarto volumes. 

Price per vol., in paper covers, lOa. ; in ornamental red cloth gilt, 188. 

For a School Prize it will be difficult to find a more 

suitable Publication. 

Subscription Prices :— 

Free by post to any part of the UniVed Km^dom, lo\ oiv^ >j«yx f^\ ^ <i 

Ditto ditto six months ^Y^. ^ 

Separate numbers ^ ^ ^ 

'Su^scrip^zons commence from the ist of Junt, or iU ist oj December^ 



HACHETTE AND COMPANY 



GERMAN WORKS. 
Grammars, Exercises, Conversations, and Idioms. 



Becker, The First German 
Book, (jrammar, Conversa- 
tion, and Translation, with a 
list of Usiful Words and two 
Comprehensive Vocabularies. 
Corrected according to the 
new official spelling. Cloth, 

One Hundred Supple- 
mentary Exercises with Vo- 
cabularies. Clolh, 

Key for the two Parts 

{jfor Teachers only). Cloth, 

First Steps in German 

Idioms. An Alphabelica 
l«ist of Idioms, with Explana 
tory Notes and Examination 
Papers. Cloth, . 

Bu^ Jules, Class Book of Com 
t parative Idioms. German 
Part by Prof. Lknnheim am 
Dr. Wehe. Cloih, . 

• English Part. Cloth, 

Davis, Army and Navy Ger 
man Examination Papers 
Compiled from Papers re 
cently set at Public Exami 
nations, with a complete Ger 
man-EnJish Vocabulary. CI 

Happ^, Questions and Exer 
cises on the Grammar and 
. Idioms of the German Lan 
guage, with Answers to the 
most im|>ortant Questions. 
P'or the use of Candidates for 
the Higher Examinations, and 
for the Upper German Classes 
in Schools. Cloth, 

Hugo, German Simplified. 
An easy and rapid Self- In- 
structor. Clolh, 

Koop, Dictionary of English 
Idioms with their equivalent 
German. Clolh, 

Krueg'er, Conversational Ger- 

nian Lessons. U/x)n an en- 

tircly New Method specially 

adapted for SeJf-Instruction. 

Cloth, 



s, d. 
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Krummacher, Dictionary of 
E very-day German and Eng- 
lish, including Technical 
Terms, Dialogues for Travel- 
lers, an accurate Sound Nota- 
tion, Outline of German 
Grammar, etc. etc. Two 
parts in one volume, English- 
German and German-English. 
700 pages, small 8vo. CI. gilt, 
red edges, rounded comers, . 

Lang^e, Franz, Graduated 
Mo.iern Language Course 
for teaching German. Based 
on the Analytical Method of 
Learning Languages. In 3 
Vols. Cloth, each Volume, 

Juniors' German, I Vol. 
Seniors' German, I Vol. 
Graduated German Prose 
Writing, I Vol. 

Easy German 

Dialogues. Easy Sentences 
and Practical Conversations 
on Every-day Subjects, for the 
use of Beginners. Cloth, . 

Meissner, The Public School 
German Grammar. With 
Exercises for Translation, 
Composition and Conversa- 
tion, and 2 complete Vocabu- 
laries. New and Revised 
Edition. 384 pages. Cloth, 

The Key {for Teachers 



only). Cloth, 

— Practical Lessons 
German Conversation. 



m 
A 



s, d. 
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Companion to all German 
Grammars. Cloth, . .26 

Niederberger, German Collo- 
quial Grammar and Compo- 
sition Hook. Part I. Reading 
and Wt"\UT\^ L.t^"Si!aw5.^ Kk5l\- 
deivce, ^T\d ?i^e\ws!ccv->L»!S^>^ 

T\ve Ywc^ Vfor Teaclxits 

on\y\ C\oV\i\\tEvv» ' 



- W I I 



'.7/-. 



JAN 11 JI23 >■ 

HACHETTE AND COMPANY 



Oxford and Cambridge Ger- 
man Grammar. Part I. 
Pupil's Copy. {For /he First 
and Second Years.) By F. 
Hunt and J. Hoffmann. 
Cloth, .... 

The same. Master's 

Copy. Cloth, 

Ploetz, A Table of German 
Declensions, including the 
Substantive, Adjective and 
Pronouns, .... 

Richard and Kaub*s New 
English and German Dia- 
logues. With a Comparative 
Table of the new German 
Moneys, Weights, and Mea- 
sures. Cloth, 32mo, . 



s. d. 
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Richard and Kaub's New s, 
English and German Word 
Book. Cloth, 32mo, . o 

Rothe, A Table of Gernian 
Declensions, . . . o 

Strong and Irregular Verbs 

in German, . . . .0 

SchoU's Phraseological Dic- 
tionary oC Commercial CcMrre- 
spondence. Containing about 
19,000 Phrases, Lists of Com- 
mercial Abbreviations, Geo- 
graphical Names, etc. Eng- 
lish and German. SvOfCi,,net 8 

Wershoven, English and Ger- 
man Technical Vocabubuy. CL 4 

French and German 

Technical Vocabulary. Cloth, 2 



German Readers. 

{TAg Editors' Names are placed in Parentheses.) 



Freytag", Die Journalisten. s. d. 
With Notes, and a German - 
English Vocabulary. (Dr. 
J. F. Davis). Cloth, . 2 6 

German Authors, with Gram- 
matical and Explanatory 
Notes for English Schools. 
Price per volume in Paper 
Wrappers, pd. : — 

Benedix, Doktor Wespe. 

(Naflel.) 
Goethe, Plermann und 

Dorothea. (Clapin.) 
Kotzebue, Die deutschen 
Kleinstadter. { Naftel. ) 
Kotzebue, Der gerade 
Weg der beste. Lustspiel 
in eineui Aufzuge. 
(Clapin.) 
Schiller, Wilhclm Tell. 

(Naftel.) 
Schiller, Der Parasit. 

(Clapin.) 
Wichert, Das eiseine 
Kreuz. (Dilfs.) 
German Manuscript Reader. 
Rccueilde Lettres Allemandes, 
reprodiiites en ecritures auto- 
f^raphiques pour exercer a \a 
Jeciure des manuscrits alle- 
mands. (B. L,kv\\) Boards, 3 



\ 



German Newspaper Reading 
Book. Extracts from Forty 
Newspapers (Revised accord- 
ing to the New German 
Orthography). (Jeffcott 
andTossELL.) Cloth, 

Goethe*s Prosa. Selections 
from the Prose Works of 
Goethe, with Notes for English 
Students. (Dr. BucHHEiM.) 
Cloth, . ; * . 

Hauff, Das Bild des Kaisers. 
With Notes, and a German- 
ICnglish Vocabulary. (Dr. 
J. F. Davis.) Cloth, 

Marchen : Die Karawane. 

With Notes and a German- 
English Vocabulary. (Dr. 
J. F. Davis.) Cloth, 

Marchen : Das Wirtshaus 

im Spessart. With Notes 
and a German -English Vo- 
cabulary. ( Dr. J. F. Davis.) 
Cloth, .... 
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